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A. C. BREYCHA,YAUTHIER, GENEVE 

La collaboration internationale des bibliotheques dans 
la Fédération internationale des assocÍations 

des bibliothécaires 

Contribution a l'étude des moyens ďaction des organisations ínternationales 
privées. 

C'est avec un grand plaisir que je 
m'associe a ľhommage rendu au 
Dr Jan Emler. En raison du r6le 

important qu'il joue dans la collaboration 
des bibliotheques tchécoslovaques avec 
l' étranger ou il a contribué a faire connaí'tre 
et apprécier hautement les grands travaux 
qui s'effectuent dans ce domaine en son 
pays, je voudrais analyser ici plus spéciale­
ment les méthodes de travail qu'emploie la 
Fédération internationale des associations 
de bibliothécaires pour ses travaux.1 

II est intéressant de prendre cette associa­
úon comme base pour plusieurs motifs: 
ďabord, parce que c'est la seule grande 
cssociation internationale représentant les 
intér&ts des bibliotheques des divers pays. 
Pour beaucoup ďautres associations, il y a 
une concurrence entre plusieurs d'entre 
elles, vu que leurs pouvoirs ne sont pas 
toujours bien définis, ce qui introduit de 
nombreux éléments ďordre historique, per­
sonnel, etc., étrangers a l'organisation pro­
prement dite, et rend l'analyse plus diffi­
cile. La Fédération est de plus vraiment 
internationale (39 associations dans 28 pays 
ďEurope, ď Amérique et ď Asie); enfin elle 

1 Ces publications princip ale s de la Fédération 
sont: Actes du Comité international des biblio­
theques Ire ge Session I928-I~36. Vol. I-VIII. 
la Haye, M. Nijhoff 1930-1937. Répertoire des 
Associations membres. La Haye, M. Nijhoff 1935. 
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a un bureau permanent (aupres de la biblio­
theque de la Société des Nations). 

Cherchons ďabord quels sont les motifs 
qui menent a la création ďune association 
internationale privée. II y en a deux prin­
cipaux: premierement le désir ďapprendre 
a l'étranger ce qui peut &tre utile pour le 
développement des institutions de son pays. 
Aucun peuple n'a un monopole permanent 
et absolu de ce qui est utile au développe­
ment dans les différents domaines de la víe; 
l'autarchie dans le domaine intellectuel, 
comme dans beaucoup ďautres domaines, 
c'est d'&tre plus mal servi a des prix plus 
élevés. Le but est donc d'apprendre, ea 
vue d'adapter ce qui est utile chez soi. Celui 
qui donne et celu i qui re~oit s'enrichissent, 
l'un en étendant sa personnalité spirituelle, 
l'autre en acquérant des connaissances nou­
velles dont il pourra tirer profit. 

Un second motif est de régler, par tra­
vail commun, les relations internationales 
des institutions des divers pays en facilitant 
ces relations, en les rendant plus effectives 
et, par la, plus économiques. Ces relations 
et, avec elles, les frictions qu'il s'agit 
d'écarter, augmentent a mesure que le mon­
de se rétrécit gr&ce au progres technique. 

Examinons maintenant le fonctionne­
ment et la composition d'une réunion con­
voquée par une association internationale 
privée. Prenons d'abord la réunion rest-



reinte du Comité exécutif d'une Association. 
Pour la Fédération internationale des asso­
ciations de bibliothécaires c'est le Comité 
international des Bibliotheques qui, jusqu'a 
présent, a tenu neuf réunions. 

En ce qui concerne la personnalité des 
délégués, il y a des associations qui envoient, 

, '1 A ( annee par annee, es memes personnes nom-
mées parfois pour une période plus ou moins 
longue comme «délégués internationaux II 
de leurs associations respectives) accom­
pagnées ou non d' autres personnes. Par 
contre, il y a d'autres associations - et cel­
les-ci sont plus nombreuses - qui, dans un 
groupe de personnalités aptes a les repré­
senter a ľétranger, disent une ou plusieurs 
personnes sans avoir de délégués internatio­
naux proprement dits. Le premier systeme 
développe des connaisseurs de premier 
ordre en la matiere. II a l'avantage de per­
mettre que l' on sache tou jours a qui s' adres­
ser, aussi bien du pays m&me pour ce qui 
concerne les questions internationales, que 
de l' étranger pour tout ce qui concerne le 
pays en question. II peut toutefois avoir 
l'inconvénient d'emp&cher d'autres person­
nalités de s'initier aux travaux internatio­
naux de 1'organisation, ce qui peut avóir 
des répercussions quand il s' agit de rem­
placer la personne en question et, générale­
ment, diminuer l'intér&t pour l'action inter­
nationale de l'association. 

Bien que les délégués représentent chacun 
une association nationale de leur pays, ils 
different par le caractere de leur mission. 
Les délégués participent a la réunion soit 
a leurs propres frais, soit en bénéficiant 
d'une subvention allant d'un faible pour­
centage a la totalité de leurs frais. Cette 
subvention est accordée soit par l'associa­
tion m&me ou par une autre institution 
privée (fondation, etc. - ceci .en parti­
culier dans les pays de langue anglo-saxon-
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ne -), soit par l'Etat. 
Bfen que cette question pécuniaire puisse 

sembler secondaire, elle peut &rre en rela­
tion directe avec les résultats des travaux 
d'une réunion. 

Un délégué envoyé en mission par les 
pouvoirs publics ou par une association 
aura, généralément, des relations officielles 
qui lui permettront plus aisément de faire 
valoir aupres des autorités qui l'ont envoyé, 
les décisions prises a la réunion en question; 
d' autre part, il se sentira, de ce Fait, parfois 
plus lié. 

Tout ce que nous avons dit s'applique 
aux réunions restreintes (comités interna­
tionanx) mais non aux grands congres dont 
l' acces est généralement libre a tous ceux 
qui s'inscrivent et remplissent certaines for­
malités requises. La composition de ces con­
gres n' entre pas dans le cadre de cette 
étude. II a paru dernierement a ce sujet une 
excellente étude de Parkes, J. W. «Interna­
tional Conferences - International Stu­
dent Services», Geneva 1933. 

Les réunions d'associations internatio­
nales privées disposent de deux moyens 
principaux pour faire valoir leurs opinions: 
tout d'abord mettre une question a l'ordre 
du jour, a souvent pour effet de faire évo­
luer cette question dans le sens voulu, et 
ceci m&me avant ľouverture des débats. 
Souvent, l'organisation visée par la question 
adopte la mesure demandée, soit parce qu'­
elle préfere éviter des débats, soit parce 
qu'elle tient a acquérir pour les débats a 
venir la position favorable de celu i qui 
peut faire preuve de bonne volonté. Un 
autre moyen d' action est constitué par les 
résolutions; celles-ci s'adressent soit a un 
nombre restreint d'intéressés, leur recom­
mandant l'adoption d'une mesure déter­
minée, soit au grand public. 

Ainsi, par exemple, la Fédération inter-

nationale des associations de bibliothécai­
res a adopté a son dernier congres de Mad­
rid des résolutions2 concernant des mesures 
pratiques pour développer les bibliotheques 
populaires (collaboration avec les écoles, 
formation professionnelle des bibliothécai­
res, développement des bibliotheques de 
navires, d'hopitaux, etc.). D' autres résolu­
tions traitent de la collaboration et de 
l' aide mutuelle entre bibliotheques (organi­
sation de bureaux nationaux d'informa­
tion, échange et acquisition d'ouvrages 
étrangers, échanges de theses). La question 
de collaboration entre bibliotheques parle­
mentaires et administratives et entre biblio­
theques spéciales en général a formé le su jet 
d' autres résolutions; une résolution enfin 
s'attaque a la surproduction et a ľaugmen­
tation du prix des périodiques qui sont 
particulierement onéreux pour les budgets 
des bibliotheques. 

Ces résolutions servent tout d' abord a 
guider ceux qui élaborent des mesures pour 
améliorer les services des bibliotheques 
dans un de ces domaines; elles leur mont­
rent quelle est l'opinion des autorités les 
plus reconnues sur ľutilité des mcsures 
qu'ils envisagent. 

D'autre part, ceux qui désirent apporter 
des améliorations peuvent utilement invo­
quer ces textes aupres des autorités aussi 
bien en montrant ce qui a été fait dans 
ďautres pays, qu'en montrant que ces in­

novations sont appuyées par des personna­
lités d'une grande autorité internationale. 

2 Nous ne donnons qu'un apers;u des résolutions 
les plus importantes (pour détail voir les »Actes du 
Comité international des bibliotheques« surtout le 
vol ume VII qui traite des réunions a Madrid cn 
mai 1935 ainsi que les »Actes du Deuxieme Congres 
international des bibliotheques et de bibliographie« 
dont le volume III traitant des bibliotheques popu­
laires a paru en 1936. Ce volume est en vente chez 
M. Nijhoff, la Haye. 
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Quand il s'agit de mesures qui affectent 
exclusivement les relations internationales 
entre bibliotheques, il est possible de voter 
des textes qui engagent d'une fa~on plus 
directe ceux qui se prononceront en leur 
faveur. Cest ainsi que le Congres de Mad­
rid a voté onze theses générales et plusieurs 
propositions tendant a faciliter le prét 
international de livres et de manuscrits 
entre les bibliotheques de divers pays; les 
bibliotheques acceptant ces theses s' enga­
gent a prccéder selon les princípes qui y 
sont énoncés. Une Sous-Commission juri·· 
dique aura la d.che cl' élaborer un systeme 
international tout en se conformant a la lé­
gislation en vigueur dans les divers pays. 

II y a, enfin, d' autres résolutions qui ne 
s' adressent pas a un groupe de personnes 
déterminé mais au grand public. Parmi 
ceUes-ci, citons comme exemple celle votée 
en 1932 par le «ComÍté international des 
bibliotheques» pour le maintien des res­
sources allouées aux bibliotheques, qui 
montra la nécessité de maintenir les cré­
dits consacrés aux bibliotheques. Cette ré­
solution qui a été largement répandue a 
un moment ou les gouvernements prati­
q~ ... aient de grandes coupes dans ces bud­
gets a eu des résultats tres favorables sur 
l'opinion publique de divers pays; elle a 
été reprise par de nombreuses associations 
internationales et nationales, par les parle­
mentaires et par de nombreuses autres per­
scnnalités, et elle a contribué a ce que cer­
taines coupes n' aient pas été effectuées et 
meme dans d' autres cas, a ce que des cré­
dits aient été rétablis. 

Tandis qu'on pouvait qualifier les moy­
ens ďorganisation cités au début de moyens 
d' action techniques dont disposent les asso­
ciations in ternationales, les résolutions qui 
s'adressent au grand public tombent plutot 
sous la dénomination de moyens psycho-



logiques, dont il sera question dans 1a suite. 
Parmi les moyens ď ordre technique, il 

faut encore citer l' existence ďun secrétariat 
permanent. Le secrétariat permanent exé­
cute les mesures votées aux réunions; il 
publie les actes de ces réunions, les fait con­
nahre en les envoyant a tou s ceux qu'il est 
important de tenir au courant des activités 
de l' organisation: il communique enfin les 
résolutions votées aux différentes autorités 
aupres desquelles elles peuvent avoir un 
effet. De plus, 1e secrétariat permanent est 
aussi un centre ďinfirmation ou les diffé­
rentes associations peuvent constamment 
se renseigner sur l'évolution dans les diffé­
rents pays des questions qui les intéressent. 

Comme nous l'avons dit, la Fédération 
internationale des AssocÍations de Biblio­
thécaires a son secrétariat permanent 
aupres de 1a bib1iotheque de 1a Société des 
Nations, du Fait que 1e directeur de cette 
bibliotheque, le Dr. T. P. Sevensma, est le 
secrétaire général pennanent la Fédéra­
tion. Les possibilités linguistiques uniques 
de cette bibliotheque sont ainsi a 1a disposi­
tion de 1a Fédération qui est, de ce fait, 

internationale aussí au point de 
vue linguistique, puis qu' elle publie et cor­
respond dans les cinq langues officielles 
(allemand, anglais, frans:ais, italien, es­
pagnol). Cette facilité augmente grande­
ment les possibilités ďun contact direct et 

effectif. 
Les appels a l' opinion publique en géné-­

ral tombent plutót dans ce que nous venons 
de qualifier de moyens ď action psycho­
logiques des associations ínternationales. 
Quels sont, dans cet ordre ďidées, les autres 
moyens ďaction de 1a Fédération? Un 
moyen important consiste dans les rapports 
que les associations membres présentent au 
Comité international des bibliotheques sur 
leur activité au cours de ľannée. 

Cette pratique est précieuse a deux points 
de vue. Tout ďabord elle incite les associa­
tions a obtenir des résultats qui méritent 
ďétre a signalés dans leurs rapports an­
nuels. L'attention avec laquelle ces rapports 
sont suivis, et surtout lus apres leur publica­
tion, de meme que les éloges que le comité 
composé de personnalités qui ont la pius 
haute autorité internationale décerne aux 
représentants des associations qui peuvent 
faire part de réalisations, sont souvellt un 
précieux encouragement pour ceux qui per­
séverent dans un labeur parfois ingrat et 
insuffisament reconnu par leur entourage 
immédiat dans leur pays. D'autre part, les 
rapports apportent des idées nouvelles a 
tou s ceux qui s'intéressent au développe­
ment des bibliotheques dans ďautres pays 
et ils les incitent a leur tour a entreprendre 
des améliorations. Meme dans le cas ou les 
rapports contiennent - ce qui arrive par­
fois - quelques semences de propagande, 
rehaussant ce qui a été fait dans Ull pays, 
ceci a tout au moíns le bon c6te ď attirer 
l'attention sur des faits nouveaux qui pour­
raient passer inapers:us. Ces rapports ont 
fait des Actes du Comité international des 
Bibliotheques un moyen précieux ď orien­
tatÍon sur ľ activité biblíothécaire et biblio­
graphique ďun grand nombre de pays. 
Cela a non seulement l'avantage appré­
ciable que leur vente couvre une partie des 
frais de publication, mais ces Actes qui 
sont envoyés naturellement a toutes les 
associations membres de 1a Fédération, 
sont également adressés a un certain nombre 
ď associations qui, tbt ou tard, deviennent 
m.embres a leur tour. I1s permettent donc 
a ces association des se teni:r en rapport 
inofficiel avec 1a Fédération et ceci, par 
l'échange de publications. 

10 

Parmi ď autres rÍ10yens ď ordre psycho­
logique, il faut mentionner l'influence 

qu'ont les congres internationaux sur le dé­
veloppement des institutions dans le pays 
ou siege ce congres. Tant a l'occasion du 
premier congres international des biblio­
theques et de bibliographie qui s'est tenu 
en ha1ie en 1929 qu' a l'occasion du deu­
xieme qui vient de se tenir en Espagne, 1'on 
a pu voir quel puissant instrument de pro­
pagande a été un tel congres en attirant 
ľattention des autorités du pays sur leurs 
bibliotheques. Un moyen utile ďintéresser 
1'opinion publique a ces congres a été ďy 
faire prendre la parole par des personnes 
qui ont une grande autorité dans 1eur pays. 
Cela a souvent amené aux séances un bril­
Iant public, qui, bien que n'étant pas tou­
jours tres intéressé aux questions de biblio­
theques, a néanmoins écouté non seulement 
le grand discours mais ensuite ďautres 
communications qui lui apportaient cer­
taines impressions nouvelles relatives aux 
bibliotheques. Cest ainsi qu'au Congres 
des Bibliotheques en Espagne ont parlé le 
philosophe José Ortega y Gasset, ainsi que 
le Président de l'Union académique inter­
nationale, Nicolau ďOlwer. 

Enfin encore un mot sur ľimportance 

que l'organisations internationale ďune 
profession peut avoir pour le »standing« 
de cette profession, m&me ou point de vue 
national. La formation ďune fédération 
internationale a certainement eu des réper­
cussions favorables sur toute 1a profession 
de bibliothécairé. 

II y a parmi les membres de la Fédéra­
!ion des associations de pays ou la pro­
fession jouit de 1a situation qui répond aux 
services rendus, tandis que dans ď autres 
pays la situation n' est pas aussi favorable, 
soit pour des raisons ďordre historique, 
soit pour des questions ď ordre personnel. 
Dans ce cas, les bibliotheques ne rendant 
pas de services n'obtiennent pas de fonds 
ce qui les empeche a nouveau de répondre 
a ce que l' on attend ď elles, véritable »cir­
culus vitiosus« dont on ne peut sortir 
qu' en augmentant ľ autorité des bibliothé­
caires. II est certain que ľ existence de la 
fédération internationale est un moyen 
utile ďattirer l'attention sur les exigences 
de la profession dans les pays ou celle-ci 
n'est pas encore reconnue. 
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Les réunions internationales ont enfin 
donné aux bibliothécaires, en plus de beau­
co up ďautres résultats, l'occassion de nouer 
des relations directes dans un grand nombre 
de pays. Ces relations profitent non seulc­
ment a leurs bibliotheques mais amenent 
aussi des professeurs et ď autres personnali­
tés a se renseigner aupres des bibliothé­
caires qui sont maintenant a méme, gráce a 
de nombreuses connaissances de fait, de 
donner des informations souvent inédites 
sur des questions relatives a la bibliographie, 
aux institutions scientifiques, etc. a ľ étran­
geL Cela aussi ils le doivent a leur partici­
pation aux activités ďune grande orgam­
sation internationale, 



ISAK COLLIJN, STOCKHOLM 

Eine bis jetzt unbekannte niederdeutsche Practica 
auf d. J. 1514 des Georg Richolff d. A. 

IllI11 

U
ber die Tatiókeit der beiden Uibek-
ker Drucker, Georg Richolff Vater u. 
Sohn, habe ich einige Untersuchungen 

veroffcntlicht/ jedoch nur vorbereitende, 
denn die H'Jffnung, dieselben durch neue 
Funde erganzen zu konnen, habe ich nie auf­
gegeben. Ein solcher Fund aus der reichen 
Sammlung von alten Drucken in der Na­
tional- und Universitats-Bibliothek in Praó 
werde ieh hier in dieser, dem hochverdien­
ten Leiter dieser beriihmten Bibliothek ge­
widmeten Festschrift, kurz erartern. 

Die Bedeutung namentlich des jiingeren 
Richolff fur die sehwedische Buchdrucker­
geschiehte ist, wie bekannt, sehr gross. Er 
hat die Drucklegung der ersten schwedi­
schen Dbersetzung des N euen Testamentes 
in Stockholm 1526 geleitet. Als díe Dbcr­
setzung der gesamten Bibel geplant wurde, 
wurde er wíeder nach Schweden beru fen, 
wo er in Uppsala in den Jahren 1540 - I 54 I 

die stattliche sog. Gustav Vasa-Bibel voll­

endete. 2 

Der altere Richolff stand Ende des 15· 
J ahrhunderts im Dienste des beruhmten 
Buchdruckers Lucas Brandis in Liibeck. 
Spatestens im Jahre 15°1 hat er sich Frei 
gemacht und eine selbstandige Tatigkeit in 
dieser Stadt begonnen. Seine Presse ge-

1 Der Buchdrucker Georg Richolff d. A. in Lij·· 

beck und Miinster 1499-IJI8; in: Werden u. Wir· 
km. Festschrift fiir K. W. Hiersemann I924 (Leipz. 
1924), S. 19-53. - Boktryckarna Georg Richolff 
i Liibeck far och son; in: Nordisk tidskrift for 

bok· o. biblioteks·vasen. 1925, S. 144-161. Zu­
sammenfassend auch in meiner Sveriges Bibliografi 

intill ar 1600, Bd II (1927-31), S. 82-88. 

harte zwar nicht zu den grosseren, aller~ 
dings aber hat er wahrend der ersten Pe­
riode seiner Lubecker Wirksamkeit in den 
Jahren 1501-1507 dne Reihe meist klei­
nerer Schriften sowohl in niederdeutscher 
wie in lateinischer Sprache herausgegeben, 
Es finden sich hierunter Bedeboke, Alma­
nache und Praktiken in niederdeutscher 
Sprache. Sein umfangreichstes Werk ist die 
im Jahre 15°6 auf Kosten des schwedischen 
Reichsverwesers Svante Sture gedruckte 
zweite Auflage von Alanus de Rupe, De 
Psalterio b. Mariae virginis. Gegen I ')08 
ubersiedelte Richolff nach Munster i. W., 
wo er 1508-°9 fiir den Buchfiihrer Lorenz 
Bornemann sechs kleine Quartausgaben, 
meistens Schulbucher, druckte. Spater nach 
Liibeck zuruckgekehrt, wirkte er hiel' bis 
zu seínem wahl'scheinlich im J ahl'e I 5 16 
stattgefundenen Tode. Seíne Druckerei 
wurde zuerst von seiner nachgelassenen 
\Y!ittwe Anna fortgefuhrt und nach ihrem 
T ode im J ahre I 5 I 8 von dem Sohne, der 
aueh Georg, Jiirgen hiess, ubernommen. 
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Nur wenige Drucke sind aus der zwei­
ten Liibecker Presse des Georg Richolff d. 
A. bekannt. Es sind dies einige Gedichte 
eines holsteinischen Reimschmiedes namens 
Henricus Aquilonipolensis,3 ein Almanach 
---_._ •. _--_._----------

2 Soeben ist eine schone Faksimile-Ausgabe die­
ser Bibel in Lichtdruck (lv1almo, John Kroon 193 8) 
mit ciner Einleitung von J. Collijn herausgegeben 
worden. 

:J Von dicsem Drucke, der dic Gedichte Adol­
pheis, Naumachia und Philargomarchia enthalt, 
kannte ich nur ein Ex. in der Stadtbibliothek Lii­
beck; im J. 1925 gliickte es mir, ein zweites Ex. 

z 



auf das J ahr 1513 und ein Sermo synodalis 
des beruhmten hollandischen Predígers 
und Reformators Gerhard Groot (t 1384), 
von dem das erste mir bekannte Exemplar 
in einem Sammelband in der Prager NUB 
(XLIV G 20) zum Vorschein kam.'! Nun 
kann noch ein von Borchling-Claussen in 
der »Niederdeutschen Bibliographie« unter 
Nr. 375 angefuhrter Auszug aus zwei 
Peraudi-Schriften I 502-I 503 hinzugefugt 
werden. 

Der soeben genannte Sammelband XLIV 
G 20 ist mit mehreren anderen, jetzt in der 
NUB Prag befindlichen Banden, uber das 
Augustiner-Kloster Segeberg in Holstein 
und die Bibliothek des bekannten danischen 
Statthalters Heinrich Rantzau auf Breiten­
burg nach Prag als Kriegsbeute Wallen­
steins gekommen.5 Aus der Rantzauischen 
Bibliothek stammt auch der Sammelband 
XII G 74, in dem sich ein bisher unbekann­
ter Druck aus der zweiten Presse des Georg 
Richolff d. K. in Lubeck befindet, den íeh 
zum Gegenstand dieser Mitteilung ge\vahlt 
habe. 

Es íst ein in schlichtes weisses Pergament 
gebundener Quartband mit dem Prove­
nienzvermerk: Domus Professae Societatis 
]ESV Pragae Catalogo inscriptus. Eine Ein­
tragung mit Bezug auf die Bibliothek Ran­
tzau, ein Exlibris o. dgl. befindet sich hier 
nicht, dagegen ist eine Notiz von der Hand 
des Buchbinders zu finden: ln pergamen, 
eine Anweisung, die nebst anderen ahnli­
chen oft in den Rantzauischen Bi.ichern an­
zutreffen ist. 

Der Inhalt des Bandes besteht aus drei 
Prognostiken, und zwar: 
I. Theophrastús Paracelsus, Prognostica-

fur die Kg!. Bibliothek Stockholm zu erwerben. 
4 \XT eitere Exemplare finden sich in Berlin SB, 

in den Universitatsbibliotheken Breslau und Halle; 
schliesslich wurde neulich ein Ex. in der Kg!. Bib-
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tio ad vigesimum-quartum annum du­
ratura 1536. Aug. Vind.: Hinricus 
Steyner, 26. 8. 15}6. 

2. Symon Eysenmann, Practica dudesch vp 
dat jaer 1514. Lubeke: Gurgen Richolf, 
[1513]. 

3· Joh. Lichtenberger, Prognosticatio 1484 
durans in annum usque 1567. 
Colonie: Petrus Quentel, 1526. 

Es ist nur der zweite Druck, die nieder­
deutsche Praktika auf das J ahr 15 14, der 
uns hier naher beschaftigen solI. Es ist ganz 
selten, dass diese im besten Sinne ephema­
ren Drucke vollstandig, wie im vorliegen­
den Falle, auf uns gekommen sind. leh 
gebe zunachst eine bibliographische Be­
schreibung des uniken Druckes - eines der 
vielen niederdeutschen Unikate, die in der 
NUB Prag zu finden sind. 

8 Bl. Keine Signaturen. 2 Typen. 36 Z. 
I Holzschn. 

Bl. [a Tit.: Cll ,}»ta:dh:a: ll1ťD21'rlJ uff) n1l't~ 
hin II ge bCff Iopcff bCl: pla:mtm unbc gf)c~ 
lternjhff 113p baf fact. 100 I! ltJUCltlt. UHOC 
xiiiŤ. m:o eten neme l11etoinen in goo J2lnr~ 
jh~ II unbe ~enH T,eren ~inttdl: bihÍ)0p fo 
Jfingijbunf; r oord; ;91) 11l1lo11 (ff1)[Enman umt 
101JUingen mEltel: OEr rUUI?n Url)en fmnO) II 
lle mu !t1)p~idl: op gf)erirryf UHDe pradire~ 
nf. II J..2lc1Um 21)11 /JEn ben-2ff íatEff 11t1etru~ 
ríul> mEodJcrfd;et II Hierunter ein Holz­
schnitt. 

Bl. [b [Vorrede 1 (,}») fnlnm:euff tl)lt f)ud; 
gf)earl;" II ter mEllet bes: f)Emmds lopeff 
mí! rampf oEm anocd :ti lmnll II ber alIro~ 
l1omÝl: ... Bl. 2 a Z. [[,' ... Barllme idl: o rn UOr~ 
nrfa:hE gabe II fn IflUl~ un pner moo' lltariř 
I un fo EtEn in gob uao !J2t:ě f)crě II ~intirn 
liothek in Stockholm aufgefunden. 

ó S. u. a. meinen Aufsatz Neue Beitrage zur Ge­
schichte der Bibliothek des Heinrich Rantzau; in: 
Zentralbl. f. Bibl.-wesen, 50 (I933), S. 1II--I20. 



bifd;op fo J!tugl!bord; uň b'Iiiueliken uni, 
mrTíM fo II ltt)p~im up bl)l. 3tHiř. jacr (\ 
mim:e fal I gl.'makef :dne prnnn~i II raUl.'n ... 
Endet Bl. 7b Z. 22: €j .:mlľn 1.'noiget rtm mt)n 
klet)nt biikl.'lt)lt gf)l.'namen uU) ~ na II fu:rliken 
amtllJfingen bet lhtnen Ol.' im fo eten iumer 
lif;l)n II barIUnm grntl.'gubhf)'et)f unol.' tn ltlal> 
ninge otr gr;emet)nfl.' II f)l.'bbe lafen uU;ga1.'lt 
ll!Ddát tát brobl.' guflim an fn11l.'ml.'noe II 
unol.' fnm bl.'!Ien beouoen unbl.' uor!Iaen 
ltlHlen .:mmen [I Bl. ga [KolophonJ: <!DfJl." 
orumef in oer lrel)fl.'r II Hken Žlfab ltubeke 
1?nrd; <!Durgen II lJtid;olf. l1IDanenbe up be II 
me petoe mat II keoe II + 

Uber Person und Lebenslauf des Ver­
fassers der Praktika, Simon Eysenmann, 
lasst sich nícht viel sagen. Man kennt aber 
eine ganze Anzahl von ihm deutsch und 
lateinisch in den J ahren IP 3 - IP 9 her­
ausgegebener Praktiken und Almanache. So 
beschreibt Weller deutsche Praktiken von 
Eysenmann auf die Jahre 1514, r 5 16 und 
1520, ferner einen deutschen Einblattkalen­
der auf das Jahr 1518.6 

Spater hat G. H ellmann' auf zwei latei­
Dische Praktiken mit dem Titel »Judi­
dum Lipsiense« auf die Jahre 1514 und 
1516 sowie auf zwei deutsche Praktiken 
auf die J ahre I 5 17 und I 5 19 hingewiesen, 
welche samtliche von Eysenmann verfasst 
sind. Von diesen Praktiken sind nur díe 
Titelblatter in einem Sammelband in der 
Ratschulbibliothek in Zwickau aufbewahrt 
geblieben. 

Es sind also nicht unerhebliche Reste von 
Eysenmanns astrologischen Arbeiten, die 

. _-----_.-
6 i17eller, Repertorium typographieum. Die deut­

sehe Literatur im ersten Viertel des l6. fahrh. 
(Nordl. I864), nr 936, 1257,4°83, Suppl. I (I874), 

nr 90. 
, Versueh einer Gesehiehte der Wettervorher­

Jage im XVI. fahrh.; in: Abhandlungcn der Preuss. 
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auf unsere Zeit gekommen sind und von 
einer regen Tatigkeit auf diesem Gebiete 
zeugen. Samtliche bisher bekannten Schrif­
ten von Eysenmann sind in Leipzig her­
gestellt worden, wo er also tatig war. Sein 
Name findet sich aber nicht in der Matri­
kel der Universitat Leipzig, so dass er hier 
nicht studiert haben kann. Er nennt sich 
trotzdem auf den Titelblattern »artium 
magister«, »mayster der syben freyen 
kunst zu Leiptzig«, einmal »in der ErtzneÍ 
Baccalarius« (151 9). Uberall fugt er zu 
seinem Namen »von Dillingen«. Er war 
also aus Dillingen geburtig, wo auch eine 
Familie dieses Namens nachgewiesen wer­
den kann. 8 

Von besonderem lnteresse fur diese 
Untersuchung sind die bciden Praktiken 
auf das Jahr 1514, lateinisch und hoch­
deutsch. Unsere hier beschriebene nieder­
deutsche Praktika auf dasselbe Jahr ist 
eine direkte Ubersetzung der hochdeut­
schen Praktika. Die lateinische Praktika, 
von der nur das Titelblatt erhalten ist, 
wird folgendermassen von Hellmann be­
schrieben: 

Iuditiu Lipsense an;,/ni Mil1esimi Quin­
gentesimi decimiquarti per Simonem Eyss­
JI senman de Dillingen artium magistrum 
elaboratum super effe-;,/ ctibus contingen­
tibus in hoc mundo elementari exisyderum 
in-;,/fluxu. [Holzschitt 9 X I 1,5 cm. Venus 
(domina), Mercurius (particeps)] ;,/Dis­
tichon;,/ Jstius alma Venus rectrix vocita­
bitur anni;;l At maia genitus sceptra secun­
cla feret;;l[Auf der Ruckseite findet sich 

Akad. der Wiss., Jahrg. I924: Phys.-Math. Klasse, 
Nr. I, S. 9 f. 

8 In einem Urbarregister von Dillingen um IHS 
wird cin Peter Eiszenmann genannt. S. fahrb. cl. 
Hist. Ver. Dillingen a. d. D., Jahrg. 1934-35, S. 6. 

eine Widmung an den Augsburger Bischof 
Heinrich, der ja auch auf dem Titelblatt 
der deutschen Ausgaben gennant wird.] 

Die hochdeutsche Ausgabe, von der das 
einzig bekannte Exemplar in der Univer­
sitats-Bibliothek in Erlangen vorhanden 
ist, hat folgenden Titel: 

Practica Teutsch Wirkug des lauff Q ge­
stírn auf. M. D. vn. xiiij. iar zů eern dé 
wirdign in got Furste vn hern hern Hain­
ách bischof zů Augspurg durch Symon 
Eyssenman von Dillingn Mayster der syben 
freyen kunst zů Leiptzig auffgericht. 8 Bl. 
4° mit Titelholzschnitt. 

Der niederdeutsche Titel ist also eine 
ziemlich wortgetreue Ubersetzung des hoch­
deutschen Originals. Eine genauere Ver­
gleichung der beiden Drucke, die ich unter­
nehmen konnte,9 hat ergeben, dass es sich 
hier um dieselbe Schrift in hochdeutsch 
und niederdeutsch handelt. Beide Ausga­
ben sind dem Bischof Heinrich von Lichte­
nau in Augsburg (15 ° 5 - IP 7) gewidmet. 
Der Titelholzschnitt ist aber in den beiden 
Ausgaben abweichend. 

Auf dem Titelblatt in der nd. Praktika 
befindet sich namlich ein Holzschnitt 
(88 X I09 mm) mit drei Figuren: in der 
Mitte auf einem Throne sitzend eine mann­
liche Figur mit Schwert (Saturnus oder 
Mars?), rechts von ihm die nackte Venus, 
links eine andere weibliche Figur. Der Herr­
scher des Jahres 1514, fiir welches díe Prak­
tika ausgestellt ist, ist Venus, »medeher­
scher« Mercurius. Der Holzschnitt scheint 
also nicht zu diesen "Herrschern« zu passen. 

G Dank der freundlichen Hilfe des Dr. Wehmer 
bei der Inkunabelkommission in Berlin habc íeh 
eine Photokopie von der Erlangcner Praktika er­
hahen. 

10 Laut der Sehlussschrift in eincr Practica du-
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In der hochdeutschen Ausgabe steHt der 
Holzschnitt den Tierkreis mit Venus und 
Mars in der oberen Ecke dar. 

Fur meinen Zweck ist die Schlussschrift 
das wichtigste: »Ghedrucket in der keyser­
liken Stad Lubeke Dorch Gurgen Richolf. 
Wanende vp deme perde markede«. Es Íst 
also ein Druck des alteren Richolff aus 
seiner zweiten Lubecker Presse (r 509-
1516). Die kleine nur 8 Blatt umfassende 
Schrift ist mit den Text- und Auszeich­
nungstypen dieser Presse gedruckt. Wichtig 
ist die Erwahnung der Adresse der Offizin: 
»vp deme perdemarkede«, jetzt die kleine 
Strasse pferdemarkt, díe von der Dank­
wartstrasse bis zu dem Platz Klingenberg 
geht und unweit der Miihlenstrasse und der 
Konigstrasse liegt. In den ubrígen von Ri­
cholff in Lubeck hergestellten Drucken 
wird nur der Druckort angegeben: "in der 
keyserliken Stad Liibeck« oder "in cesarea 
ciuitate Lubicensi«, dře Adresse der Druk­
kerei aber nirgends. Dagegen wÍssen wir, 
dass díe Druckerei seiner Wittwe Anna "in 
der molen strate«, jetzt Miihlenstrasse, in­
c:talliert war10 und dass Jiirgen Richolff d. 
J. seine Werkstatt "in der Konigstraten «, 

Konigstrasse, ha tte. ll 

Am Schluss steht eines der flinf verschie­
denen von Richolff verwendeten Drucker­
signeten und zwar Nr. 3, ein gekronter 
Schild mit dem Lubecker Doppeladler, 
schwarz auf weiss; auf der Brust des 
Adlers cin zweigeteiltes Schildlein (Stadt­
wappen Lubecks). Zum ersten Male wird 
dieses Druckerzeichen in dem von Richolff 
im Jahre 15°4 gedruckten Biichlein Synthen, 
Composita verborum, verwendet . 

desch I 5 17. (Fragment in der Kg!. Bíbliothek 
Stockholm.) 

II In Bernardinus Monch, Practica dudesch vp 
dat íaer I519. (Kg!. Bibliothek Stockholm.) 



]EAN CORDEY, PARIS 

Une lettre autographe de Calvin relative 
a Geneve 

... . 
a sa malson 

L e grand Réformateur humaniste et chef 
ďEtat, absorbé par ses lourdes charges 
de prédicateur, de professeur, de con­

ducteur politique et de directeur de conscien­
ce, trouvait moyen, malgré sa santé tres tót 
minée par la maladie et les exces de tra­
vail, de composer une oeuvre théologique 
et morale considérable. Aux nombreux et 
importants volumes qu'a publiait venait en 
outre s'ajouter une immense correspon­
dance. De ľEurope entiere on faisait appel 
a ses conseils et a ses directives; il répon­
dait a chacun, aussi bien a des personnes 
tres humbles qu'aux plus grands princes de 
sem temps. A une lettre de tres grande 
portée relative a un sujet de doctrine ou 
de politique succédait une missive ďordre 
intime et matériel concernant les affaircs 
domestiques et familiales de ses amis et de 
ceux qui l'entouraient. Cette correspon­
dance ne comprend pas moins de onze volu­
mes dans la collection des oeuvres completes 
de Calvin.1 On pourrait y ajouter encore, 
car il arrive de loin en loin qu' une lettre 
encore inédite et découverte est signalée 
dans les manuscrits ďune bibliotheque ou 
les pieces ďune collection. Les lettres auto­
graphes de Calvin sont naturellement assez 
rares et méritent ď&tre recueillies et publiées. 
Prochainement, le Bulletin de la Société 
ďhistoire du protestantisme franr;ais offrira 
a ses lecteurs la primeur ďune lettre jusqu'ici 
inconnue conservée dans les archives de la 
Maison Royale des Pays-Bas, a La Haye. 
En attendant, nous présentons lel en hom-

1 Opera Calvini. 
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mage a notre ami, M. Jan Emler, le fac­
similé et la transcription ďun bil1et quit 
avait échappé, lui aussi, aux éditeurs des 
Oeuvres du Réformateur. 

II s'agit ďun message de Calvin adressé 
en 1548 au T résorier général de la ci té de 
Geneve, Jacques Desart ou Des Arts, con­
cernant le payement de réparatlons qui 
viennent ď&tre faites a la maison qu'il 
occupait a Geneve. Cette maison a été 
depuis longtemps identifiée. Elle s'élevait 
au n° I I de la rue Calvin actuelle. II l'ha­
bitait depuis 1543. Lorsqu'en 1541, Calvin 
était revenu de Strasbourg a Geneve ou 
F arel l' appelai t a vec ľ insistance et la vé­
hémence que 1'on sait, il y avait fait un 
premier séjour. La Seigneurie ľ avait logé, 
en effet, dans la ville haute, dans une 
maison de la rue des Chanoines, tout pres 
de la cathédrale. Son propriétaire, M. de 
Fresneville, a qui on l'avait louée fait sin­
gulier, a son insu, la réclame bientót. Calvin 
se retira dans un immeuble voisin. Mais deux 
ans plus tard, en 1543, M. de Fresneville 
ayant cédé sa maison a l'Etat de Geneve, 
Calvin put y rentrer. II y vécut jusqu'a sa 
mort survenue en 1564, c'est-a-dire pendant 
vingt et un ans. II était donc l'h6te de la 
Cité. 

Son mobilier appartenait aussi a l'Etat. 
Nous en connaissons l'essentiel gdce a un 
inventaire contemporain de notre lettre. Ii 
était des plus modestes: deux lits de bois 
tres simples, des tab les de noyer, deux buf­
fets, un coffre, une «chaise a dos», c'est-a­
dire un fauteuil a dossier droit et sans bras, 
des bancs, des escabeaux; c'est a peu pres 
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touto Quelques eoussins rendaient les sieges 
moins ineonfortables. Quant a la vaisselle, 
aussi prhée par l'Etat, elle était en étain. A 
tout eeei, il est probable que Cal vin a jouta 
quelques éléments personnels, eomme un 
«bane a librairie», e'est-a-dire une planehe 
ou un «rayonnage» fixé le long ďun mur 
pour déposer ses livres, ceux qu'il avait pu­
bliés et ceux dont il se servait et qu'on 1ui 
avait donnés. On en voit de semblables dans 
les anciennes estampes et dans les miniatures 
qui représentent une cellule de moine, la 
chambre ďun pere de l'Eglise, le cabinet de 
travail ďun philosophe ou ďun savant. 

En I 548, Cal vin désire posséder en pro­
pre tout son mobilier. La Seigneurie refusa 
de le lUl vendre. Elle ne lui céda que ee que 
110US appellerions des objets de literie, divers 
ustensiles ménagers et de la vaisselle. Cal­
vin sans ressources personnelles et pourvu 
ďun salaire peu élevé accepta de payer par 
des retenues trimestrielles, "par quartemps», 
sur SOI1 traitement. 2 

Cette mcme année des réparations furent 
faites a la maison. Le menuisier,le serrurier, 
le verrier intervinrent. Leurs eomptes furent 
réglés par Cal vin lui-memc au 110m du Tré­
sorier général de la ville. II en fut ensuite 
remboursé. La lettre autographe que nous 
reproduisol1S a trait a ee remboursement. En 
voiei la transcription: H 

Monsieur le Thrhaurier, Suivant l'ordonnance de 
Messieurs et ce que VOlH m'a'uiez diet, j'ai desboursé 
au nlent1sier un florin, au serraidon autant, et au 

2 Tous ces détails sont donnés par Emile Dou­
mergue dans sa monumentale Histoire de Cal-vin, 
t. III, p. 493 ct suiv. 

:l Cette lettre a figuré aux expositions de la 
Bibliotheque Nationalc cn I933 (Trois cents auto­
graphes de la donation Hellri de Rothschiid, nO 60) 

ct cn I935 (Cal-vin et 1.:1 Réforme fral/l;aise, nO 204). 
Elle a été transcrite ct reproduite au wme I (scul 
encore paru) du Catalogue de la collection H. de 
Rothschild. 
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verrier VI florins et demy. Pourq,wy il y a en tout 
VIII florins et demy. Sur quoy, je 'Vous dois un flo­
rin de reste. II resterait doncq V II florins et demy, 
e11 desduisant celuy que j'avoye rec;eu trop, en mon 
quartemps prochain, le X ďoctobre 1548. 

V ostre ser'Viteur et amy, 
JEHAN CAL VIN. 

Au 'Verso portant cette lettre figure l'ordre de 
rembaursement ci Ca/vin: 

Nous sindiques et conseilz de Geneve. A nostre 
bien aymé trésorier général, sa/ut. Vous commandons 
délivrer ci spcctable ] ehan Ca/vin, Ministre de la pa­
rolle de Díeu en Geneve, pour satisfaire es choses 
den-iere escriptes ci savoir la somme de huictz flo­
rins, six sols, montant desquels vous tiendrons bon 
conte. Actum, I I ďoctobre 1548. 

ETIENNE CHAPEAUT ROCE. F. BECUIN. 
PIERRE W ANDEL. 

Cal vin n'avait eertes pas ľ6criture hanno­
nieuse, égale, mesurée et assez artificielle de 
eertains humanistes. Elle est au contraire 

tres personnelle, nerveuse, agitée. Cest edle 
ďun homme maladif et surmené. Néan­
moins elle est l'éguliere; les fins de l110ts sont 
aussi nets que les commencemems. II y a 
tres peu d'abr6viations et ces abréviations 
sont celles que tout le monde faisait au 
XVI" siede. II faut notel' aussi un eertain 
mélange de lettres gothiques et de caracteres 
modernes, de chiffres romains et arabcs, et, 
cnfin, que Calvin pour 6erire le C initial de 
son nom, reprenait sa plume a mi··chemin et 
avait tendance a faire un grand C de deux 
petits c superpos6s. 

Cette 6criture agit6e est celle ď autres Ré­
rormateurs, de Farel, par exemple. Pierre 
Vire, au eontraire, l'ap6tre du Pays de 
Vand, écrivait de la maniere la plus calme, 

la plus gracieuse, la plus élégante, qui réveIe 
une &me douee, une grande sensibilit6, pres­
que de la tendresse, cette d'un homme plus 
prct a tendre la main qu'a lanccr des foud­
res. 

Jusqu'en 1706 la maison de Calvin fut 
utilisée par 1a Seigneurie de Geneve au loge-

--------------



ment des pasteurs. Elle fut alors vendue au 
banquier Marc Lullin qui la démolit et fit 
bátir sur son emplacement un nouvel im­
meuble. 

de Descartes, de Cornei1le, de Racine, de 
Boileau, de Rousseau, de Voltaire, Musset 
et Hugo, pour ne citer que ces grands noms; 
plus de 268 lettres originales et de nom­
breux manuscrits autographes de Bossuet. 
N'oublions pas les souverains, les hommes 
de guerre et les hommes ďEtat du XVo au 
XIXo siede. 

Cette lettre fait partie de 1a célebre co1-
lection ďautographes du baron Henri de 
Rothschild commencée des 1885 par ce mé­
cene alors qu'il était encore tout jeune gar­

<;:on, elle compte aujourďhui plus de cinq 
mille pieces, lettres et manuscrits, la plupart 
infiniment précieux. Presque tous les esprits 
éminents qui ont joué un r61e dans l'histoire 
politique, littéraire, artistique ou sociale de 
leur temps, non seulement en France, mais 
en Europe, y sont représentés par des écrits 
Ie plus souvent tres significarifs. On y ren­
contre des lettres de Rabelais, de Ronsard, 

Récemment, en 1933, cette inestimable 
collection dont les principaux éléments ont 
déja fait l' objet de publications importantes 
a été généreusement donnée par M. de Roth­
schild a la Bibliotheque Nationale. Elle 
vient ainsi accrohre les richesses déja si 
nombreuses de cette vieille et illustre maison 
pour le plus grand profit de tous les tra­
vailleurs. 

J. D. COWLEY, LONDON 

What shall we teach the hbrarian? 

The problem of training in librarianship 
is one which has received much atten­
tion during the last twenty years. It 

has occupied the attention of the Library 
Association in Great Britain for a much 
longer period than that, and has for many 
years taken a prominent place with the pro­
fession in Europe and America, as one fun­
damental to the development of librarian­
ship. The end of the war saw the founda­
tion of new schoo1s of technical training in 
many countries, some following the Ame­
rican pattern of a school in which full-time 
training is provided as a continuation of 
university studies, others adhering more do­
sely to the German model, in which the 
courses are constructed as a combination of 
theoretical study and practical instruction 
in libraries of established reputation. 
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More recently still attention has again 
been focussed on the subject. In the United 
States two circumstances have given rise to 
discussion: (I) the rapid development in a 
time of exceptional prosperity of library 
sch001s providing a technical course of in­
ferior quality, to which admission may be 
gained by students possessing onlya medio­
cre standard of education; it is recognized 
that such schools are not producing assis­
tants with sufficient education and tech­
ni cal qualifications to fit them for appoint­
ment in a modern library, and that the in­
ferior schools must be extinguished; (2) the 
growing vo1ume of recorded knowledge, 
which has led to a poliey of department­
alization in many of the larger libraries, 
and in turn has given rise to the question 
of the education of librarians in general; 

there is, it is felt, an increasing need for 
more subject background in those who are 
entering the profession, i. e. more genuine 
scholarship and les s formal technique.1 The 
same problem attracts the attention of Dr. 
Ernst Leipprand, who thinks there is a need 
for an interest in some subject of research 
to counterbaIance the banality of routine 
and administrative duties. 2 

Two other problems are exercising the 
attention at any rate of the western coun­
tries. One is the extension of librarianship 
beyond its original conception to indude 
the collection, storage and distribution of 
every kind of record, under the new term 
"documentation", a development which sug­
gests the possibility of a new technique, 
and, if so, of a new kind of training. The 
other is the question, long since settled in 
many European countries, of the differen­
tiation between the higher and middle gra­
des in library personnel and the possible 
distinction between the two through educ­
ation and preparatory training. Yet another 
training problem arises from the increas­
ingly serious regard for popular libraries, 
both for adults and children, and the ques­
ti on whether some special qualifications and 
training are required for this kind of lib­
rarianship; in this connection we find Dr. 
W. Hofmann urging the fundamental in­
dividuality of the popular library service. 3 

We have then real1y two problems, the 
general one of educational standards and 
the particuIar one concerned with the kind 
of training required for a special kind of 
library. 

To the question of education librarians 
have in the past given aH too little atten­
tion. We have passed from an era in which 

1 Munn, R. Conditions and 'trends in education 
for librarianship. Carnegie Corporation of New 
York, 1936. 
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the librarian naturally was an educated man 
and a scholar, through a period in which 
technical methods have been steadily de­
veloped and accepted as a necessary com­
plement to sound administration, into one 
in which technique has almost come to be 
recognized as an end in itself. Hence it 
was natural that when stress was laid on 
the necessity for accurate cataloguing and 
dassification and the ability to perform 
routine and administrative duties, educa­
ti on and cultural qualifications should re­
ceive less consideration, especial1y in such 
libraries as most felt the need for uniform 
technical methods, sucH as the large public 
and university systems. In general the level 
of educational attainment in librarianship 
is that of employees in other professions of 
the same status. In the United States no 
more is required than the academic stan­
dard usually reached by those who enter 
the field of business or other callings far 
removed from the world of learning or pe­
dagogy. In Great Britain, while the great 
national libraries maintain their tradition 
of recruiting their staffs from among those 
who have reached a high academic stan­
dard, the public libraries and even many of 
the universities draw their personnel from 
the same dass, viz. the more intelligent pro­
duet of the secondary schools, as that which 
supplies the bulk of the derical grades of 
the Ioeal government and civil services. In 
many continental countries, although the 
position with regard to the higher grade in 
learned libraries is satisfactory, the same 
criticism might be made concerning the per­
sonnel of many of the popular libraries. 

Now Iibrarianship is a pervasive subject. 
It touches the interests of every class of 

2 Zfb, 53, pp. 490-502. 
3 Der Volksbibliothekar; seine Arbeitsgebiete und 

seine Ausbildung. Leipzig, 1934. 



society and of every individual, the man 
of learning and the student, the business 
man and the professional man, and even 
the c~sual reader who seeks little beyond 
matenal for recreation; and it touches eve­
ryone equally, in so far as he seeks to make 
intelligent use of printed or other records. 
Moreover, the librarian's success will de­
pend on his ability to enter into the spirit­
ual realm of everyone of his clients, and 
the variety of their interests renders it aH 
the more necessary that he should be ca­
pab!e of a sympathetic approach to any 
subJect, however alien it may be to his own 
interests, an approach which can only be 
learnt by prolonged study and the develop­
;nent<of the critical facuIty that goes with 
It. Furthermore, since aH those who consult 
the librarian expect him to be familiar with 
every branch of knowledge, and since thc 
realm of knowledge has reached such di­
mens~on~ ~s to be beyond the grasp of any 
one l11d1vrdual, education in general has 
become . a process either of absorption of 
the rud1ments of several branches of lear­
ning Ol' else of deep study in a rather nar­
row field. We find everywhere these two 
types of educated man, the one possessin,-; 
a .general knowledge of many things but 
wlthout much understanding of the proces­
ses of research or study, the other equipped 
b: systematic and critical study in a limited 
freld for the exploration of other depart­
ments of knowledge. On the whole the ten­
~ency of modern educational practice is to 
l11crease the numbers of the former and 
more generally knowledgable class. 

To which class should the librarian be­
long? I think to the latter, since Ít is funda­
;ne~tal to ~1~S .calling that one whose duty 
It 1S to cntlClze and select books and to 

seek out and prepare the material of know­
ledge for others should himself have passed 
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through the experience of searching for 
knowledge, and not have received his lear­
ning, readymade, so to speak, from the lips 
of schoolmasters and professors. Only one 
who has explored new paths himself, sought 
and found the records that he wants stu­
died and compared them and extracteď their 
meaning, can set others on the right path. 
Ir matters comparatively little what sub­
jects our librarians have studied so long as 
their studies have been a "discipline" in '"'the 
original sense of the word, a learning of 
method rather than the mere acquisition of 
knowledge. For this purpose history, ph ilo­
sophy, languages, law Ol' one of the exact 
sciences are generally recognized as being 
the most suitable. 

To the groundwork of a good education 
can be added the superstructure of tech­
n!cal training. No doubt the purely tech-
111 cal processes, cataloguing, classífication. 
bookbinding and routine, can be learnt as 
well in a library as in a 5chool established 
for the purpose, provided that the library 
selec~ed for training is of good standing 
and It: m.eth~ds likely to be accepted by 
other l11StltutlOl1S. The question is laro-el}T 
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an economic one. Ir may be better for an 
aspiring Iibrarian to be prepared before 
entering the profession by teachers O"ivin9' 
thcir whole dme to the process, rathe; tha~ 
for him to be at the mercy of an officia! 
whose other duties may prevent him from 
giving sufficient time or attention to thc 
instruction of pupils. There is too the dan­
ger that a librarian or senior assistant char­
ged .with the supervision of pupil:, will 
conslder ~irst the interests or the library, 
and provlde onIy so much instruction as is 
necessary to make pupils immediately use­
ful to his library, with the result that the 
learner becomes too specialized in the rou­
tine performance of certain duties, to the 

neglect of instruction in others of equal im­
portance. On thc other hand instruction in 
technical processes by tuition in a school is 
difficult to relate to the reaÍÍty of practice, 
and the pupil undoubtedly gains a moral 
advantage, often of value in the formation 
of cbaracter, by being placed in contact 
with the everyday life of a library. He feels 
that his work is achieving immediate re­
sults, and thereby receives an incentive to 
realize the standard required of him. Com­
ing as he does from the comparative free­
dom of academic life, in which he is en­
couraged to think for himself and express 
his own opinion, it is a matter of great dif­
ficulty for the average student to devote 
full attention to the exact performance of 
mechanical processes; it is difficult even 
for him to appreciate the necessity for such 
processes. Herein lies the most difficult task 
for those who undertake the training of 
librarians, the task of turning them into 
conscientious and accurate performers of 
such duties as the compilation of catalogues 
and bibliographies and making them ap­
preciative of the need for orderliness and 
l'ood administration, without at the same 
time killing the initiative and critical apti­
tude brought out by a sound education. 

I t was some such thoughts as these in my 
mind that I framed the new syllabus of the 
University of London Schoo1 of Librarian­
ship. The syl1abus had previously been a 
mixture of culturaJ and technica! education, 
including a considerable amount of time 
spent on the study of English literature. 
Taking as a starting point the assumption 
that formal education should be complete 
before technical training began, it was laici 
down that s~ far as it was economical!y 
possible on1y the best of those who had 
passed through the universities should be 
taken, with a few from the secondary 
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5chools. The latter were to fil! vacancies in 
the public libraries only and would not be 
expected to aspire to positions beyond 
middle grade. The university men and wo­
men were to be trained with a view to their 
reaching eventual1y the highest positions in 
any library in the country. In consequence 
a close scrutiny of their educational quali­
fications would be called for and preference 
would be given to those whose education 
had followed the lines indicated above or 
what is known in En~land as an "honours" 
course. Such students would have l11ade an 
extensive study of S0l11e subject and have 
reached a stage at which their appreciation 
of the methods of study could be regarded 
as sufficient to render unnecessary any fur­
ther formal education; they could be intro­
duced immediately to the technique of lib­
rarianship, and could spend a considerable 
part of theír time learning cataloguing, clas­
sificaticl1 and other routine processes, with 
a certaÍn amount of instruction, but even 
more practice. In order to give thel11 an 
insight as quickly as possible into the every­
day Efe of 8. library, short periods of prac­
ti cal ,york in approved libraries have been 
arranged for aH students as an integral part 
of the course. While instructÍon is given 
during these "stages", their principal pur­
pose is naturally to test thc students' al11e­
nability to discipline and aptitude for rou­
tine work. 

Historical bibliography and palaeogra­
phy wcre retained as part of the ordinary 
course, and, besides being necessary studies 
in thel11selves, serve the useful purpose of 
conuterbalancing the rather severe drilling 
necessary for proficiency in the more pu­
rely technical subjects. Selected students are 
permitted to specialize in archive work. 

The real bridge between academic and 
techni.cal studies was found, however, in 



the institution of a special task for each 
student, namely, the compilation of a bib­
liography of a subject chosen by the stu­
dent himself. In this he is encouraged to 
pursue any special interest he may have 
acquired in the course of his university 
studies, and at the same time to apply to 
it the exactitude of method which he is 
learning by rote in connection with cata­
loguing and which is part of the necessary 
equipment of the successful bibliographer. 
We hope by this means to teach by actual 
experience the value of carefu! methods of 
research and of the businesslike presentation 
of results in connection with a subject which 
can hold the student's interest. Considerable 
stress is therefore laid on the arrangement 
of a bibliography, the accuracy and reliab­
ility of the work done and the completion 
of it in a fonn suitable for publication, and 
this part of the course constitutes a fair 
test of the vaIue of a student's previous 
education and his suitabi1ity for librarian-
5hip. 

made to prepare students for any particular 
kind of library work. Students possessing 
qualifications in natural science may omit 
palaeography and pay closer attention to 
the material of scientific research and the 
administration of technical libraries. Orien­
tal students too may substitute Indian for 
western palaeography. But in general it is 
felt that the time available is too short to 
allow much specialization, and also that 
the students are not sufficiently mature for 
a decision to be made at such an early stage 
as to their suitability for any particular 
form of librarianship. It is felt to be wiser 
to al10w individual preferences and differ­
ences of temperament to show themselves 
in due course. Actually in Great Britain 
the difference in technique between one 
kind of library and another is not very 
profound. It is mainly a difference in the 
kind of material of which use is made, and 
certainly does not imply so great a differ­
ence in outlook as that between the learned 
and popular libraries of continental coun­
tries. A further innovation, 50 far as the School 

of Librarianship ls concerned, wa5 the intro­
duction of reference work as a subject of 
instruction. This was designed not merely 
to teach the methods of finding information 
for enquirers and to develop initiative in 
answering enquires, but to demonstrate the 
variety of material in which information i5 
to be found and encourage the criticaI ex­
maination of sources. For this purpose em­
phasis is laid on the appreciation of the 
structure of reference books, encyclopae­
dias, bibliographies, indexes, government 
publications and the 1ike, and exercises are 
set involving the use of them. 

Apart from the subject specialization per­
mitted in connection with the bibliographi­
cal work and the training of a few students 
special1y for archive work, little attempt is 

On the whole, if specialization in library 
training is to be adopted, it should be on a 
very moderate scale, and should be based 
on special study of the material used in the 
special library. Thus for university libra­
rianship stress would be laid on the biblio­
graphy of the humane or natural-scientific 
fields of know ledge; for special libraries 
and informatÍon bureaux there would be 
more concentration on documentary mate­
rial, such as reports, periodicals, govern­
ment publications, statistics, etc.; for the 
popular libraries students would need to 
make a special study of the currents of 
modern popular opinion, both in pure lite­
rature and in such subjects as religion, phi1o­
sophy, art and social and political questions. 
The ultimate solution of this problem pro-
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r 
bably lies in the develop~lent of advanced 

urses of special instructlOn for those who 
co cl h' d' t h have already complete t e1r or mary ec -

nical training and have also workel~bas 1.e-
1 employees in one or more 1 ranes 

gu ar ., h h' 
for a period sufficient to brmg to lIg t t e1r 
inc1inations and capabilities. 

\Yf e may now attempt a brief answer to 
the question with which we bega~, "~hat 
hall we teach the librarian?". F1rst, If he 

~ to reach a position of any considerable 
lS . d 1 
responsibility, he m~st hav~ rece1ve . tle 
best education that lS ecom1cally poss1ble, 
;lnd his education must be such as to glve 

him a firm grasp of the metho~s of re.s~· 
arch., Secondly, his technicaI trainmg, w~lcn 
should be for preference in a full-tl~le 
school established for the purpose, must 111-

clu de not only instruction in the purely 
technical processes, but should be designed 
to strengthen his appreciation of the value 

of accurate methods of research and the 
critical examination of sources of informa­
tion. Thirdly, after an interval of employ­
ment and acclimatization, he may retur.ll 
to the school for detailed study of ~ part1-
cular kind of material.and preparatlOn for 
specialized librarianship. 

MARCEL GODET, BERN 

Une lettre amicale au rédacteur 

Monsieur et honoré collegue! 

\TOUS avez eu ľamabilité de me faire 
savoir que les amis et admirateurs 
de M. J. Emler s'appr~tent a f~ter 

l' an prochain le 600me annivers~ire de, sa 
naissance. Bien qu'a vrai dire la flgure" a la 
fois robuste et Fine, de notre collegue, , . 
n' annonce pas encore un sexagenalre, vous 
ne vous ~tes pas trompé en me comptant 

" ., tt parmi ceux qui tiennent a s aSSOCler a ce e 
célébration. 

Depuis le Congres international des bi­
bliotheques de I929 ou j'eus l'honneur de 
rencontrer pour la premiere foÍs M. Emle~, 
nous avons eu a maintes reprises, en partl­
culier dans les réunions du Comité ,inte~­
national a Stockholm, a Cheltenham, a AV1-
gnon, a Madrid, a Varsovie, l' occasion d' ap­

précier la valeur de sa collab~rat~?n. Par 
cl' excellents ~apports, il a tenu regulterement 
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ses collegues étrangers au courant des tra­
vaux des bibliotheques tchécoslovaques: II 
a voué une attention spéciale a la quest10n 
du pr~t international sur laquelle i.l a pr~­
sen té des mémoires riches en suggestlOns, V1-
sant en particulier a abaisser les tarifs po­
staux pour les livres en pr~t et ~ exon~rcr 
ces derniers des droits de douane. II s est 
intéressé non moins activement, aux échan­
ges de theses universitaires, a consi~~é, ses 
idées a sujet dans un rapport et p:es1de 1a 
commission chargée de cette questlO11. . 

Ce sont la autant de témoigna::;es du pnx 
M Emler attache aux re1atioDs interna-que . II 

tionales et a une collaboration ir.tellectue e 
supérieure a toutes les frontieres. ~ne per­
·onnalité aussi loyale et sympatlque qu~ 
la sienne, joignant a tant d'erudition ~ne Sl 

noble modestie et une amabilité si vrale, est 



bien Faite pout favoriser de tels rapports 
par l'agrément personnel qu'elle y ajoute. 

Ceux qui ont visité la Bibliotheqll~ na­
tionale et universitaire de Prague et vu les 
transformations, les enrichissements, l' essor 
qu'elle doit a son directeur, ne peuvent que 
concevoir une grande estime pour l' oeuvre 
qu'il y accomplit. Et celui qui a eu 1e pri­
vi1ege ď étre rec;:u par lui dans cette ville 
merveilleuse, garde de la courtoisie et de la 
cordialité de son accueil un souvemr m­
effac;:able. 

Monsieur J. EmIer est de ceux qui ho­
norent a tous égards 'la profession de biblio­
thécaire, n'étant pas seulement un re­
marquable conservateur et gérant de tré-

50rs intellectuels, mais aussi le gardien et 
l'exempIe de quaIités humaines qui se font 
de plus en plus rares dans ce siede de bru­
tale vulgarité et devant lesquelles s'incli­
nent tous ceux qui sentent, pour notre civi-
1isation si menacée, 1e prix toujours plus 
grand du maintien ďune élite. 

C'est dans ces sentiments que je m assc­
cie aux félicitatiol1s qui sont adressées a 
notre cher com:gue et ami et forme les 
voeux les plus chaleureux pour la continua­
tion de son activité. 

Veuillez agréer, Monsieur et honoré col­
legue, l'expression de mes sentiments tres 
distingués. 

]ÓZEF GRYCZ, WARSZAWA 

Po czwartym zježdzíe biblíotekarzy polskich wWarszawíe 
30. maJ'a - 2. czerwca 1936 r. 

Przebieg, referaty i uchwaly odbywaj'l:­
cych si~ co pewien okres czasu zjaz­
d6w bibliotekarzy polskich mog,!: po­

budzié do glebszych refleksyj. S,!: bowiem 
zjazdy jakby kamieniami milowymi na 
drodze, jak,!: kroczy polskie bibliotekar­
stwo, znacz,!: etapy tej drogi, dajé]; sposob­
nosé wysuni~cia i om6wienia zagadniell 
nurtuj,!:cych wsr6d pracownik6w ksi<j;zki. 
Dajé]; obraz warunk6w rozwoju, dé];zen i wy­
nik6w pracy polskiego bibIiotekarstwa. 

BibIioteki i bibliotekarstwo rozwijaly si~ 
VI Polsce w warunkach svoistych - niepo­
myslnych. Niewola i rozdarcie na trzy za­
bory, tlumienie polskich ognisk kultury 
i 05wiaty przez wrogie rZé];dy, konfisko­
wanie i wywoZenie z haju zbior6w pol­
skich a zast~powanie ich literaturq najezd-
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c6w -- wypaczylo linie; rozwojoWq biblio­
tek pal1stwowych, a caly ci~iar gromadze­
ma ratowania) i udost<;pniania (cze;­
sto utrudnionego) pismiennictwa polskiego 
przej'lé musialy na swoje barki biblioteki 
prywatne. Bibliotekarstwo poIskie zas, zmu­
szone do przystosowywania si<; do odmien­
nych w kazdym zaborze metod pracy, nie 
znajduj,!:c poparcia ze strony wrogich rz'l­
d6w Iecz przeciwnic natrafiaj'lc na utrud­
nicnia w wytworzeniu wlasnego, jednoli­
tego, rodzimcgo typu bibliotekarza - nie 
moglo wywalczyé sobie naleiytego miejsca 
wsr6d bibliotekarstwa swiatowego. Wybily 
si'ť tylko jednostki. 

Dopiero odzyskanie niepodleglosci pan­
stwowej sprowadza przdom. Za wiele jed­
nak bylo do odrobienia, za duža dziedzina 

do zorganizowania, za malo wyszkolonych 
sil, za male mozliwo$ci finansowe, aby po­
prawa mogla rychlo nasté];pié. Obok powo­
lanych czynik6w rzqdowych stan'ťE do 
pracy bibliotekarze, zrzeszaj,!:c si~ w si~gaj,!:­
cym 19 17 roku Zwié];zku Bibliotekarzy Pol­
skích. Wazné]; rol'ť odgrywa jé]; tu periodycz­
ne zjazdy pracovnik6w i jej milosnik6w. 
Rzecz charakterystyczna, ze inicjatywa 
wyszla od bibliofil6w, kt6rzy w r. 1925 
w Krakowie zorganizowali pierwszy z jazd, 
a w r. 1926 nast'ťpny w Warszawie. Tutaj 
dopiero zostaly wyprowadzone na aren'ť 

sprawy bibliotekarskie. A ze bylo ty ch 
spraw, pilnych i waznych, bardzo wiele, 
zmajoryzowaly one warszawski zjazd bi­
bliofi16w tak, Ze odt'ld postanowiono urz<j;­
dzaé samodzielne z jazdy bibliotekarzy. 

Przedmiotem obrad warszawskich byly 
m. in. zagadníenia organizacji pallstwo­
wych wladz biblíotecznych, pat1stwowej 
ochrony bibliotek, zbior6w i fundacyj, 
sprawy katalog6w, problem bibliotek oswia­
towycn, przy czym specjalny rderat oma­
wial czeské]; ustaw'ť bibliotecZl1<l i jej wyko­
nanÍe. Dziewi'ťé referat6w poswi~cono bi­
bliografii, jej potrzebom i organizacji. Po­
ruszono r6wniei potrzeb~ organizacji stanu 
híbliotekarskiego oraz projekt og6lny i sta­
tut zwi,!:zku bibliotekarzy slowia11skich. 

Nast'ťpny zjazd - pierwszy biblioteka­
rzy a trzeci bibliofil6w - odbyl si~ w r. 
1928 we Lwowie, uswietniony uroczystym 
obchodem stuletniego jubileuszu Ossoline­
um. Sekcja bibIiotek naukowych zajmowa­
la sí'ť zadaniami i ustrojem bibliotek w prze­
szlosci i teraznie jszoki, stanem i potrze­
bami bibliotek przy ministerstwach i urZ'ť­
dach pat1stwowych, problemem kataIog6w 
rzeczowych. 'Na sekcji bibliograficznej dy­
skutowano nad organizacjé]; polskiego in­
stytutu bibliograficZl1ego i nad naszym 
programem bibliograficznym, omawiano 
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kwestie reedycji i kontynuacji Finkla i Est­
reichera. Przedmiotem obrad sekcji biblio­
tek oswiatowych byla przede wszystkim 
ustawa o gminnych bibliotekach publicz­
nych, a obok tego kwestja ksztakenia bi­
bliotekarzy oswiatowych oraz badanie czy­
telnictwa mlodzieiy szkolnej. 

R6znorodnosé zacytowanych powyzej 
temat6w swiadczy, ze bibliotekarze polscy 
z calé]; energi8, zabrali si'ť do gruntownego 
przeorania lei,!:cego w czasach niewol i ugo­
rem bibliotekarstwa polskiego. Plony pierw­
szego dziesi'ťciolecia tej pracy przedsta­
wiono na drugim z jeidzie bibliotekarzy 
w Poznaniu w r. 1929, kt6ry odbyl si~ 
w scislej lé];cznoki z czwartym zjazdem bi­
bliofil6w z okaz ji stulecia zalozenia Biblio­
teki Raczynskich i stulecia pierwszego wy­
dawnictwa Biblioteki K6rnickiej. 

Jak juz na poczé];tku wspomniano, wa­
runki rozwoju polskiego bibliotekarstwa 
byly nader niepomyslne, zar6wno politycz­
ne (trwaly jeszcze do r. 1920 dzialania wo­
jenne, ustaleno granice pa{lstwa) jak go­
spodarcze, dotkliwie dawal sí'ť tei odczu­
vaé brak fachowych siř. A praca musiala 
byé natychmiast podj'ťta na křIku frontach: 
trzeba bylo walczyé o rewindykacj'ť zbio­
r6w wywiezionych przez zaborców, obro­
nié stanowisko polskie przy rozrachunku 
z Austriq o przej'ťte biblioteki, z cz ego skor­
zystaly r6wnicž inne pa11stwa sukcesyjne, 
m. in. Republika Czeskoslowacka. Trzeba 
bylo, stosownie do nowych potrzeb, po­
wolaé do zycia nowe biblioteki (N arodowq, 
im. Wr6blewskich, Ksiqznic~ w Toruniu 
i t. d.) przeksztakié istniejé];ce (uniwersyte­
ckie w \YI arszawie, Wilnie, Poznaniu), 
sprowadzié do kraju zbiory batignolskie 
i rapperswilskie, a przede wszystkim z bi­
bliotek na obszarze calego pa11stwa utwor­
zyé jednolit'!: organiczn'l: calosé, jak r6w­
niei przeprowadzié normalizacj~ metod 



pracy poszczeg6lnych instytucyj, zajqé sit( 
bibliotekami oswiatovymi. Zalatwienia do­
magala sit( poza tym sprawa egzemplarza 
obowiqzkowego, polityki zakup6w, mit(­
dzybibliotecznego wypozyczania oraz bard­
zo wazny postulat uzupdniania i szkolenia 
kadr nowych bibliotekarzy. 

Nie jest to oczywiScie wszystko, nie 
wszystko zostalo teZ w tym pierwszym 
dziesit(cioleciu przeprowadzone. Ale POCZq­
rek zosta! zrobiony, drogi wytyczone, a na­
de wszystko zespolilo sit( polskie bibliote­
karstwo w swym zwiqzku, skonsolidowal 
sit( stan bibliotekarski, powolujqc do zycia 
w r. I927 wlasny organ naukowy "prze­
glqd Biblioteczny« i organizujqc zjazdy bi­
blioteczne, kt6re mialy pract( koordyno-

f wac. 
Zjazdy te zaczt(to teZ racjonalniej orga­

nizowaé. Odstt(pujqC od dotychczasowej 
praktyki, ze referaty zglaszali prelegenci 
sua sponte, komitety organizacyjne z g6ry 
narzucaly pewne zagadnienia w organiczo­
nej liczbie, powierzajqc ich opracowanie 
odpowiednim referentom i koreferentom, a 
dia p~dniesienia poziomu dyskusji rozsy!a­
no naprz6d uczestnikom streszczenia. Tak 
bylo na zjezdzie poznanskim, gdzie przed­
mioty obrad sekcji bibliotek naukowych 
stanowily: normy organizacyjne bibliotek 
naukowych, a w szczeg61nosci uniwersy­
teckich oraz zadania bibliotekarza nauko­
wego. Sekcja bibliotek oswiatowych roz­
patrywala stosunek bibliotekarza do czytel­
nik6w w bibliotekach oswiatowych oraz 
ponownie ustawt( o bibliotekach gminnych. 
Na sekcji bibliograficznej poddano dyskusji 
rejestracjt( bieZqcej produkcji wydawniczej 
polskiej oraz bibliografit( zawartosci czaso­
plsm. 

Zasadt( dyskutowania i zalatwiania po 
kolei najwazniejszych lub najpilniejszych 
problem6w polskiego bibliotekarstwa za-
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stosowano r6vnieZ na nastt(pnym zjeZdzie 
w \'Vilnie w r. I932. Na czolo wysunit(to 
tu sprawt( organizacji zawodu bibliotekar­
skiego w Polsce, kt6rej poswit(cono referaty 
zar6wno w sekcji bibliotek naukowych jak 
i w sekcji bibliotek oswiatowych. Drugi te­
mat stanowil katalog przedmiotowy, kt6ry 
tu w Wilnie jest w praktyce najdalej po­
sunit(ty. Sekcja bibliograficzna zajmowala 
sit( g16wnie bibliografiq regionalnq. 

Obrady tych dw6ch zjazd6w staly na 
wysokim poziomie, dyskusja wykazywala 
gruntowne przemyslenie problem6w i przy­
gotowanie sit( m6wc6w zabierajqcych glos. 
Uchwalono teZ szereg dezyderat6w i wnio­
sk6w, kt6re skierowano bqdz do Rady 
Zwiqzku Bibliotekarzy Polskich bqdz do 
Ministerstwa Oswiaty. Niestety wiele 
z nich czeka jeszcze realizacji. Wydano 
wprawdzie rozporzqdzenie Rady mini­
str6w o sluzbie przygotowawczej i pa11-
stwowych egzaminach bibliotekarskich, 
wyszla osobna ustawa o bezplatnym do­
starczaniu druk6w dIa cel6w bibliotecz­
nych i urzt(dowej rejestracji, opracowano 
i wprowadzono w bibliotekach panstwo­
wych og6lnie obowiqzuj,!:ce przepisy alfa­
betycznego katalogowania, przystqpiono 
do pracy nad centralnymi katalogami cza­
sopisom i starych druk6w, pod jt(to wymiant( 
dublet6w i scalanie czasopism szczqtko­
wych, wydano trzy powazne monografie 
o bibliotekach poznansko - pomorskich, 
lwowskich i wilenskich, slownik pseudo­
nim6w i kryptonim6w polskich. 

Ale zniesiono Wydzia1 Bibliotek w Mi­
nisterstwie Oswiaty, ale nie przeprowadzo­
no dotychczas podzialu zadan i specjalizac­
ji bibliotek, ich statut6w, regulamin6w 
wewnt(trznych i jednolitych norm pra­
cy w bibliotekach panstwowych, ustawy 
o opiece panstwa nad bibIiotekami publicz­
nymi, ustawy o bibIiotekach gminnych, nie 

zalatwiono sprawy szkolenia bibliotekarzy. 
Te wszystkie sprawy czekajq pomy~lniej­
szej konjunktury - nie tyIko gospodarczej 
zreszq. Czasy powojenne okazaly sit( nie 
zbyt czule na potrzeby kultury, to teZ z tym 
wit(kszym uznaniem naleZY powitaé »ob­
jawy konsolidowania sit( stanu bibIiotekar­
skiego w Polsce pod wzgIt(dem poglt(biania 
sit( problem6w teoretycznego i praktycz­
nego bibliotekarstwa«, jego usilowania zdq-
zahce do obrony interes6w zawodowych, 
poglt(biania i szerzenia fachowej wiedzy 
bibliotekarskiej oraz »czuwania nad pra­
widlowq organizacjq i rozwojem polskich 
bibliotek i czytelú«. 

Jak zywotne Sq te usilowania polskiego 
bibliotekarstwa, jak stara sit( ono w miart( 
swych srodk6w i mozliwosci dzialania 
wsp61pracowaé z czynnikami rzqdowymi 
czy samorzqdowymi, swiadczy m. in. ostat­
ni z jazd bibliotekarzy polskich w W arsza­
wie w r. I936. Gdy zrobimy przeglqd wy­
gloszonych na nim referat6w, zobaczymy, 
ze starano sít( w nich zwr6cié uwagt( sferom 
miarodajnym na najwazniejsze i najpiIniej­
sze postulaty w zakresie panstwowej poli­
tyki bibIiotecznej oraz przedstawié zasady 
organizacji na polu bibliotekarstwa nauko­
wego i oswiatowego, a nawet wytyczono 
pewne kierunki i na przykladach starano 
sit( uzasadnié sluszno$é i mozliwosci prze­
prowadzenia tych postulat6w. 

Na czo1o wysunit(to problem stworzenia 
sieci bibIiotek z jednej strany naukowych, 
z drugiej oswiatowych. NaleZq tu referaty: 
Zasady organizacji bibliotek naukowych 
w Polsce, Organizacja bibIiotek uniwersy­
teckich, Wsp6lczesna polityka bibIioteczna 
w zakresie publicznych bibIiotek oswiato­
wych, Orgahizacja sieci bibliotek pubIicz­
nych na terenie miasta prowincjonalnego 
z ewentualnym zasit(giem na teren powiatu 
(na przykladzie m. Lodzi), PIan i realiza-
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cja powiatowej sieci bibIiotecznej na przy­
kladzie powiatu lomzynskiego, PIan i re­
aIizacja sieci wojew6dzkiej na przykladzie 
ŠIqska, Rola panstwa i samorzqdu w re­
alizacji krajowej sieci bibIiotecznej, Zada­
nie i organizacja sieci publicznych biblio­
tek oswiatowych w Polsce. 

Obok tych problem6w og6lnych i pod­
stawowych poruszono teZ zagadnienia 
szczeg6lne, dotyczqce organizacji: oddzia­
Mw informacyjno-bibliograficznych, grafi­
cznych, kartograficznych, muzycznych, od­
dzia16w czasopism w bibIiotekach nauko­
wych, oraz om6wiono zagadnienia i de­
zyderaty zbior6w rt(kopis6w i ich scalania) 
powr6cono teZ do kwestii ksztatcenia bi­
bliotekarzy oswiatowc6w. 

Takq samq systematyczna budowt( pro­
gramu obrad, jakq powyzej stwierdzié 
mozna w sekcjach bibliotek naukowych 
i bibliotek oswiatowych, zastosowano r6w­
nieZ w sekcji bibliograficznej, gdzie na 
czo10 wysunit(to rderat o organizacji bi­
bliografii polskiej, kt6ry uzupelnialy nie­
jako szczeg610wsze referaty o bibliografii 
regionalnej, o zadaniach bibliografii pol­
skiej XVI stulecia, o bibliografii polskiej za 
lata 19°1-1925, o bibliografii filologii 
klasyczncj, wreszcie rderaty omawiaj,!:ce 
centralne katalogi czasopisl11 oraz obcojt(­
zycznej literatury zagranicznej. 

NowoSciq na zjeidzie byla sekcja ksit(­
goznawcza, kt6ra wzit(la sobie za zadanie 
przedstawienie zagadnien i stanu badall 
w zakresie: nauki o ksiqzce, ksiqzki rt(ko­
pismiennej, selekcji wydawniczej, polskiego 
ksit(garstwa nakladowego, polskiego dru­
karstwa, papiernictwa w Polsce od XV do 
XVIII wieku, handlu ksit(garskiego, bi­
bIiotekarstwa publicznego, socjologii czytel­
nictwa, statystyki produkcji wydawniczej. 

NowoSciq, bardzo korzystnq, bylo teZ 
wydanie przed zjazdem referat6w in exten-



so w specialnej ksi«dze referat6w, co przy­
czynilo si<t do podniesienia poziomu dys­
kusji i lepszego przemySlenia wniosków 
i uchwal. 

Jaki b<tdzie los tych uchwal, jaki pIon 
przyniesie drugie dziesi<teiolecie polskiego 

biblíotekarstwa, trudno dzi!; powiedzíeé. 
Nie mniej jednak mOZemy stwierdzié, ze 
pracujemy i walczymy, ze staramy si<t na­
drobié zalegloSci i zaj'1é odpowiednic n1iej­
see wsród bibliotekarstwa swiatowego, z;: 
mierzymy sily na zamiary. 

STANISt.AWA M. SAWICKA, 'YVARSZAWA 

Czeski rykopis iluminowany w I{si~znicy Miejskiej 
im. I{opernika 'vV Toruníu 

R6znymi drogami w«drowaly nieraz za­
bytki ezeskie do Polski. Niew'1tpli­
wie kontakty bezposrednie nie mogly 

pozostaé bez wzajemnych wplywów i Slady 
ich odnajdujemy zar6wno w dzíedzínie j<t­
zykoznawstwa, literatury, jak i na terenie 
sztuk plastycznych. Zagadnienia te jednak 
nie s'1 dzí!; jeszcze tak zbadane, by uj'1é si(( 
dawaly w jaki!; bardzíej konkretny, choéby 
nawet og6lnikowy obraz. 

Bezw'1tpienía przyczyni si<t, jakkolwíek 
posrednio, do sprecyzowania tych proble­
m6w ujavmienie i opracowanie zabytk6w 
czeskich w Polsce sÍt; znajduj,!:cych. Do 
nich naleiy r«kopis dzí!; w Ksi,!:znicy miej­
skiej im. Kopernika w Toruniu przecho­
wywany pod sygnatuq R. foL 5. Jest to 
pergaminowy foliant o wymiarach 3 IQ X 
210 mm, zawieraj,!:cy w tlumaezeniu czes­
kim Collectanea z pism filozof6w starozyt­
nych (greckich i rzymskich), cz«sto z ko­
mentarzami Petrarki - oraz na kOl1cU De­
kalog i teksty, nawi,!:zuj,!:ce do Písma sw. 
(ff. 235-24Ú 

\'V niniejszym kr6tkim szkieu zajmiemy 
sít; wyl,!:cznie dekorae j,!: r<tkopisu, ograni­
czaj,!:c si« do opisu jedynie zasadniczego 
i wiadomosci proweniencyjnych. 
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R«kopis liczy kart líczbowanych 247, 

brak jest kart: 65-75 i 93. Pisany jest na 
pergaminie dosé grubym i sztywnym, w jed­
nej kolumnie o wymiarach 220 >< 120 mm, 
o 2 I wierszach; odleglosé mit;dzy lil1iami 
10 111m. Tekst w j<tzyku czeskim pisany 
jest grub,!: minus kul,!: gotyck,!:, bez skró­
t6w; písmo jednej r~ki. R~kopis jest rubry­
kowany. Karty obci«to tak przy oprawia­
niu, ze nawet ornament marginalny mocno 
ucierpial. Oldadzína ze sk6ry ciel~cej z 
wytlaczanym ornamentem zfoconym po­
srodku "IV ksztakie rombu, z motywem 
kwiatów i wazy na brzegach, uj~ta jest 
w skromny ornament z moty\vem sznura. 
Oprawa wykonana zostala prawdopodob­
nie w I poL XVII w. i w typíe i moty­
wach ornamentacji przypomina opraw~ 

kodeksu A 9 a. z Biblioteki Kapitulnej 
w Pradze; (ntkopis z pocz'!:tku XVI. w., 
oprawiony w I poL XVII. w.).' 

Na wklejce pod oldadzin,!: przedni,!: 
znajduje si« notatka pisana r~k,!: M. Cur­
tzego, z h6rej wynika, ze ft;kopis pochodzi 
z Biblioteki w Budzie, sk,!:d zrabowany 

1.Vidc: Ant. Podlaha - Knihovna Kapitulní. 
Soupis Památek Historických a uměleckých. T. II, 
cz. 2. Praha 1903. Nr. 13, Eg. 67· 



zostal w czaSle obl~zenia w r. r686. Od 
jednego z zolnierzy kupil go nast~pnie 
w Wiedniu burmistrz Torunía Jan Samuel 
Zernecke (autor Kroniki Torunia, wydanej 
w Berlinie 1721 r.) i ofiarowal Biblíotece 
Gimnazjalnej w Toruníu, istníejCl:cej od 
r. 1594, h6rej kolekcje staly si~ podwalinCl: 
utworzonej w r. I923 Ksiqznicy miejskiej 
ím. Koperníka. 

Trdé r~kopisu stanowiq, jak juz wspom­
nielismy, písma filozof6w starozytnych, po­
przedzone przedmowCl: zatytulo\\'anCl:: 

"Przedmluwa na kniehy tyto czo w nich 
psano stogí A czo od ktereho mudrcze po­
hanskeho wzato gest A komu su tyto knie­
hy wybierany«.2 

Dalej nast~pu jCl: w niewielkie rozdzialy 
uj~te wyjCl:tki z pism wedlug Heraklita, De­
mokry ta, Sokratesa, Cycerona, Platona, Se­
neki i wielu innych, z komentarzami 
i w opracowaniu Petrarki. Kazdy rozdzial 
tckstu jest poprzedzony rubrykq, l11eraz 
kilkowierszowq; tekst zas zaczyna Sl<; 

ozdobnym inicjalem. 

Z wyzej zacytO\vanej przedmowy ]UZ 

wynika, ze r~kopis ten byl wykonany na 
zam6wienie jednego ze sfynniejszych m<2-
zów stanu i magnatów czeskích doby rene­
sansu, mianowicie dia \'Vilhelma z Pern­
šteinu na Helffenšteinie (ur. ok. 1435 -

2 Fol. 3 vo, sq.: »A gsu wybierany k rozkazaní 
a k wzlasstniemu ponukanii Urozeneho pana Pana 
\vy lema z Pernssteina a na helffenssteinie Nay­
wyssieho hoHl11istra kralowstwic Czeskcho z knieh 
latinskych w rzecz Czesku pokudz nayprzigem­
niegi do toho iazyku mohly przelozieny bytí Niekde 
slowo od slowa a niekde rozum z slow zawrzenych 
a nesnadnych k wylozeni w rzecz czesku ... " 

"vide: Ottu v Slovník naučný. Praha 1902, 

t. XIX, str. 508. 

" Herb malzonka przedstawia na tarczy w pasy 
poprzeczne czarno-zlote drug"l tarczt; klinem 
zwr6conq do g6ry, ze zlotym sloůcem pramienistYl11 
i trzema pag6rkami w palu czerWOI1\"l11; w klejnocie 

29 

um. 152 I). N ajwybitnÍejszy przedstawiciel 
moznego rodu, wielmoza piastu jCl:cy na j­
wyzsze godnosci w kra ju, zywy udzial 
przyjmujCl:cy w polityce Czech i W~gier -
umial jednak równiei cenié nauki humani­
styczne. Dwum synom swoim, J anowi 
i Wojciechowi dal za wychowawc~ Jana 
Czeszka, kt6ry dIo nich ulozyl »Řeci hlu­
bokých mudrcův«," - a r~kopis nasz, wi­
domie swiadcz<!:cy o zainteresowanich hu­
manistycznych pierwszego swego wlaki­
ciela, moze na\vet z tym przekladem w ja­
kims zwiCl:zku pozosta je. 

Dwa herby, niewCl:tpliwie malzenskie, 
umieszczone na antefolium oraz herb mal­
zonka powtorzony w bordiurze na fol. I na 
dole - nie SCl: jednak herbami rodzin Pern­
hein i Helffenštein, gdyz pierwsza ma 
w herbie sloni a, a druga glow~ zubra. Za­
r6wno ksztah tarczy, jak i farhy uzyte 
wskazujCl: na pochodzenie herb6w p6Zniej­
sze, juz z XVII W.; sCl: to typowe kompo­
zycje nobilitacyjne dIa szIachty nowcj, co 
utrudnia mocno ich identyfikacj((. Dzi~ki 
uprzejmej pomoey dr. H. Polaczkówny 
mog(( pcdaé, ze herb prawy-- maHonka -
byl uzywany przez rodzin~ Kutnaur, herb 
lewy - malzonki - przez rodzin(( Hra­
deckich.~ 

Wlasciwie jedYl1Cl:, ale bogaq ozdob~ 

takiei: s!ot1ce i dwa skrzydla o barwach czarno­
zlotej i bialo-czenvonej. Herb zony jest dwupolowy: 
w polu g6rnym p61 jelenia z czarnvm ,krzydlem, 
w dolnym - pio!1oWC pasy bia!o-czerwone; Vi klcJ­
nocie dwa rogi bawole: zloto-bl~kitl1y i czerWOllO­
bialy oraz dwa pióra strusie: czerwone i zlote. Pod 
herbami, umieszczonymi na tle b1ado-liliowym, z!"l­
czonymi wsp6111"l scianq dw6ch owalnych piedcieni 
laurowycJ1, widnieje ta banderola przygotowana dia 
napisów. Na fol. I w bordiurze na dole powt6rzono 
herb ma!zonka-czerwon"l tarczt; ze s!oůcem. Herb 
ten wyda wa! sie naležeé do rodza ju »Ies arl11es par­
lantes« i przyslugiwaé rodzinie Sonnenberg. Nie ma­
j"lc mozn05ci okrdenia blizszego obu herb6w dla 
braku odnosnej literatury heraldycznej w Warszawie 

--------------



manuskryptu stanowia, ornamenty margi­
nalne zajmuja,ce zwykle caly margines 
zewntttrzny karty oraz dolny. Z bordiurq, 
ta, zwia,zany jest zazwyczaj ozdobny inicjal, 
kt6rego konczyny przedluzaja,ce sitt w ga­
la,zki przechodza, same w faliste i spiralne 
zwoje bordiury lub teZ tylko sitt z nimi 
splataja,. Inicjaly sa" po za jednym wy­
ja,tkiem, mniej wittcej jednego typu: zam­
knittte w prostoka,tnej kolorowej ramce, 
maja, laski uformowane ze skrttconych líki 
akantu; srodkowe pole w obrttbie inicjalu 
jest zwykle barwy spokojniejszej od zew­
ntttrznej ramki i pokryte jest najczttkiej 
srebrnym ornamentem ba,dz kresek, ba,dz 
gala,zek, promieni lub skosnej siatki. Jedy­
nie inicjal P na fol. I posiada do wewntt­
trzne zlote z wytlaczanym ornamentem 
w romby i rozetki. O wiele ciekawsze sa, 
bordiury, przedstawiaJa,ce duza, r6znorod­
ndé motyw6w. 

Zasadniczo podzielié mozemy bordiury, 
zdobia,ce nasz rttkopis na dwa typy: typ A 
- obficiej w kodeksie reprezentowany (35 
bordiur), a pod wzglttdem stylu bardziej 
archaizuj'lcy- typowa ornamentacja p6-
zno-gotycka, i typ B - mniej pokazny li­
czebnie (II bordiur) o stylu bardziej za­
awansowanym. Po za ornamentem margi­
nalnym zdobia, rttkopis inicjaly, wyzej 
wspomniane, w liczbie 46 oraz jeden lni­
cjal wittkszy figuralny. 

To, co najdobitniej eharakteryzuje deko­
racjtt kodeksu, to nadzwyczaj zywe, nie­
kiedy nawet jaskrawe kolory. Ornament 

- zwr6cilam si~ do dr. Heleny Polaczk6wny we 
L wowie, kt6rej na tym miejscu szczerc skladam 
podzi~kowanie za tak uczynn'l w tej mierze pomoc. 
Wedlug informacji, laskawie nadcslanych mi przez 
dr. H. P., herb prawy uzywany by! przez rodzinťt 
Sontag z Sonnenšteinu, kt6rej przedstawiciele, zgod­
nie z rozpowszechnionym zwyczajem na pocz. XVII 
w. przyj~1i do swego herbu mieszczan: Kutnaura 
i Kamennika. Z posr6d wybitnych czlonk6w tej 
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marginalny, wypelníaja,cJy cala, powierz­
chnitt wolna, marginesu i na wielu kartach 
przy oprawianiu kodeksu nawet obcittty, 
ostr6sci~ swych barw i cittzka" jak by ma­
sywna, forma, znakomicie r6wnowazy wa­
lor cittzkiej kolumny wielkiego pisma, kt6-
rego poszczeg6lne litery maja, okolo I cm 
wysokoki, a grubosé lasek wynosi od 
2-3 mm. To wyczucie harmonii pisma 
i dekoracji, r6wnowagi mas, zar6wno 
w czerni pisma, jak w kolorze bordiury sta­
nowi moze najwazniejszy atut dekoracyjny 
rttkopisu. Druga,cecha, charakterystyczn~ jest 
oparcie ornamentu o wzory lokalne wcze­
sniejsze i zwia,zanie zabytku wskutek tego 
z poprzednimi okresami rozwoju minia­
torstwa czeskiego. Zarazem jednak zauwa­
zyé sitt daje i zastosowanie wzor6w now­
szych, wich najbardziej moZe bujnej 
formie. Formy te powstaly na tym samym 
terenie zapewne nie bez przetworzenia 
wzor6w obcych - g16wnie niemieckich -
wszakze z pitttnem lokalnym charakterys­
tycznym (zwlaszcza w kolorycie) dIa ilu­
minacji czeskich na duzej przestrzeni czasu. 

Bordiura typu A - to wiciowy orna­
ment roslinny, wychodz~cy najczttsclej 
z odnogi inicjalu w formie cienkiej mato­
wo-zlotej gal~zki i rozgalttziony nastttpnie 
w spiralne zwoje jaskrawo zielonych gala,­
zek, kt6rych ezlon niejako stanowia, na plas­
ko umieszczone likie o osi eharakterystycz­
nie skrttconej i licznych wypustkach; silnie 
modelowane farb q ciemniejsza, w cieniach, 
a domieszk~ bieli kryj~cej - w swiadach. 

rodziny w XVII w. wymienié mozna Jana Kutnau­
ra, burmistrza Starego Miasta. (Sedláček II, 497 
oraz Ottův Slovník naučný XV. Praha I900• 437.) 
- Herb drugi (zony w naszym n;kopisie) przyslu­
giwal rodzinie Hradeckich z Libina, p6Zniej Hra­
deckim z Hradca, z Nowego Miasta Praskiego i in. 
Forma naszego herbu jest wlasnie p6Zniejsza, za­
twierdzona dIa ty ch ostatnich rod6w w r. I6I2. 

(Sedláček II, 444-) 

TJ nasady wypustek bocznych tych liSei 
siedza, CZttsto zlote krople, a przestrzen 
mittdzy mocnymi akcentami lis ci wypel­
niaj~ na zakonczeniach spiralnych zwoj6w 
umieszczone kwiaty o przer6znych fanta­
stycznych ksztahach, oraz grona owocu do 
winnych gron podobne i wszystko jeszcze 
uzupelnione barwnymi lub zlotymi w~sa­
mi, wychodz~cymi zar6wno z lodyg, z liki, 
jak i z kwiat6w. 

Bardzie j rozwinittty, urozmaicony i boga t­
szy ornament tego samego typu widzimy 
na zal~czonej reprodukcji (fol. 23 vO).Plasz­
czyznowo potraktowany margines jest 
calkowicie pokryty splotami drobno roz­
czlonkowanych lisci o zywych barwach 
r6zowych, cynobrowych, blttkitnych i zie­
lonych, kwiatami o dziwacznyeh ksztal­
tach, podkreSlonych mocno zr6zniczko­
wany mi barwami w tym samym zespole 
i podobnych odcieniach, jakimi malowane 
s~ liscie. Tu i owdzie ptaki o szaroz61tym 
upierzeniu dziobi~ kwiaty lub zawi~zuj~cy 
sitt juz w nich owoc. Zlote kropIe u nasady 
listk6w blyszcza, polerowanym zlotem, ozy­
wiaj~c jeszcze rozmaitoSé barw, o charak­
terystycznej gradaeji ton6w np. od karmínu 
poprzez cynober do jasno-rózowego, lub 
tak cz~sto spotykany w miniatorstwie czes­
kim jaskrawy kolor zielony z nakladanymi 
z6ltymi swiadami, kt6rych ostrosé pod­
kreSla jeszcze druga, ciemna polowa liScia. 
Inicjal jest zielony o czterech odcieniach 
opr6cz z61tych swiatel; do wewntttrzne ma 
ciemny odcien sieny palonej, floryzowane 
srebrem; ramka r6Zowa, przyciemniona cy­
nobrem i karminem. - W rozlozeniu barw 
w bordiurze daje sitt zaobserwowaé dqz­
nosé do umieszczania obok siebie odcieni 
czerwonych'i zielonych lub czerwonych 
i niebieskich - powoduje to ostrzejsze 
kontrasty i daje calosé zywsz~, a mImo 
ostroki barw nie zbyt brutaln'1, dzittki 
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umiejtttnemu cieniowaniu barw poszczeg61-
nych oraz bardzo rozczlonkowanej kom­
POZYCJl. 

Odmienny charakter ma bordiura typu 
B, jakkolwiek s~ to r6wnieZ zwoje spiral­
nie skrttconych gal~zek, rozwijaj~ce si<; 
wzdluz bocznego i dolnego marginesu; ry­
sunek zwoj6w niejednokrotnie sitt jednak 
zatraca w obfito$ci powykrttcanych í po­
wycinanych lisci. Gal~zki brunatne i z6lta­
we CZttsto wychodzq z grubszej, skosnie na 
Sttczku obcitttej lodygi, umieszczonej w na­
rozniku karty. Likie, najfantastyczniej roz­
cz!onkowane, z reguly na odwrocie maj~ 
inn~ barvtt, co wybitnie podkreSla nie plasz­
ezyznowy, lecz przestrzenny spos6b ich 
modelowania. CZttsto odwrocie jest turku­
sowo niebieskie, gdy strona wierzehnia jas­
no-zielona z z6hymi swiadami; lub teZ ma­
my zestawienia kolor6w dopelnia j~cych 
(np. na fol. r88 va - liSeie barwy poma­
ranczowej - od spodu s~ blttkitne, lub teZ 
likie zielone maj~ sp6d r6zowo-karmino­
wy albo jak na fol. 6 - ciemno-bordo). 
Kwiaty s~ barwniejsze i o bardziej fantas­
tycznyeh formach, wprowadzony jest r6w­
nieZ motyw Pttkaj~cych owoc6w; zlote 
krople znajduj~ sitt nietylko w rozczlonko­
waniach lisei, ale i w rozwidleniach ga1'l­
zek, kt6rych plastyktt podkreSla kontur 
ciemny obrzeZajqcy je z jednej strony. 
Ptaki maj~ tu r6wnieZ barwniejsze upie­
rzenie. W gamie barwnej obficie jest uzy­
wany kolor popielaty az do odcienia ciem­
no-stalowego. 

N aog61 przy r6znorodnoSci uz.ytych mo­
tyw6w typ A jest jednak bardziej sche­
matycznie potraktowany, typ zas B -
bardziej indywidualnie. Wszakze i tu i tam 
trafia j~ si<; dokladne powt6rzenia calej 
kompozycji, tylko o tak odmiennym ko­
lorycie, Ze czyni~ wraienie rozmaitosci 
i nieraz nie odrazu daje sitt zauwazyé iden-



tycznost rysunku. 
Opr6cz bordiur i inicja16w, wYZej opis a­

nych, na osobnq wzmiank« zaslugujc jedy­
ny figuralny inicjal naszego kodeksu na 
fol. 6. W inicjale R wyobrazono tam k1'6-
la, siedzqcego na tronie w pozycji frontal­
nej, o r6zowej, mlodzierlczej twarzy z jas­
nymi blond wlosami, w plaszczu bhtkitnym 
o ostro lamanych faldach, wyraznie wzory 
gotyckie przywodzqcych na pami«t. Ma to 
byé zapewne Ptolomeusz Philadelphus, 
kr6l egipski, kt6remu tradycja przypisuje 
inicjatyw« przekladu Biblii hebrajskiej na 
i«zyk grecki, o nim bowiem czytamy 
w przedmowic, objasniajqcej treSt r«ko­
p1SU. 

Dekoracja r«kopisu wiqze si« blisko 
z wczeSniejszymi wzorami, co jest zwlasz­
cza charaktcrystyczne dia bo1'diur typu A. 
Ornament ich oparty jest jeszcze na ele­
mentach miniatury czeskiej k011ca wieku 
XIV, rozwini«tych nast~pnie i stosowa­
nych przez caly w. XV, by w XVI-ym 
osiqgnqt formy jeszcze bogatsze, cÍ«zszc 
i nadmiernq ornamentacjq przeladowane. 
Zabytk6w tego rodzaju zachowalo si« wiele 
zwlaszcza z k0!1ca w. XIV -go i pierwszej 
polowy w. XV-go, zar6wno w zbiorach 
i bibliotekach Czechoslowacji, jak i w in­
nych kraj ach. W Polsce mamy przyklad 
bardzo pi«kny podobnych, lecz subtelniej 
potraktowanych motyw6w, w postaci de­
likatnie na margines rzuconych galqzek 
w pi~knej i swietnie zachowanej Biblii 
czeskiej w zbiorach Biblioteki Kapitulnej 
w Gnieinie. W tej postaci, jak jq widzimy 
na zalqczonej reprodukcji z naszego [(;ko­
pisu, jest to dekoracja o formach p6Z110-
gotyckich, utrzymu jqcych si« jcszcze w 
poczqtkach XVI. w. 

Bordiury II typu znajdujq r6wniei od­
powiedniki w zachowanych zabytkach mi­
niatorstwa czeskiego, ZWfaszcza w tak pi«k-
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nym zbiorze jak Bib1ioteki Kapitulne] na 
Hradczynie. Mamy tam przyklad m. in. 
w ornamentacji Modlitw czeskich z r. I pl 
(sygn. B. II), gdzíe w przdadowanych 
bordiurach wyst«puje cz«sto motyw pta­
k6w;Ď w Psafterzu czeskim z pocz. w. XVI 
(sygn. A. LVII. 3) o. inicjalach i bordiu­
rach nieco skromnicjszych, formatem i ty­
pem pisma zblizonym do r<tkopisu toruÍ1-
skiego." Blizszym jeszcze w og61nym cha­
rakterze písma i dekoracji jest Gradual 
laciií.ski kOSciola metropolitalnego, z roku 
r 5)2, Jana Taborskicgo I Fabiana Pulera 
(sygn. P. 10).' Niema tu oczywiScie mowy 
o ty111 samym autorstwie dekoracji, jedynie 
o stylu zdradzaj:J:cym bliskosé srodowiska 
i epoki. 

Jak stwierdza Dvořák rozwój ,vlaSciwej 
czeskiej miniatury przypada dopiero na 
w. XIV, gdy wchlon:J:wszy wplywy mi­
niatorstwa francuskiego i wloskiego - na­
biera ona cech odr<tbnych i stwarza styl 
wlasny.' Pewne 1110tyWY, utrzymujqce si<t 
przez dIugi okres, znajdq nastt;pnie za­
stosowanie \Ve wspanialym rozkwicie mi­
niatorstwa czeskiego w ciqgu ostatniego 
dziesiqtka lat w. XV i dwóch pierwszych 
dziesiqtk6w w. XVI. W pracach Mateusza 
iluminatora z tego okresu mamy motywy 
wyst«pujqce w naszych bordiurach; styl 
ten rozwija dalej juz w pocz. XVI w. Jani­
ček Zmilelý z Písku." Najblizej jednak de­
koracja n;kopisu torunskiego Wlq:ze si<t 
z pracami mistrza kancjonalu lobkowic-

5 A. Podlaha, op. cit. - Nr. 58, fig. 171, 172. 
" A. Podlaha, op. cit. - Nr. F, fig. 124, 125. 
7 A. Podlaha, op. cit. - Nr. T22, fig. 279-~287. 
R vide: Max Dyořák - Die Illuminatoren des Jo-

hann v. Neumarkt. Jahrb. d. Kunsthist. Sammlun­
gen d. AH. Kaiserhs. Bd. 22. Wien 1921, stL 54 
i passim. 

" vide: K. Chytil - vývoj miniaturního malíř­
styí českého za doby králů rodu Jagellonského. 
Praha 1896, tabl. XI-XIV, fig. 18, 19, str. 24 sq. 

kiego oraz z miniaturami Pawla Mielnic­
kiego, kt6rego dzialalnost artystyczna roz­
wija si<t najsilniej w pierwszym trzy­
dziestoleciu w. XVpo Zar6wno bordiury 
kancjonalu lobkowickiego (z po cz. XVI. 
wieku) z tak ulubionym przez miniatu­
rzyst<t motywem ptak6w, jak i gradual nie­
miecko-brodzki z r. 1506, kancjonal pil­
zneÍ1ski z r. 1527 bardzo wyraznie wiqzq 
si<t z dekoracjq bordiur II typu w r<tkopisie 
toruÍ1skim. Wydaje si« rzeczq niewqtpliwq 
ze z tego kr<tgu wyszedl tez nasz r<tkopis, 
kt6ry jest tak bardzo typowym przykla­
dem miniatury czeskiej pierwszej polowy 
XVI w. i reprezentuje mniej licznq grup<t 
kodeks6w iluminowanych o treSci prawie 
wylqcznie swieckiej. 

Tak wi<tc, w kwestji datowania naszego 
r<tkopisu, analiza jego dekoracji pokrywa 
si<t z przekazem tekstu. Wilhelm z Pern­
šteínu umiera w r. I pl; W cytowanej wy­
zej przedmowie nazwany jest »najwyz­
szym hofmistrzem kr6lestwa czeskiego«. Jak 
wiadomo zas, godnost t<t piastowal do 
r. 1514, kiedy to objql jq po ojcu syn jego 
W ojciech. Ze wzgl<tdu na dost p6zny cha­
rakter dekoracji r<tkopisu, dat<t jego po­
wstania oznaczylibysmy mozliwie blizej 

r. 1514. 
Z jednego jeszcze powodu dekoracja r<t­

kopisu torurlskiego zasluguje na uwag<t. 
'IY/iemy jak silnie wiqze siť( miniatura czes­
ka ze slqskq w okresie XIV i XV w. ll Dro­
gq na Slqsk szly teZ wza jemne wplywy 
z Czech do Polski i z Polski do Czech. 
I jakkolwiek Terlecki jest zdania, ze minia­
tury w Polsce wykonane w XVI w. ::>0-
wstaly pod przcmozny111 wplywem grafi-

10 K. Chytil,- op. cit., str. 29 sq., por. zwlaszcza 
fig. 24, str. 35. 

11 W!adyslaw Podlacha - Minjatury sLlskíe do 
kOl~ca XIV wieku. W wyd.: Historja Šlq,ska, t. H[, 
pod red. Wl. Semkowícza. Krak6w 1936, str. 216, 
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ki niemieck~ej i wloskiej - to jednak trzeba 
dodaé, z.e i czeskie miniatorstwo tu zawa­
zylo.12 Niewqtpliwie ta dekoracja obfitos­
ciq form, jaskrawoSciq barw tak wyraznie 
zarysowana i odpowiadajqca gustom epoki 
baroku, nie mogla nie wywrzet wplywu 
na licznie po klasztorach jeszcze w II po­
lowie XVI i w XVII w. zdobione gradualy 
i kancjonaly. Slady tych wplyw6w mamy 
w wielu zabytkach tego rodza ju w Polsce 
przechowywanych g16wnie po bibliotekach 
prowincjonalnych. Oczywiscie nie ma tu 
mowy o bezposrednim wplywie r<tkopisu 
torunskiego, który znalazl si<t w Polsce do­
piero z kOrlcem w. XVII, ale o tej grupie 
r<tkopis6w czeskich, kt6rq on reprezentuje. 

Kodeks toruÍ1ski byl widocznie z zainte­
resowaniem odczytywany, gdyz swiadcz:J: 
o tym pochodz:J:ce zapewne jeszcze z XVI 
wieku zakreSlenia niekt6rych ustť(p6w, a 
zwlaszcza charakterystyczny dopisek na 
marginesie fol. 140 va. Mianowicie w miej­
scu, gdzie zakreSlono tekst mast«pujqcy: 
»Gsa panossi chtielby by ti panem w pan­
stwi gsa zachtieloby se mu kralowstwie. 
A potom y. CziesarzstwÍe a snad gesstie 
Cziesarzem gsa chtiel by by ti bohem« -
na marginesie dopisano: »p. Jirzi zlobko­
wytz«. Jest to wi<tc ironiczna aluzja praw­
dopodobnie do J erzego z Lobkovic (1551 
az r607), kt6rego burzliwe i nieszcz«sliwe 
zycie bylo w znacznej mierze spowodowa­
ne wyg6rowanymi ambicjami. Drobny ten 
dopisek sprawia, ze foliant nabiera zycia, 
rozczytywano si«widaéw jego trdcÍ i nawiq-
zywano jq do os6b i wypadków wspólczes­
nych. 

R<tkopis ten byl kilkakrotnie wzmianko-

217 i passim. 
12 Wladyslaw Terlecki - Ze study6w nad minia­

tuq polskq, XVI w. Sprawozdania Towarzystwa 
Naukowego we Lwowie. 1930. Rocz. X, zesz. 1, 

str. 15, nr. 486. 



wany i bibliograficznie opisany, wszakZe 
nie zostal dot'id zanalizowany ani pod 
wzgl«dem trdci ani dekoracji. Najdaw­
niejsz'i wzmiank« znajdujemy u P. Jaeni­
chiusa z r. 1773, gdzie kodeks jest okrdlo­
ny jako »Heraclitus s. d vita humana & for­
tuna Liber Bohemice ... elegantibus pictu­
ris ad marginem varii coloris, Iiterisque 
uncialibus deauratis ... etc.13 Dalej podaje 
Jaenichius wiadomosé wyzej wspomnian'i 
o pochodzeniu r«kopisu z Budy i ofiarowa­
niu do Torunia przez Zerneckego. Herby 
na antefolium uwaia Jaenichius bl«dnie za 
herby rodzin Pernštein i Helffenštein. Po 

Jaenichiusie powtarza te same szczeg61y 
M. Curtze,ll kt6ry umidcil na wklejce 
pod przedni'i okladzin'i wzmiankowan'i 
wyzej notatk«, datuj'ic r«kopis na r. 1550. 
Ostatnio wzmiankuje go Z. Mocarski.1J 

Byé moze, ze dokladniejsze zbadanie 
i szczeg610wsza analiza tekstu naszego 
n~kopisu dostarczy nowych danych dIa 
sciSlejszego datowania jego powstania.1G 

Szczuple ramy niniejszego szkicu pragn«­
lismy wypelnié om6wieniem g16wnie jego 
dekoracji, tak charakterystycznej dIa ilu­
minatorstwa czeskiego. 

T. P. SEVENSMA, GENEVE 

Le Dr Jan Emler et ta collaboration internationale 
des bibliotheques 

Les activités de la pIupart des bibIio­
theques ont bien changé dans un laps 
de temp s de 50 ans. Autrefois, elles 

menaient leur existence en cachette; un ou 
plusíeurs bibliothécaires travaiIIaient auclas­
sement et au cataloguement des manuscrits 
et des livres, assistés de quelques commis. 
Les lecteurs étaient, en général, rares, amis 

1" vide: P. Jacnichius - Notitia Bibliothecae 
Thorunensis. Jenae I723, str. 34 sq. Cytujc tez 
r~kopis torurtski J. s. Sammet: In bissecularem mc­
moriam Classis supremae ct Bibliothecae publicae 
Gymnasii Thorunensis. Thoruni 1794. 

l·j Maximilian Curtze - Die Handschriften und 
seltenen alten Drucke d. Gymnasialbibliothck zu 
Thorn. Thorn r875, str. 7/8, poz. 30. 

15 Zygmunt Mocarski - Ksi'!zka w Toruniu do 
r. I793. Torurt I934, str. 94. 

16 Wedlug informacji, laskawie udzielonych ml 
przez dr. Flor« Kleinschnitzov,!, za co scrdeczne 
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de la maison. Chaque bibliotheque avait ses 
regles de cataloguement et son systeme de 
classement qui étaient consciencieusement 
suivis dans le travail. Hors son propre sys­
teme, il n'y avait point de salut! Les rela­
tions «interbibliothécaires» étaient non exis­
tantes ou tres vagues. 

Peu a peu l'insuffisance de cette situation, 

skladam jej na tym miejscu podzi<;;kowanie - pis­
ma Petrarki w przekladach czeskich ukazaly si« 
w druku juz z pocz. XVI w., 7achowany zas 
w Bibliotece Uniwersyteckiej w Pradze n;kopis 
przeklad6w z Petrarki, lsocratesa, Cycerona przez 
Grzegorza Hrubcgo z Jelení jest datowany 1513. 
lnne przeklady w r~kopisach istniej,!ce oraz czeskie 
druki z dw6ch pierwszych dziesi,!tk6w lat XVI w. 
S,! dowodem zainteresowania dIa filozof6w staro­
zytnych w Czechach w tym okresie. 

Milo mi na tym miejscu z!ozyé podzi«kowanie 
dr. O. Ritzovi za uprzejm,! pomoc przy odczytaniu 
paru trudniejszych miejsc tekstu. 

le manque de cohésion entre les bib1iothe­
ques ďun pays se sont fait sentir. Les bib­
liothécaires se sont groupés en associations. 
115 ont découvert qu'ils avaient nombre de 
problemes et ďintérhs communs. Le désir 
de collaboration s'est évei1lé. On a fixé des 
regles catalographiques et attaqué le pro­
bleme ďun seul systeme de classement, on 
a étudié le probleme de la formation pro­
fessionnelle, on a commencé a publier en 
commun des travaux bibliographiques, on 
a fondé des périodiques professionnels. II 
s'est développé une collaboration nationale 
entre bibliotheques pour le plus grand pro­
fit des bibliotheques, des savants, des étu­
diants et, aussi, pour le profit des bib1io­
thécaires eux-m&mes. 

Ce développement des activités nationa­
les a été accompagné pas a pas par des 
essais en vue de créer une collaboration 
internationale entre bibliotheques et biblio­

thécaires. 
Vn premier Congres ínternationaI de bib­

liothécaires úst réuni a Londres en r877, 
un deuxieme en I 897. T ous deux on t été 
surtout suivis par des bibliothécaires anglais 
ct américains. Vn troisieme s'est tenu en 
I900 a Paris a l'occasion de l'Exposition 
universelle. Le Congres suivant s'est tenu 
en 19 I ° a Bruxelles, égalemen tar occasion 
ďune exposition mondiale. 

La guerre a interrompu les projets ďune 
organisation internationale permanente en­
visagée a Bruxelles, et Prague a été la ville 
ou s'est réuni en 1926, premier apres la 
guerre mondiale, le Congres international 
des Bibliothécaires et Bibliophiles. A cette 
occasion, le voeu de créer une fédération 
international~ permanente des associations 
de bibliothécaires a été de nouveau ex-

• f 
pnme. 

Les années I926 et 1927 ont vu 
unions soIennelles de l'Association 

les ré-
f' amen-
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caine (a l'Philadelphie) et de ľAssociation 
anglaise (a Edimbourg). A ces réunions, les 
bases de la Fédération internationale des 
Associations de Bibliothécaires ont été po­
sées et c' est a vec la collabora tion directe de 
cette Fédération qu'a été organisé le Pre­
mier Congres MondiaI des Bib1iotheques 
qui a réuni a Rome et Venise, en 1929, des 
centaines de bibliothécaires de 30 pays du 
monde entier. 

Ce Congres a été suivi par des réunions 
du Comité permanent de la Fédération in­
ternationale a Stockholm (I930), Chelten­
ham (19 JI), Berne (1932), Chicago-A vig­

non (1933) et Madrid (I934)· 
Le magnifique Congres international de 

Madrid-Barcelone, en 1935, est encore un 
précieux souvenir pour les nombreux con­
freres qui ont pris part a ses réunions et 
admiré les trésors de ce pays si durement 
éprouvé maintenant. 

La réunion du Comité, en 1936, est la 
derniere de cette série de congres et de con­
férences du Comité ou ont. collaboré étroi­
tement tant de confreres aux problemes et 
a la défense des intérhs qui ne s'arr&tent 
pas aux frontieres des divers pays. 

A partir du Congres bien connu de Pra­
gue, en 1926, le nom de M. Jan Emler fi­
gure constamment dans les actes de ces con­
gres et conférences. Comme délégué de son 
pays a ces réunions, M. Emler a fait con­
nahre ľ oeuvre des bibliotheques tchécos10-

\ 1 ft l' . , d 1" vaques a _ etranger et es actlvltes e etran-
ger en T chécoslovaquie. 

Tai été heureux ďhre appelé a collabo­
rer au recueil par 1equel les bibliothécaires 
de Tchécoslovaquie et leurs amis honorent 
Jan Emler a ľoccasion de S011 soixantieme 
anniversaire. Les activités de M. Emler dans 
le domaine international me rappellent les 
nombreux contacts personnels que j'ai eus 

avec lui. 



A partir de la troisieme session du Co­
mité international des Bibliotheques, il a 
presque toujours représenté les bibliothe­
ques tchécoslovaques au sein de ce Comité 
et m~me, lorsque pour d'impérieuses raisons 
de travail il ne pouvait participer a nos 
travaux, un rapport sur les activités des 
bibliotheques tchécoslovaques nous renseig­
nait sur ce qui s'effectuait dans le domaine 
des bibliotheques, de la bibliographie, des 
expositions dans son pays. Ces rapports ont 
toujours été publiés dans les Actes du Co­
mité international des Bibliotheques. Tres 
soigneusement rédigés par Jan Emler, ils 
constituent une source d'information in­
égalable sur ľ activité multiple des bibliothe­
ques tchécoslovaques; gd.ce a leur pub1ica­
ti on dans les Actes, ces informations sont 
facilement accessibles partout. 

Nous devons également a Jan Emler un 
grand nombre d'interventions utiles et de 
suggestions heureuses au cours des débats 
au Comité international des Bibliotheques, 
notamment des propositions concernant les 
dates et pages de titre des publications et 
une proposition relative aux mesures inter­
nationales de sécurité a prendre pour pré­
server les bibliotheques en temps de guerre. 

Jan Emler a participé au Deuxieme Con­
gres des Bibliotheques et de Bibliographie 
qui s' est tenu en I 9 35 a Madrid. II y a 
dirigé la Section «Frais, Tarifs et Exemp­
tions concernant le Pr&t international», et 
nous lui sommes redevables d;un rapport 
tres intéressant a ce sujet par lequel řl a 
collabaré d'une fa<;on extr~mement utile a 
la préparation d'un arrangement entre les 
bibliotheques des divers pays destiné a met­
tre sur pied un systeme de pr~t internatio­
nal dont tant de nous éprouvent depuis 
longtemps le besoin. 

En consacrant une partie de sa puissance 
de travail aux activités internationales des 
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bibliotheques, Jan Emler a compris que de 
notre temp s ou la spécialisation se dévelop­
pe de plus en plus et ou chaque bibliothé­
caire doit s'occuper de plus en plus du maté­
riel étranger, il n'est plus possible de se con­
centrer uniquement sur les travaux de sa 
bibliotheque mais que, pour rendre le ma­
ximum deservices a ses lecteurs, il faut 
aussi connaítre les possibilités qu' offrent 
les autres bibliotheques clu pays et, clans un 
sens plus large, les grandes bibEotheques 
des autres pays. 

Nous avons pu, a Geneve, juger directe·· 
ment de l'intér&t qu'il porte aux questions 
internationales puisque la Bibliothequc Na­
tionale et Universitaire de Prague a été 
ľune des premieres a reconnahre ľutilité 

des publications de la Société des Nations 
pour les travailleurs intellectuels dans les 
divers domaines qui trouvent en elles une 
source de renseignements inégaI~c. C' est 
pour leur ~tre utile qu'il a formé une co1-
lection spéci ale des publications de ]a So­
ciété des Nations et ľa rendue accessible 
aux lecteurs. II ne s' est pas laissé rebuter 
par la complexité reconnue des publications 
de la Société des Nations. II a eu la persé­
vérance de venir a bout de ce matériel hété­
rogene, de le faire cataloguer, classer, relier 
pour le mettre a la disposition des Intéres·-

I C' \ 1 . cl ' ses. est encore a Ul que nous evons qu 
un guide a ce matériel (A. C. Breyeha­
Vauthier: »Jak pracuje Společnost Náro­
dů«, Prague, Orbis, I936) ait été publié et 
largement diffusé pour faire connaitre ľin­
tér~t de ce matériel dans les divers lllilieux 
intéressés en Tchécoslovaquie. 

A c6té d'une haute estime pour son tra­
vail comme bibliothécaire, j'ai toujours eu 
pour Jan Emler une grande estime au point 
de vue humain. Par sa culture profonde, 
sa connaissance de plusieurs langues et son 
caractere conciliant, i1 es! de ces hommes 

qui, dans notre temps ou les passions natio­
nales s'affrontent farouchement, peuvent 
apporter, non seulement dans leur propre 
pays, mais dans le travail international 
auquel ils sont appelés a collaborer, une 
contribution inestimable. 

J' espere que Jan Emler voudra bien 
mettre ses forces au service de ses nom­
breux amis, dans sa patrie aussi bien que 
dans les autres pays, pendant longtemps 

encore. 

CHARLES SUSTRAC, PARIS 

Quelques observations sur la Classification 
décimale 

I
I est communément admis que des ca dres 
de classement méthodique sont nécessai­
res pour ordonner les docul11ents: livres, 

notes, films etc. Peut-hre trouverait-on en­
core de ci de 1a quelques personnes pour en 
nier l'utilité ou m~me la possibilité. Parl11i 
ces objeeteurs se trouvent souvent des savants 
ou des érudits du plus grand mérite intellec­
tuel. L'ordre personnel qu'ils ont su mettre 
dans leurs connaissances et dans kurs instru­
ments de travailleur caehe la nécessit6 d'un 
ordre objectif accessible a tous, savants ou 
non. Ce sont ďailleurs les besoins quoti­
diens des bibliotheques et autres organis­
mes documentaires qui amcnent graduelle­
ment la diminuation de telles incompréhen-

51Ons. 
Cest ce qui nous excusera de venir iei 

rompre quelque~ lances en faveur dé la 
Classifieation décimale, n011 qu' elle soit ou 
qu'eHe doive jamais ~tre le seul mode de clas­
sement acceptable, mais simplement paree 
que, expérience Faite, elle offre un excellent 
moyen ďordre. Souvent on la combat, sans 
s'~tre bien rendu compte de ce qu'elle est, 
se privant ainsi des avantazes certains 

qu' eHe présente. 

Qualités ďune bonne classification 
méthodique. 

Que demande-t-on a une classification 
pour ~tre pratique? D'hre com plete, ordon­
neé, synoptique. Complete d'abord: il faut 
qu'elle embrasse le champ entier des con­
naissances humaines. II faut que chacune de 
ces connaissances trouve a s 'y loger. Ordonnée 
cnsuite: il faut un fil conducteur entre les 
eonnaissances, il faut des groupements prati­
ques en quartiers en quelque sorte qui per­
mettent de s'y retrouver rapidement (sans 
préjudiee bien entendu des index alphabéti­
ques). Synoptique enfin: 11 faut que d'un 
point on voit se dérouler ľ ensemble de la 
classification dans ses grandes lignes. Une 
classification commode doit ressembler non 
a quelqu'unc de ces mystérieuses al1ées de 
pare, sinueuses, charmantes a parcourir, mais 
qui se pr~tent si peu a des vues rapides, mais 
plutot a une l11ajestueuse allée eentrale de 
parc a la fran<;aise ou taute l'ordonnance se 

révele d'un coup d'oeiL 
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Avantages de Za Classification décimale. 

Or, e'est bien la ce que promtt, et, ce 
qui est mieux, ce que donne la Classification 



décimale. Edifiée ď abord sur ľ inspection 
de milliers de volumes, enrichie ensuite des 
observations ďinnombrables spécialistes, elle 
représente actuellement une somme formi­
dable de casiers de connaissances. On évalue 
a 9°.000 le nombre des divisions de 1'édi­
tion de 1927. Avec le jeu des combinaisons 
des tab les principales et des tab les auxili­
aires, on peut évaleur a un milliard et demi , 
le nombre des cases possibles (nombre que 
bien entendu, il n'est nécessaire ďutiliser 
dans aucun cas particulier). 

Ensuite, ces cascades de divisions s'ordon­
nent parfaítement (dans un ordre conven­
tionnel ďailleurs. Nous reviendrons sur ce 
point). Les dix divisions fondamentales 
s'ordonnent chacune en dix autres, ces dix 
autres en díx nouvelles et ainsi de suíte aussi 
loin que besoin est. Donc position stricte­
ment déterminée de chaque dívision, sub­
division, sous-subdivision etc. Et malgré 
l'abondance des cases, on s'y retrouve aisé­
ment, parce que ľ ordonnance décimalem&me 
permet la vue en tableau, et donc la vue 
synoptique au moins des divisions ° a 9 et 
m&me de ° a 100. On aura de m&me des 
synopses possibles par exemple de 53 physi­
que, de 54 chemie, etc. L' expérience person­
nelle de milliers de bibliothécaires et 
ďagents de biblíotheques est Ut pour attes­
ter a quel point on se retrouve facilement 
dans cette immensité, gd.ce précisément a 
cet ordre et a cette vue synoptique. 

Ordre artificiel et ordre logique. 

On objecte que cet ordre est artificiel et 
ne répond pas au classement logique des 
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connaissances. Cest vrai, mais 1°. II y a tout 
de m&me les distinctions de connaissances re­
connues par les savants. On trouvera la 
cytologie, les ondes hertziennes, les effets 
Raman aussi bien que dans toute autre clas­
sification et tout de m&me pas semés hasard. 
Les sciences sociales sont ensemble. Les arts 
et métiers sont ensemble, etc. 2 e Cet ordre 
artificiel mais commun est une garantie 
contre le bouleversement: les sciences chan­
gent continuellemem. Peut-on changer con­
tinuellement les classements? La convention 
sur un odre artificiel est une garantie de 
stabilité. 30 D' ailleurs la Classification dé­
cimale est perfectable et on l' a déja perfec­
tionnée. Les dernieres éditions abrégées alle­
man de et hollandaise ont déja perfection­
nées. Une édition abrégée franc;:aise redigée 
dans le m&me esprit est en préparation. 
A vec prudence des modifications nécessai­
res s'introduisent et m&me une refonte to­
tale, en temps oportun et avec tous les ména­
gements indispensables est envisagée et pré­
parée. 

Au surplus, la Classification décimale 
appelle en concordance une classification 
scientifique qui en sort par contraste et en 
est pour ainsí díre complémentaire. Si on 
voulait pousser l'examen plus loin, on trou­
verait m&me dans la Classification décimale, 
un excellent outil de culture générale. Mais 
nous ne voulons pas allonger ces notules et 
nous laissons aux confreres qui lisent ces 
lignes, le soin ď explorer ce point de vue. 
Nous sommes simplement heureux ďhono­
rer un confrere homme ďétudes pratiques 
par quelques réflexions ď ordre pratique. 

AUGUSTE VINCENT, BRUXELLES 

Bibliotheca Erasmiana 

Editions inexistantes 014 introuvables de 1'1 nstitutio Principis Christiani 
d'Érasme. 

E 
n ce moment (décembre 1936) est 

sous presse une nouvelle livraison de 
la Bibliotheca Erasmiana. La des­

cription complete des éditions ďErasme est 
une oeuvre de longue haleine. Commencée 
il y a quarante ans, elle a connu des contre­
temps comme la plupart des entreprises hu­
maines. Mais la vertu qui met en valeur 
hautes les qualités de ľhomme est la persé­
vérance; et les directeurs actuels de l'entre­
prise, MM. Alphonse Roersch, professeur 
6mérÍte de ľUniversité de Gand, membre 
de ľ Académie royale de Belgique, et Victor 
Tourneur, conservateur en chef de la Bib­
liotheque royale de Belgique, professeur a 
j'Université libre de Bruxelles, ont pris des 
dispositions pour que le travai1 se poursuive 

activement. 
Le premier tome de la Bibliotheca Eras­

miana porte en t&te cette note: «V oulan t 
célébrcr, par la publicaticn ďune oeuvre de 
bibliographie, le centenaire de notre dép6t 
litteraire et scientifique fondé par Ch. van 
Hulthem en I797,le bibliothécaire en chef 
et les conservateurs de la bibliotheque de 
l'Université de Gand ont entrepris, avec 
l'assentiment du conseil académique, la bib­
liographie des écrits ďErasme. Fd Vander 
Haeghen. R. Vander Berghe. Th. - J. -1. 
Arnold. A la mémoire de Van Hulthem. 
I797-1897. Gand, mars 1897.» Suit une 
autre note, témoignant ďune entiere con­
fiance dans,le succés de l'entreprise: «L'ln­
troduction, comprenant une biographie 
ďErasme et une étude littéraire sur ses 
oeuvres, ne pourra &tre imprimée que lors-

que la bibliographie érasmienne sera entiére­
ment terminée.» 

Le travail a été incorporé dans la Biblio­
theca Belgica. Bibliographie générale des 
Pays-Bqs, fondée par Ferd. van der Hae­
ghen et publiée sous sa direction. Gand, 
Vanderpoorten; La Haye, Mart. Nijhoff 
(fiches de 105 X I65 mm, imprimées ďun 
seul c6té, et destinées également a &tre re­
liées, chaque tome ayant un titre spécial 
imprimé). La rubrique Erasmus tient, dans 
la 2" série de la Bibliotheca Belgica ( r8 9 1 

-I923) les tomes VI a XIV. La I~re série 
(I880-I890) avait relevé deux éditions an­
versoises ďErasme (tome IX). La 3e série, 
actuellement en cours, en a relevé trois autres 
dans sa livraison CCl (février I927). 

Tai eu le plaisir de décrire, pour la liv­
raison CCXI, qui sortira prochainement, 
les éditions et traductions de 1'1 nstitutio 
Principis Christiani. 

Cette oeuvre est une de celles qu'Erasme 
a composées avec amour. Elle roule sur un 
theme qu'il ne s'est pas lassé de reprendre, 
et qu'il a m&me, a l'occasion, introduit ou 
ďautres ne l'auraient pas osé. Pendant toute 
la vie d'Erasme l'Europe ne cessa de subir 
les horreurs des guerres. Erasme, l'un des 
hommes les mieux informés de son temps, 
s'était rendu compte que trop souvent la 
guerre est déchainée, sans motif suffisant, 
par l'égolsme, l'orgueil, la folie de poten­
tats irréfléchis. II s'est donné pour dche de 
faire l'éloge de la paix et de recommander 
les moyens de la conserver; il a insisté maín­
tes fois sur l'importance de ľaction person-
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nelle du Prince, deson éducation, de sa 
préparation a son role, des ses rapports avec 
son peuple, du choix de ses conseil1ers. 

L'lnstitutio Principis Christiani a certai­
nement été res:ue avec faveur. Nous en avons 
relevé 28 éditions, adaptations et traduc­
tions (celles-ci sont en al1emand, en danois, 
en italien, en frans:ais, en hollandais, en 
suédois et en anglais.) L'opuscule ďErasme 
n'a du reste guere perdu de son actualité; 
c'est ainsi que la Grotius Soeiety, de Lon­
dres, en a publié, en 1921 une traduction 
anglaise. 

Quand on prépare une livraison de la 
Bibliotheea Belgica, la direction demande a 
diverses bibliotheques de Belgique et de 
ľétranger de bien vouloir lui envoyer les 
volumes en vue de leur description. Ces 
envois sont toujours faits avec la plus ex­
tr&me obligeance, et nous sommes heureux 
de pouvoir adresser ici, encore une fois, nos 
remerdments les plus chaleureux a nos col­
legues de tous les pays. 

Malheureusement, quelques éditions res­
tent introuvables. Certaines aussi paraissent 
ne pas a voir existé. 

Nous pensons qu'il est tout a Fait oppor­
tun de signaler, dans un volume de M élan­
ges comme celui-ci, offert a un bibliothé­
caire éminent par une col1aboration inter­
nationale, les éditions de 1'1 nstitutio Prin­
cipis Christiani qui répondent au titre du 
présent article. 

Lorsque l'un de nous entreprend la de­
scription bibliographique ďune oeuvre d'E­
rasme, il consulte ďabord la liste provisoire, 
imprimée sous le titre suivant: Bibliotheea 
Erasmiana. Répertoire des oeuvres d'Eras­
me. Gand, direction de la Bibliotheque de 
ľUniversité de l'Etat, 1893, 2 fasc. in 4° 
(le premier fascicule est formé de la Jere 

série: Liste sommaire et provisoire des di­
verses éditions de ses oeuvres; r86 p. Le se-

cond fascicule comprend: 2 e série: Auteurs 
publiés, traduits ou annotés par Erasme. 
Sources. Biographies ďErasme et éerits Ze 
concernant; ouvrages qui contiennent des 
notes ďErasme, des extraits de ses oeuvres, 
etc.; 65 p.). Un exemplaire monté sur pa­
pier en format oblong a été enrichi par 
F. van der Waeghen ďinnombrables notes 
recueillies gráce aux questionnaires adressés 
par lui a toutes les bibliotheques européen­
nes de quelque importance. 

Cette liste provisoire et ses additions, 
fruits ďun travail énorme, ne sont pas, on 
le cons:oit aisément, sans présenter quel­
ques macules: elle est simplement destinée a 
préparer le travail; a cet eHet, elle groupe 
le maximum ďinformations, mais sans ga­
rantir la qualité de celles-ci. 

La premiere édition de l'lnstitutio Prin­
cipis Christiani a paru a Bále, chez Jean 
F roben, en IP 6; bien que les signatures se 
suivent san s interruption, elle se compose 
de deux parties, ayant chacune un colophon; 
les deux colophons sont datés resprective­
ment ďavril 1516 et de mai 1516 (mais 
dans quelques exemplaires, le premier est 
daté ďavril 1515, ce qui doit &tre une 
coquille. Voyez Mélanges Godet, mal 
1937)· 

Ceci dit, passons en revue, dans l'ordre 
chronologique, les éditions n'cxistant pas 
ou n'ayant pas été retrouvées. 

I. Venice, Alde, 15 I 5, 8°. - Cette édi­
tion n'existe pas. Nous sommes devant le 
résultat ďune confusion: a la Bibliotheque 
de ľ Arsenal, a Paris, l'édition de la Pacis 
Ql1erela et de ľ I nstitutio, Venise, Alde et 
André, Sept. I 5 I 8, 8 o, et sUl vie, dans 1a 
m~me reliure, par: Erasmus, M oria, Venise, 
Alde et André, aotlt I 5 I 5, 8°. 

1. Louvain, Thierry Martens, I 5 I 5, 4°. 
- N'existe pas. 

3· Bále, J. Froben, mars 15 16, 4". 

C' est mai I 5 16 (1 ére édi tion; voyez Cl­

dessus). 
4. Bále, J. Froben, 15 1 7, 4°. - N'existe 

pas; probablement confusion avec ľédition 

de 151 8. 
5. Bále, 1510, 4'. - N'existe pas. Est 

citée par Panzer, VI, 223, 368, sous le titre 
suiva~t: I nstitutio Principis Christiani salu­
berrimis refeeta praeceptis . .. Libellus Plu­
tarchi de discrimine adulatoris et amiei, 
eodem interprete. De tuenda bona valetu­
dine praecepta. De cupiditate divitiarum. 
Basileae, MDXX, 4°. - II semble des ďabord 
peu probable que dans le série des pieces 
réunies dans les premieres éditions de 1'1 n­

stitutio, un éditeur de Bále, qui ne pourrait 
guere &tre en l'occasion que Froben, ait in­
séré, outre les opuscules de Plutarque trai­
tant les mtmes questiol1s que 1'1 nstitutio, 
des pieces concernant la vanité et J'amour 

richesses. II y a évidemment confusion 
avcc un autcr volume; Froben a publiée, en 
cette m&me année 1520, plusieurs ouvrages 
ďErasme; il a aussi publié les Plutarchi 
Opuscl1Za. 

C. Selestradii, Lazarus Schiirer, 1520. 4". 
- Cette indication est fournie par la table 
de Panzer (X, 3 I 8, col. 2, bas). Si nous 
nous reportons au vol. VIII, 291, 17, nous 
constatons qu'il s'agit en réalité de l'!nsti­
tutio hominis Christiani, ďErasme, publiée 
a Ia suite des Catonis Praeeepta mOl'alia 
reeognita ... ab Erasmo. 

7. Cologne, I 524, 8°. - N'existe pas. 
L'eurreur a été commise par Panzer, qui dit 
(VI, 391, 398): Coloniae apud Eucharium 
Cervicornum, MDXIIII (sic; mais ce titre 
est classé a ľannée I 524), 8°. Panzcr donne 
sa référen~e: Thott, VII, p. 251. Or, dans 
le Catalogi Bibliotheeae Thottianae tornus 
septimus, Havniae, 1795, 8(\ p. 251, No 
482, la notíce donne la date de 1525; c'est 
done l'édition de janvier 1525, 8\). 
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8. Cologne, E. Cervicornus, février 152 5, 
8°. - Cervicornus a publié ľInstitl1tio en 
janvier I 525; il n'a stlrement pas Fait une 
autre édition en février. 

9. Venise, Marc. Furli, 1538, 8°. - Cita­
tion défectueuse de ľédition de Venise, F. 
Marco1ini da Furli, 15 39, 80

• 

IO. Traduction allemande (Herrenzucht), 
Francfort, M. Locher, 1566. - Cítation dé­
fectueuse de ľédition de Francfort-sur-le­
Mein, M. Lechler pour S. Feyerabend et 
S. Hiitter, 1566, 8°. 

II. Lemgo, 1592, 80
• - C'est Lemgo 

(Lippe), héritiers de C. Grothen, 159I, 8°. 
u. Amsterdam, 1628, 12°. - N'existe 

pas. II y a eu confusion: dans la bibliothe­
que de Brunswick, ľédition de Leyde, A. 
Cloucquius, r628, 12°, est reliée a la suite 
des Colloquia ďErasme, Amsterdam, J. 
Janssonius, r628, 12°. 

13. Lyon, 1633, 4°. - Introuvable, no­
tamment a Lyon. 

14. Codicille ďor. S. 1., r667, 12°. - 1n­
trouvable. Cet opuscule est la traduction fran­
pise, par Claude Joly, de l'abrégé latin de 
l'Institutio, par Gilles ďAurigny. Le Codi­
cille ďor avait été publié en 1665 (Amster­
dani, D. Elzevier), UO (2 variantes), et en 
1666, S. 1., uo. L'édition de 1667 est citée 
par Brunet, Manuel de libraire, 5 e éd., II, 
Paris, I86r, ed. I044: «II y a aussi une édi­
ti on de 1666 ... et une de 1667, copiée 
page pour page et ligne pour Iigne sur l'une 
de celles de 1665.» Brunet ne paraít pas 
l'avoir vue lui-m&me; en eHet, il aurait dit 
laquelle des deux éditions de 1665 (qu'il 
décrit exactement: l'une a des additions et 
corrections, l'autre pas) était copiée par 
celle de 1667. 

15. Traduction allemande (Ein nutzliche 
Underweisung). S. 1. n. d., 4(). - C'est édi­
tio de Zurich, C. Frosehauer, 1521,4° (Ein 
nutzliche underwisung). 



Je termine en souhaitant que ľun autre 
de mes collegues découvre en son dép6t une 
des éditions non retrouvées jusqu'ici de l'/n-

stitutio Principis Christiani, et veuille bien 
me la signaler, ce qui permettrait de l'insé­
rer, enfin, dans la Bibliotheca Erasmiana, 

LEONARD C. WHARTON, LONDON 

Brief Notes of Prague printed Books 
in the British Museum 

I 
arrange the matter in the order of the 
first date available for each printer in 
our collection, and put at the end some 

unsigned and other special cases. The 
titles are shortened on the same principle 
as the Short Tit1e Catalogues of French 
and Spanish books, only more. Hebrew 
books are omitted. 

Pan Jan Pytlík a Pan Seweryn Kramař; 
Pan Jan od Capuow a Pan Matiej od 
bílého lva. 

1488. Bible. - Bohemian. lB. 51405. 

Private press oj Frantsisk Skorina. 

15 I 8. Bible. - Samuel. - White Russian. 
C. 36. f. 4. 

Pawel Seweryn z Kapy Hory. 

1529. Bible. - Bohemian. C. 51. f. 5· 

f. Pytlyk z Dwořišť. 

I 5 3 5. Isagogicon. C. 40. b. 2 I. (The im­
print v NáměstÍ suggests the place 
in Moravia rather than Prague.) 

Seweryn Mladší. 

1539. Knijha ... Ctibora z Cimburka ... 
C. 64. f. I I. 

I 54I. Hájek (V.) z Libočan. Kronyka Cže­
ská. 9475. g. 9. (with Ondřej Rubeš 
z Liepuow.) 
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W domie Panie Spetlowie: Ondrej Kubess. 

I 543. Rampegollis (Antonius de) Biblí zla­
tá ... 3061. ce. 2. 

Bartholomeus N etholitzky. 

I 548. Bohemia. Acta aller handlungen, ttc. 

05549. f. 1. 

Joannes Cantor, alias Joannes Coluber, f. 
Cantor Coluber, or Jan Had Kantor. 

1537. Capellius (Carolus) S",nnoncs duo. 

835· i. 25· (5). 
155 I. Collinus (Matthaeus) Libellus syno­

nymorum. I2935. aa. 8 (3). 
1553. Funebria aliquot poemata. 

T. 2190. (r). 
- Prima Farrago sacri argumenti po­

ematum, etc. I 140 5. aaa. 21., etc. 
I 5 53. Thannerus (Christophorus) Epice­

dion de obitu ... Thomae Prussij, etc. 
I1408. e. 80. 

1554. Span (L.) Elegiarum liber. I 1409. CCC. 

12. (3). 

Jan Kosorský z Kozoře. 

1557. Elementarius libellus in língua latina 
& boiemica 12935. aa. 8. (2). 

- Hey. (Seb.) Puerilium colloquiorum 
formulae, etc. 12935. aa. 8. (4). 

1555. Dictionaires. (Latin - Bohemian -Ger­
man.) Nomenclatura rerum familia­
rum, etc. 12935. aa. 8. (I). 

1560. Span (Laurentius) Centuriae praec~~­
rae & utilissimus refertae sententllS. 

II409. d. 54. (2). 
_ Liber de homine. 11409. d. 54. (I). 

15 62. Mitis (Thomas) a Lymusa. Elegia de 
providentia Dei. 114°9. a. 10. 

I 5 50. Bohemia. (Collections of laws, etc.) 
Práwa a zřijženij zemská Kraalow­
stwi j cžeského. 5275. f. 6. 

Jiří Melantrych z Aventynu. 

I 5 56. Petrzik (Matthaeus) Epigrammi lil 

arma gentilicia ... 
1557, 56. Bible. - Bohemian. (Hi s second.) 

3035. d. 8. 
I 56o. Balbi (Girolamo) Bishop of Gurck. 

Liber continens Bohemiae et proce­
rum eius laudes. 114°9. d. 2. 

l 561. MattioJi (Pietro A.) Epistolarum me­
dicinalium libri quinque. 546.1. 20 & 

986. g. 7· 
I 562. Bible. - Psalms. - Selections. La­

tin. Thomae Mitis Nymburgensis va­
rij generis odae in Psalmos Davidis 
Paenitentiales. 38°9. a. 20. - Matti­
oli (P. A.) Herbarz. 986. g. 17· 

15 63. New Kreuterbuch (for Vincenzo Val­
grisi). 450. i. 2. 

1 564. Hájek (Tadeáš) z Hájku. Astrono­
mica opuscula antiqua. 86 I o. bb. 15, 

- Sibyllenus (Petrus) De peste liber. 
II67. f. II. (2). 

15 67, Klatovský (Ondřej) Knijžka ... 
12976. aa. 6. 

1570. Bible. - Bohemian. c. 18. c. 6. 
Bible. - New Testament. - Bohe­
mlan. 1410. c. 9. 
Hassensteynius a Lobkowitz (Bohu­
slaus) Baron. Farrago poematum in 
ordinem digestorum ac editorum per 
T. Mitem. II408. a. 45. & 12I}. i. 7· 

I 575. Wild (Johann) Prediger zu Mainz. 
Postil1a ... 3226. h. 8. 

1577. Bible. - Bohemian. C. 51. h. 2. 

Cicero (M. T.) Epistolarum ... libri 
tres a J. Sturmio ... collecti .. . 
1082. e. 3. & 830. a. 1. (5)· 

I57 8. Hájek (T.) z Hájku. Descriptio co­
metae ... 532. e. 57. 

- Veleslavína (Daniel Adam z) Kalen­
dář hystorický. 9004. e. 7· 

I 579. Makowinus a Makowa (Vincenti us) 
Dialogi pueriles. 628. d. I I. (3)· 

15 82. Bible. - New Testament. - Bo­
hemian. 306 I. c. 9. 

Jan Jičínský. 
15 62 . Strotskius (Ibrahim) Predloženij Tu­

reckého Legáta ... I2301. d. 16. 

Thomas Mitis & Joannes Caper. 
15 62. Mitis (T.) a Lymusa. In felicem inau-

gurationem ... Regis Maximiliani .. . 
chorus Davidicus per T. Mítem .. . 
instructus. I I408. a. 22. 

15 8o. Catechismus. Parvus catechismus ... 
628. d. 11. (4). 

I 592. Zaluhnský (Adam) Methodi herba­
riae, libri tres. 452. a. r. 

Georg Schwartz 01' Georgius Nigrinus. 
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I 574. Ercker (Lazarus) Beschreibung aller­
fUrnemsten Mineralischen Ertz, etc. 

443. g; 1. ... 
I575.Mitis (T.) a Lymusa. Pietas religiosa. 

11408. a. 43· 
1576. Hájek (T.) z Hájku. Responsio ad 

virulentum ... H. Raymundi ... scrip­
tum. 53!. g. 8. (5)· 

I 577. Donatus (Ae.) De octo partibus ora­
tionis methodus. 12975. e. 5. (2). 

1578. Cato (D.). Catonis disticha moralia. 

I2975· e. 5· (J.) 
1579. Melanchthon (Ph.) Grammatica ... 

12975. e. 5. (I). 
I 5 84. Lupač (Prokop) z Hlavačova. Re­

rum boemicarum Ephemeris, sive Ka­
lendarium historicum ... 93I 5. aa. 2. 



1588. Bruno (Giordano) De specierum SCrU­
tinio ... Raymundi Lullii ... 700. c. 
13 & 700 c. 6. (2). (part 2 only) 
Donatus (Ae.) (Ars minor.) Donati 
Methodus, de etymologia partium 
orationis . .. 12935. ccc. 1. 

1592. Racovius (Nicolaus) Oratio. In exe­
quiis ... G. Ursini ... T. 1768. (6). 

1593. Pontanus z Praitenberka (JiH Bar­
thold) Episcoporum et archiepisco­
porum Pragensium historia brevissi­
ma ... II409. f. I6. (3). 
Orationes tres Caenae Dominicae in 
metropolitana ecclesia Pragensi habi­
tae. 11409. f. 16. (4.). 

r 595. Lomnický (Simon) Kancyonal ... 
C. 52. d. 15. 

1598. Krynyt z Hlavačova (David) Hortu­
lus animae ... 3436. f. 1. (r). 

1599. Bible. - Psalms. - Selections. - Po­
lyglott. - Penitential Psalms. >,Ex 
officina Nigriniana«. 3436. f. 1. (2). 

Michael Peterle. 

1576. Hungary. - Appendix. - Hístori­
cal. Ein erschrecklich Newes Liedt 
aus Ungern, von der Stadt Temes­
var ... I347. a. 97. (2). 

1579. Habermann (Johann) of Eger. Vita 
Christi. 4806. aaaa. 12. 

I 5 80. Habermann. The same. 1221. a. 4. (2). 

1583. Habermann. Víta Christi, etc. 

1371. a. 35. 
I 585. Rome, Church of. - Gregory XIII., 

Pope. Acta consistorii publice exhi­
biti a Gregorio Papa XIII. Regum 
Japoniorum legatis. T. 1768 . (3). 

1587. Acanthis (Caspar) Victoria literaria. 
T. 2190. (3). 

1588. Bohemia. - Rudolph II, King. (De­
cree about currency, dated Jun. 13, 
1588.) 812. f. II. (2). 
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- Warszewicki (Krzyszťof) Paradoxa. 
8405. cc. 24. 

I 592. Bohemía. - Rudolph II, King. (Ano­
ther currency decree, dated 22 De­
cember I592.) 812. f. II. (I). 
Zebel, King of the Arabs. De inter­
pretatione quorundam accidentium. 
8631. eee. 36. 

Daniel Adam z Veleslavína. 

I584. Veleslavína (D. A. z) Politia histori­
ca. 8007. g. 2. 

1587. Codicillus (Petrus) Wokabulař ... 
628. d. Ir. (2). 

1590. Veleslavína (D. A. z) Kalendář his­
torycký ... 1309. k. 3. & 1. 13· 

1591. Frenzelius (Salomon) Musa Christi­
ana ... 11409. f. 16. (7). 

1594. Cassiodorus (Magnus Aurelius) His­
toria cyrkewnj ... 4531. i. 4. (2). 
Eusebius, Pamphili, Bishop, etc. His­
toria cyrkewn j Eusebia ... 453 I. í. 4. (I) 

Leunclavius (Joannes) Kronyka nowá 
o národu Tureckém ... 9 I 34. dd. 5. 

1595. Klatowský (Ondřej) Kni jžka ... 
12976. aaa. 15. 

1596. Mattioli (P. A.) Herbář. 545· L 5. 

- Scheurle (Lorenz) Familia Othoman­
nica ... II97. d. 14. (8) & 28I. g. 6. 

1598. Veleslavína (D. A. z) Nomenclator 
quadrilinguis ... 129°3. b. 42. (2). 

- Sylvaquadrilinguis ... I2903·b.4z.(I). 
Jan Schuman. 

1589, Fauknar (S.) Tytulář ... 1085. h. 24. 

1590. Sylvé<iluS (Jo~H111es Cyaneus) (Sile­
sius) Illustris pié'tas D. Rodulphi 1. 
Romanorum Imperatoris ... in sacro­
sanctum Eucharistiae sacramentum ... 

114°9. f. 16. (9). 
I591. Donatus (Ae.) (Appendix.) Dmuti 

Declinationum Paradigmata. 
628. d. Ir. (r). 

I j')). Colomi (Abramo) Scotographia ... 

129°4. a. 42. 
r 594. Donatus (Ae.) (Appendix.) Paradig­

mata Conjugationum , .. 
628. d. Ir. (14). 

1595. Honterus (Joannes) Rudimentorum 
Cosmographicorum . .. libri ... 

568. b. 2. (5)' 
[599. Turkey. (App. - History & Pol.) 

Vom gllickseligen Sieg ... beym Hans 
Schumans Erben. 9 I 3 5. de. 6. (I). 

V. M. z !enčič. 
1597. Sixtus (J.) Choirmaster at Olmutz. 

Chorus Musicus Caesareus ... 11408 . 

aaa. 5. 

Daniel Síedlčanský. 

1599. Paprocki (Bartlomiej) Ogrod Kro­

lewsky ... 99 15, i. 3· 

Miscellanea. 

1597. Ursus (Nicolaus Raimarus) De astro­
nomicis hypothesibus ... 85 61. c. 57· 
Apud autorem absque omni privilegio. 
Without name of printer. 

1497-8. Bible. - New Testament. - Bo­
hemian. IA. 51415, (Proctor 9469. 

Hanka 41.) 
15°1. Petrarca. F. (De remediis utriusque 

fortunae.) 720. m. 188.8408 ... 116. 

(Hanka 45)' 
1532. Hurtado de Mendoza y Bobadilla 

(F ranciscus) Cardinal. Oratio Pragae 

habita ... 1438. d. II. 
1547. Bohemia. - Landtag. Vertrag und 

gruntliche augferichte Ordnung ... 

8073. bb. 24· 
15 64. Bohemia. (Collections of laws, .etc.) 

Práwa a zřijzenij Zemská Králow­
stwij Czeského. 5705. m. 2. No prin­
ter, but probably the same as that 

of 1549, 
15 66. Liturgies. - Moravians. - Gerl11an. 

Kirchengesang ... C. 65. gg. 4· The 
binding is dated 1568. and seems to 

be Bohel11ian. 
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15 8 8? F renzelius (S.) Victoria pusilli Chris­
tianorul11 exercitus contra legionem 
Turcicam. .. anl1o... 1588 díe Vlil, 

Octobris, etc. C. 47. f. 20. (z). 



K. ]. BENEŠ, PRAHA 

Emler - člověk a budovatel 

O tázka lidských, odborných a orga­
nisačních kvalit jednotlivců na vůd­
čích místech, tak důležitá v kaž-

d' v ., d'k " , lh ., em vereJnem po 111 a111, ne111 osteJna ani 
v státní správě, třebaže ta i v demokratic­
kém zřízení tak ráda nahrazuje osobní od­
povědnost odpovědností anonymní. A však 
ve vědeckém ústavu tak specifického rázu 
a poslání, jako je Národní a universitní 
knihovna, má otázka lidských, odborných 
a organisačních kvalit ředitelových důleži­
tost zcela mimořádnou, protože osobně 
krajně exponovaná přednostenská funkce 
nese s sebou, Že s velikostí vůdčí osobnosti 
stojí a padá i vědecká úroveň, vnitřní děl­
nost a vnější akční radius ústavu. 

Národní a universitní knihovna měla 
v v 'v d k bl" stestI, ze o 1'0 u I 9 3 I Y Jl postaven 
v čelo dr. Jan Emler, neboť tím dostal se 
tento největší a nejstarší ústav do rukou 
osobnosti, sdružující v sobě ve vzácnou 
jednctu všecky ty lidské, odborné a orga­
nisační kvality, jež zaručovaly již napřed 

" 1 ' 1 v I ! V neoyva y roz (vet teto statne representa-
tivní knihovny. 

Dr. Jan Emler je v historii našeho 
knihovnického stavu osobnost zcela výji­
mečná hned již svými lidskými hodnotami. 
Jako syn proslulého českého historika a 
archiváře dra Josefa Emlera rostl již doma 
v ovzduší prosyceném láskou a úctou ke 
knize a přinesl si odtamtud i základy svých 
rozsáhlých odborných vědomosti. Krom 
toho však - a to je zvlášť důležité i dů­
sažné - Emlerovi, spříznění s rodinou 
advokáta dra Tomáše Černého, s rodinou 
nynějšího kancléře presidenta republiky 
dra Přemysla Šámala a s rodinou lidumila 
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dra Jana Dlabače, rádce a lékaře Boženy 
Němcové, patřili k oněm několika staro­
pražským patricijským rodinám s košatě 
rozvětvenými příbuzenskými, přátelskými 
a společenskými vztahy, jež vtiskovaly ráz 
kulturní a intelektuální Praze od druhé 
poloviny devatenáctého století až do svě-

, , lk . d b v . v v'h tove va y, to Jest voe neJvetsI o roz-
k v v k' l'b '1' Vy, k' . vetu prazs e I era 111 mestans e vrstvy. 
Dnes arci sláva tohoto staropražského 
patricijského kruhu mizí v sociálně mno­
hem pestřeji a složitěji se diferencujícím 
prostředí hlavního města obnoveného státu, 
takže nynější generace ani si už nedovede 
bez evokační básnické síly zpřítomnit ono 
zvláštní a v mnohém dnes už i cizí ovzduší 
této pražské »měšťanské aristokracie« a 
jejího beze vši pochyby plodného období. 

Emler však v tomto zvláštním světě 
ještě vyrůstal a v oněch nejzákladnějších 
rysech, jež tvoří jeho lidský profil, zůstal 
věren jeho devisám až podnes. Takový 
zjev - doznívání zaniklého období v so­
ciálně cizokrajném klimatu nové doby -
mohl by být snadno osudný, protože by 
mohl vésti k zatvrzelému konservatismu a 
k zásadnímu zápornému postoji ke všemu 

v, 'V d ,. d" v, dO p1'1tomnost111mu. eVltI z eSltr p1'1pa u 
bývá to také pravidlem. Emler však šťast­
nou shodou mnoha součinitelů osobních 
i rodových stal se právě tou jedinou desá­
tou výjimkou, neboť, zůstav rytířsky věren 
barvám svého mládí, vybral si ze zaniklé 
epochy jen její nejživotnější a nejkladnější 
znaky: duševní a mravní ušlechtilost a 
živý smysl pro demokracii, spravedlnost a 
humanitní ideály. 

N eni náhoda na příklad, že jeho jméno 

lézáme mezi zakladateli Svazu osvětové­
~~ J'ehož byl Emler v prvních letech jedna-

, v I 'h v'f v telem přes upozornenI sve o se a, ze to »na-
"d 'dv 

hoře« nenI ra o Vl eno. 
Jeho pokrokové smtšle~í tř~ba o~šem 

bráti v hranicích osvlceneho lIberalIsmu, 
tedy v hranicích aaných generačními mez­
ník'y, ale i tak nalezli bychom v řadách 
jeho vrstevníků asi jen málo jednotlivců, 
kteří by v tom směru mohli s ním soupeřit. 

, , Vl h '1 V"1 Jeho duševm a mraVnI us ec tlost uClm.a 
z něho člověka vnitřně harmonického a 

v, 'h v 'h k . v v t navenek p1'1me o, otevrene o, raJne ces -
ného a čistého, který jistě nikdy nikomu 
vědomě neublížil. Právě naopak: všude, 
kde může, je vždycky ochoten pomoci ne­
jen SV}Tm velkým, mnohostranným vlivem, 
nvbrž i finančně. O těch finančních pomo­
cf ch- by mohli vyprávět mnozí z jeho zří­
zeneckého i úřednického personálu. A nejen 
ti, Celý ústav vděčí za velmi mnoho této 
jeho generositě ve finančních věcech, vždyť 
na příklad leckterou z výstav, jež tak zna-

v I ·V / / N' menite povznes y prestlzm postavem a-
rodní a universitní knihovny, nebyli by­
chom mohli pořádat, kdyby Emler nebyl 
uhradil ze svých soukromých prostředků 
buď její celou režii nebo aspoň její část. 
Za ta čtyři leta, co mám čest s drem Emle­
rem denně úzce spolupracovat, pohltily 
různé potřeby ústavu tisícové částky z jeho 
soukromé pokladny, na štěstí nikterak zá-

, l' v IV / IV d I IV· A . v v h' VIS e na meslc111 ure m gazl. Jeste mno e 
účely jiné, neboť charitativní působení Emle­
rov o zabírá kruhy mnohem širší. A však 
Emler obohatil svůj ústav i jinak - promyš­
leným, šetrným hospodářstvím, jež uspořilo 

! I 'v V I VI k V· V· statm sprave znacne cast y pn zanzova-
cích pracích a jistě v neposlední řadě bylo 
i příčinou, proč přes restrikci státní dotace 
rostl knižní poklad knihovny tempem dříve 
neznámým, takže již loni překročil první 
milion, při čemž však dlužno uvážit ne-

jen kvantitu, nýbrž i kvalitu přírůstků. 
A konečně patří do této kapitoly i Emle-

'v k vd' . h v/I rova pece o az e Jen troc u mozne z ep-
, v h '1' šení úředního postavem vse o persona u, at 

, boo/lv'A již jde o postupove ne o Jme z epsem. za-
se málokdo má tušení, co času a energie po­
hltí tyto intervence, memoranda a návrhy. 

.Jeho živý smysl pro demokracii je pra­
menem jeho snášelivosti - úcty k odchyl-

., v vd v 'N'kd nému, poctlvemu presve cel1l. 1 y se ne-
halí do šéfovské autoritativní neomylnosti, 
Dovede o všem diskutovat věcně a neosob­
ně. Toto jeho demokratické pojetí správy 
ústavu jako kolektivní spolupráce mělo 
blahodárný vliv na celý ústava jeho úřed­
nický sbor a bylo také jednou z příčin, 
proč se knihovna vyšinula ze stagnace 
k tak netušenému a obecně uznávanému 
rozkvětu. Zde právě dokázal Emler věc ne­
malou. K obnovení odborné spolupráce ve 
sboru, propadlém přirozenému nezájmu, a 

k rozdělení odpovědnosti na úřednický ko-
v d'f 'dl' v lektiv. nove I erencovany po e zavaz-

nosti ~ddělení, bylo potřebí vzbudit bez ná­
tlaku a takřka nepozorovaně spolupracov­
nický zápal, obnovit lásku k dílu a důvěru 
ve vedeni. Ovšem jen smyslem pro demo­
kratickou spolupráci nebyl by se Emlerovi 
tento přerod podařil, kdyby mu nebyly po­
mohly ještě jeho další šťastné vlastnosti: 
osobní kouzlo a vlastní příkladnost. Emier 
patři k onomu vzácnému typu, kter)' ze se­
be přímo vyzařuje spolupracovnický elán a 
který dovede kolem sebe shromáždit spolu­
pracovníky hlavně tím, že jim dává najevo, 
že je pokládá za své přátele a nikoli za ro­
boty slepě podřízené neomylnické vůli šé­
fovské. A pak je tu příklad jeho vlastní ne­
úmorné pracovitosti, hraničící s bezohled­
ností k vlastnímu zdraví a tryskající z vřelé 
oddanosti k svěřenému ústavu. S jakou váš-

, v • E 1 . , kVk v nivostI venuJe m er, rotanan, ta r a vse-
chen svůj čas neutuchajícímu úsilí o po-
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vznesení »své knihovny«, která je mu smys­
lem života, a uskutečňuje tak v praxi kd.sné 
rotariánské heslo »Služba nade vše«! Do­
slova ve dne v noci nemysli na nic jiného, 
než jak by knihovnu obohatil, zkrášlil, zdo­
konalil, pozvedl. Usíná i probouzí se s my­
šlenkou na ni. Je v tom až jakási posedlost 
dílem, milenecký vztah, vzdání se všeho, co 
rozptyluje, soustředění všech sil a schop­
ností k jedinému životnímu cíli. Prakticky 

v , , • b h ' , b to ovsem znamena mlt nejen o ate zaso y 
energie, nýbrž i udržovat je ve stavu napětí 
jako zvučící strunu - a to vše ve věku, 
kdy většina lidí již neodolává touze po kli­
du. Sám kráčeje příkladně v čele, nabyl 
práva žádat i od personálu maximální vy­
pětÍ sil. Tím vším, jakož i nedefinovatel­
ným kouzlem své harmonické, lidsky sou­
cítÍcí a k pomoci vždy pohotové osobnosti 
vytvořil Emler kolem sebe ovzduší vzá-
• I dd . d o v v v d v, Jemne o anostl a uvery, v nemz o epnt 
práci nebo poslušnost působí bolest a ni­
koli snad nějaké tajné potěšenÍ. Sám pře­
plněn iniciativnostÍ, rozdává podněty na 
všecky strany, dovede odkrývat speciální 
odborné sklony ve svých spolupracovnících, 
odhadovat jejich schopnosti a ukazovat jim 
tak nové možnosti činnosti a uplatnění, ale 
na druhé straně nikdy nepotlačuje ani je­
jich iniciativy, nýbrž naopak podporuje 
ji a obratně staví každého na místo, na 
které se nejlépe hodí, a tímto zdánlivě 
prostým způsobem dosahu je toho, že staré 
prostory klementinské se rozechvívají no­
vou a přímo horečnou dělnostÍ. Připočte­
me-li pak k tomu ke všemu jeho rozsáhlé 
teoretické vědomosti i praktické znalosti, 
o nichž bude jistě podrobněji psáno v jiných 
statích tohoto sborníku, pochopíme, proč 
se Emlerovi podařilo zdvihnout Národní a 
universitní knihovnu na úroveň, o jaké se 
nikdy nikomu ani nesnilo. A podařilo se 
mu to, budiž zdůrazněno, přes těžkou fi-
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v , k .. 1 '1 "h h d ' v , nancnl _nSl ce e 10 stat111 o ospo arstvl 
jen pomocí jeho další příznačné vlastnosti, 
bezpříkladné houževnatosti, s nÍŽ dovedl 
překonávat všechen byrokratický odpor 
k plánovité velkorysosti, všecku krátko­
zrakost a pohodlnost a všecko neporoz-

v I d h ' h d' 'v I umem uc ovnnu o notam, vytvarenym 
a representovaným největší státní knihov­
nou s šestisetletou tradicí. O všech těchto 
překážkách bylo by snad dnes předčasně 
psáti, nicméně přece jen se vtírá otázka, oč 
víc mohl by ještě Emler vykonat, kdyby 
se mohl opřít o hlubší pochopení celostát­
ního kulturního významu Národní a uni­
versitní knihovny. 

Bude jistě jinými podrobně zhodnocena 
tato organisační činnost Emlerova. V tom­
to portrétu budiž jen konstatováno, že 
Emler je rozený organisátor a k tomu orga­
nisátor, který se vrátil r. 1931 do Prahy 
vyzbrojen pionýrskými zkušenostmi svých 
bratislavských let, neboť co jiného dokázal 
v Bratislavě, než že vybudoval z ničeho 
třetí universitní knihovnu našeho státu a 
že ji vybudoval tak vzorně, že Komen­
ského universita mu udělila čestný dok­
torát filosofie? Krom toho však vrátil 
se jím do Klementina někdejší konser-

, l' 'k'h 'k v'lv vator lIstonc yL pamate a muz, Je 10Z 

smysl pro tuto starobylou budovu byl 
vytříben jak činností v Klubu za starou 
Prahu, tak ve Svazu pro okrašlováni do­
moviny, což nezůstalo bez vlivu na další 
etapu klementinských přestaveb. Ovoce 

v h . h k v f VI d . tec to Je o z usenostl se zraCl v a aptaCl 
jak staré síně v severním křídle pro potře­
by čítárny rukopisné, tak zejména bývalé 
Zrcadlové kaple v jedinečně krásnou praž­
skou výstavní sfi'í. Sama adaptace barokní 
Zrcadlové kaple jen čin, her;! zajistil Em­
lerovi nejvýznačnější místo v řadě kle­
mentinských bibliotékářů. 

A však Emlerův původ a ovzduší, v němž 

vyrůstal, vyzbrojily ho ještě dalšími vlast­
nostmi, jež se pak tak šťastně uplatnily ze­
jména v Praze, v centru národního kultur-

kv • v , h 1 0 ního života a na nzovatce steryc - vzta 1U 
mezinárodních. Mám tu na mysli jeho zcehl. 
mimořádně vysokou společenskou kulturu 
a jeho obsáhlé a dokonalé znalosti jazyko­
vé. Oboje bylo by mu zabezpečilo skvělou 
karieru diplomatickou. Ale ani tak, když 
dal přednost tichému světu knih před ho­

diplomatických salonů, nevyhnul 
se úkolům, jež naň čekaly v oblasti mezi­
národních vztahů, byťvužším rámci knihov­
nického světa. Pomocí svých rozsáhlých 
styků, své společenské vytříbenosti a svých 
jazykových znalostí podařilo se mu v krát­
ké době zapojit Národní a universitní 
knihovnu do rušného proudu mezinárod­
ních knihovnických styků, takže po této 
stránce zaujímá Národní a univ. knihovna 
přední místo mezi všemi ostatními česko­
slovenskými knihovnami. A zase: co času, 
energie, zdraví i vlastních finančních obětí 
stálo ho vybudování těchto spojů kores-

d v, h ,o·v, h ' V I h ' pon enC111C , VypUJC111C , vymennyc , vy·· 
i osobních! K tomuto cíli, zajistit 

knihovně pevnou mezinárodní posici, upí-
113. se největší část Emlerových snah. To 

. d v, V' v v'l f' y,; na z pncm, proc se snazl 1-

načně zabezpečit sbírku vlastních publikaci 
knihovny, proč dík svým stykům má hlav-

, 1 h "k ., h ' zas_u u o novy za on o povmnyc vy-
o 'h ' ., 'v I b I I' V tlSClC a s tlm spOjené povyse111 yva e e-

řejné a universitní knihovny na Národní a 
universitní knihovnu, to byla jedna z příčin, 

v h' " b ' proc ned po svem nastupu o novenym 
jednáním se Svazem knihkupců a naklada­
telů zajistil vycházení Hstkového i týden­
ního Bibliografického katalogu, který slou­
ží za úsporný podklad nejen pro lístkový 
katalog knihovny, nýbrž i pro ročenku, 
tuto representativní celostátní bibliografii, 
jež se dnes rozesílá do celého světa, to bylo 

příčinou, proč se staral o tištěnou statIsti­
ku čsl. knižní produkce v rámci Zpráv čsl. 
st. statistického úřadu, k níž materiál do­
dává konservační oddělení knihovny, zpra­
covávajíc jej zároveň i pro časopis Droit 

d ' , BM" d' ďauteur, vy avany v ernu eZ1l1aro 111 
unií pro podporu literárních a uměleckých 
děl, a proČ se konečně s úspěchem přičinil, 
aby náš stát byl zastoupen v Indexu Trans-

. d" M . , d' , latlOnum, vy avanem eZ1l1aro 111m usta-
vem pro duševní spolupráci v Paříži. Vrchol­
ným úspěchem této Emlerovy snahy po 
včlenění knihovny do oficielních meziná­
rodních styků byla oficielní návštěva za­
hraničního ministra francouzského L. Bar­
thoua v knihovně a pak veliká švédsko-

1 k , f • "h v v, 
českos ovens a vystava, JeJI oz otevrC111 se 
účastnili' zástupci švédské vlády, tak 
zástupci vlády československé spolu s re­
presentanty veškerého čsl. kulturního světa 
a která se stala podkladem pro ujednání 
kulturní dohody mezi Švédskem a Česko­
slovenskem. Není divu, že tyto čilé a roz­
sáhlé mezinárodní styky přinesly Emlerovi 
i osobně nemalé a zasloužené pocty. Vždyť 
je-li členem Mezinárod. komitétu knihov­
nického a by I-li dekorován několika vyso­
kými zahraničními řády, je to jen logické 
vnější ocenění díla, které Emler na tomto 
poli konal a koná v zájmu celého čsl. státu, 

Lze tedy myslím plným právem říci, že 
bylo-li pro Emlera štěstí, že byl postaven 
v čelo Národní a universitní knihovny, 

v 'v hl I v protoze teprve na tomto mIste mo p ne 
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rozvinout všecky své schopnosti, bylo na 
druhé straně také veliké štěstÍ pro tento 
, v b 1 vv • h k' b t' I ustav, ze y sveren Je o ru am, ne o nen1 
pochyby, že Emlerova éra bude označová­
na za jednu z nejplodnějších v celé šesti­
setleté historii pražské Národní a univer­
sitní knihovny, za éru budovatelskou ve 
znamení moudrosti v plánech, síly v pro­
vedení a krásy ve výsledku. 



MARIE L. ČERNÁ, BRATISLAVA 

Emlerovo působení v Bratislavě 

dyž přijímal ředitel bratislavské uni­
versitní knihovny Jan Emler z ru­
kou představitelů urliversity Komen­

menského v Bratislavě na podzim r. 1928 
diplom čestného doktora její filosofické fa­
kulty, po všch ostatních projevech uznání 
a vděku řekl mezi jiným na adresu akade­
mické mládeže: »Jcdine idealizmus to bol, 
ktorý zachránil národ český a jedine idea­
lizmus to je, ktorý mMe uchrániť národ 
československý. Prosím Vás, ... abyste hlá­
sali vždy, že jednoho je treba nášmu štu­
dentstv'u: že je mu treba idealizmu vrelého, 
idealizmu horúceho nekonečného, ktorý je­
di ne prenáša cez smutky dih, cez starosti 
života a tVOrl skutočne plodnú nádej na 
duševne dlhý život.« 

Zdá se mi, Že tehdy vyslovil ředitel Em­
ler svoje životní kredo a dal projev svému 
optimismu, který mu pomáhal tak často 

v k I v kl Vl" dl I" v b dV" v pre -onavat pre az I:y z an lve ezna eJnc 
n::odstranitelné. 

Ředitel Emler přišel na Slovensko v po­
sledních dnech měsíce září r. 19 I 9 ve funk­
cí vládního komisaře s pověřením minister-

vk I I I d I V b v/d'l stva s o stVl a naro III os vety, a y zn 1 

pro universitu Komenského, právě v Brati­
slavě založenou, knihovnu pro potřeby a 
užitek československého vysokého učeni. 

Jaký to byl tehdy asi podzim nad Duna­
jem, jehož vlny odvěkým proudem a přece 
prvý rok se spěchem míjely československé 
břehy. Snad jeho neúnavný proud dodával 
odvahy, víry a vytrvalosti v činorodé práci 
stejně jako paprsky »panonského slunce«, 
jež tu bývají dlouho do podzimu intensiv-
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»Aeterni custodibus ignis«. 
(2 pařížského Pantheonu.) 

V'VI V C~ hlh v kd hd V· neJsI nez v ec ac ,tem, o te y pn-
cházeli podepřít autoritu československého 
státu a položit základy k samostatnému 
rozvoji Slovenska. Opakovalo se tehdy 
heslo: »Nejlepší lidé na Slovensko.« Ředitel 
Emler byl jistě jedním z nich: výborně kva­
lifikovaný, hluboce vzdělaný a společensky 
z nejpovolanějších. Ujal se úkolu sobě sVč­
řeného s obětavou energii, s velikou láskou 

b v, Vd' v • a se ezaprelllm u ve oml, ze pracuje pro 
kulturní povznesení národa. 

To, co v Bratislavě našel, nebylo příliš 
slibné: Nesourodý materiál knihovní v úžas­
ně sešlé budově, před válkou uŽ opuštěné, 
když »staré gymnasium«, jemuž naposled 
sloužil tento klášter kdysi klarisský, do­
stalo novou budovu v Grosslingově ulici. 
V á1ka ovšem využila zase neobsazených 
prostor a tak. vedle knihovny bývalé Alžbě­
tiny university byla umístěna v Klarisseu 
také římsko-katolická církevní škola, ně­

kolik řemeslnických dHen a soukromých 
bytl1. Ani personál knihovny ze staré éry 
nebyl nijak konsolidován. Vládní komisař 
Emler nezalekl se ničeho a dal se s chutí 
do práce. 

Hned v prvých dnech říjnových převzal 
v přítomnosti a pod ochranou inspektora 
archivů a knihoven dra V. Chaloupeckého 
knihovnu z rukou dosavadního ředitele ma­
ďarské knihovny dra Kumlíka. První sta·· 
rosti byly hmotné: Opatřit psací stroj, opa­
třit písařky, znalé státního jazyka, obnovit 
telefonní stanici, opatřit topivo pro knihov­
nu, ale i cukr a kuřivo pro personál, objed­
nat katalogisačnÍ listky a portréty presi-

denta republiky pro kancelářské místnosti, 
a ovšem podat žádost ministerstvu školství 
o dotaci na nákup moderní literatury, ča­
sopisů a děl pokračovacích, i na vazbu knih. 
Velmi brzy však v tomto chaosu objevuje 
se již Em1erova vůdčí myšlenka, jak vy­
budovat knihovnu, jež by sloužila ke cti 
hlavnímu městu Slovenska a jeho universitě. 

Knižní materiál, který odevzdala ma­
ďarská správa, čítal sice skoro 7°.000 svaz­
ků, naprosto však nevyhovoval potřebám 
moderní československé vysoké školy. Sklá­
dal se ze tří nesourodých částÍ: Byla to 
jednak knihovna staré maďarské akade­
mie právnické, kterou r. 1914 vystřídala 
maďarská právnická fakulta, a neúplné fa­
kulty filosofická a medicinská. Této své 
universitě věnovalo město Prešpurk při je­
jím založení svoji knihovnu, dosti rozsáh­
lou, v níž byla zvláště dobře zastoupena 
díla, týkající se dějin a vývoje města. Bohu-
vl' v V I dl d ze prave tuto cennou cast po e stanov o-
nace město zadrželo a tak knihovna obsa­
hovala především latinskou, německou a 
maďarskou literaturu z oboru historicko­
právního, z politiky jazykové a sociálního 
vývoje bývalého státu uherského. K tomu 
přistupovala jako třetí část stará knihovna 
jcsuitská, která zůstala v budově po zru-
v 'V'd J" b h' v v d v, se111 ra u. e)l o sa Je ovsem pre eVSlm 
latinská theologie a scholastika a má vý­
znam také spíše historický- než praktický. 
Knihy slovanské, slovenské a české jsou 
v tomto souboru jen zcela nepatrnou vý­
jimkou, ač nescházejí překvapující objevy 
jako Havlíčkovy Národní Noviny, Balbín, 
nebo Bernolák a Šafařík. Pro moderní stu­
dium nebylo však mnoho zakupováno, 
zvláště v posledních létech válečných. 

Ředitel Effiler si svůj cíl při tomto málo 
vyhovujícím stavu věci postavil hodně vy­
soko a sledoval od počátku hned několik 
vedoucích motivů: 

První z nich byl vybudovat moderní 

k 'h h'" v 'hl' b 111 ovnu, vy ovu jICI vsem rozsa ym o 0-

rům vědním, která by uspokojila především 
všechny postupně obsazované universitní 
katedry a dala možnost nerušeného studia 

h v'ko d'" V· , h jejic za um, neo mIta)lC pn tom v meZlC 
možnosti ani vážné zájmy veřejnosti, když 
hledá povznesení vzdělání a prohloubení 
vědomostí. Tomuto všeobecnému cíli slouží 
svým obsahem díla všech evropských a kul­
turních národů vůbec, v knihovně univer-
. k/h v v f Slty Komens e o cestne zastoupena. 

Další poslání knihovny určilo postavení 
Bratislavy jako hlavního města Slovenska 
a první jeho university. Z tohoto faktu vy-

l I k 1 d' . 'd ° 1 v·, 1 k ' bt' v rost u o na J1l1e u eZlty, a e ta e o lZ-
ný: Opatřit co nejrychleji základ literatury 
slovenské z minulé doby a zabezpečit pro 

d v V' I d IV " celou bu oucnost nepretrZlte op nova111 
soudobé knižní i časopisecké produkce slo­
venské. Proto bylo založeno při Knihovně 
university Komenského Oddělení Sloven-
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k ' . v b 1 d v, 1 v d v . s e, jez yo o pocatl:u pre metem mlmo-
V'd I VI v fV E I v ., ra 11:: pnzne a pece m erovy, opatru)lc 
s velikou pílí, námahou i náklady nejen 
všechny tisky slovenské, ale vůbec vše, co 
kde, kdy a v jakémkoli jazyku bylo vydáno 
o Slovensku nebo se týká slovenských otá­
zek. Není při tom zapomínáno ani na slo­
venskou Ameriku. Tak položil ředitel Emler 
základy k souboru, který ve svém poslání 
plní úkoly Národní knihovny slovenské 
v moderním slova smyslu. Je to ovšem od­
dělení presentní, aby zabezpečilo zachování 
snesených knižních pokladů slovenských 
pro budoucnost. 

TřetÍ cíl knihovny vyplýval Em1erovi ze 
zeměpisné polohy Bratislavy, která je bra­
nou k slovanskému jihu a východu a pev­
nou bahou západního Slovanstva na Du­
na ji: proto si položil za úkol snést sem 
vědeckou sbírku knižní kultury všeslovan­

ské. 



N 'I v' v b ezapomma pn tom na potre u sou-
'h dVl'" vd k' h k 'h ' stavne o vz e avanl ve ec yc m ovm-

ků jako zprostředkovatelů mezi poklady 
v knihovnách opatrovanými a obecenstvem: 
proto kladl od počátku důraz na opatřo-
"vd k'hb'bl' f" v, vk valil ve ec yc 1 lOgra II a pnruce , ji-

miž by jejich úkoly usnadnil, a shromHdil 
za krátký čas pozoruhodné příručky. 

Za všemi těmito úkoly rozvinul ředitel 
EmIer horečnou činnost hned v prvých 
dnech svého bratislavského úřadování a ne­
ochabl v ní za celých téměř dvanáct let 
svého zdejšího působenÍ. Brzy se rozlétly 
v'd' vh ' v'v, kld za OStl na vsec na vyznamnqsl na a a-
telstvÍ a korporace v českých zemích, aby 
svými edicemi pomohly rychle vybudovat 
základ československé kultury v Bratislavě. 
V zpomÍnám tu aspoň České Akademie věd 

v , K 'I V k' 1 v • k a umem, ra. ces e spo ecnostl nau , Ma-
tice České, města Prahy, Národopisného 
musea čsl. vydavatelstva Vlastivědy mo­
ravské, českého i moravského zemského ar­
chivu, firem Vilímkovy, Topičovy, Laich­
terovy a mnoha jiných, které na tuto výzvu 
poslaly a posílaly pak pravidelně zdarma 
všechny své publikace. Tak se jasně proje­
vily sympatie historických zemí pro nej­
mladší, Slovensku určenou vědeckou státní 
knihovnu. Na Veřejnou a univ. knihovnu 

P vl' v·v, k 'h v raze, na vsec lny vyznamnejSl nI lovny 
a na všechny střední školy byly adresovány 
žádosti, aby prohlédly své knihovny a svými 
duplikáty, příp. vyřazenými knihami pa­
matovaly na bratislavskou universitní kni­
hovnu. Zákupy celých knihoven a objed­
návky byly ovšem podmínkou pravidelného 
vzrůstu knihovny, 

Tak byla zakoupena některá bohemika 
z knihovny Konstantina Jirečka ve Vídni, 
z četných vídeňských aukcí vyrostla přede-

v, "b' k C . . v v d VSlm vzacna s Ir a omeman, Jez re itel 
Emler vždy velmi pečlivě sbíral, aby tak 
knihovna university Komenského dělala čest 
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velkému učiteli národů, pod jehož patro­
nancí stojí. Významnou koupí byla knihov­
na po býv. řediteli knihovny německého 
říšského soudu, profesoru dru K. Schulzovi 
v Lipsku, která obsahovala na 3.000 svazků 
z oboru právních dějin a pramenů ve vzác­
ném výběru. Cenným obohacením byl trojí 
dar francouzské vlády s knihami krásné 
literatury i vědeckými studiemi, podobně 
jako deponování skoro úplného exempláře 
publikací Carnegiovy nadace pro meziná­
rodní mír. Na 1200 sv. darovala r. I923 

Ústřední Matice školská. Jiným darem byla 
knihovna ze zámku Dvorce u Bánovců, kte­
rou věnoval Knihovně university Komen­
ského vl. rada Bellai r. I924. Obsahuje na 
8.000 svazků tisků XVII. a XVIII. stol., 
většinou provenience německé, italské nebo 
francouzské. Ze zrušených knihoven šlech­
tických získala Knihovna university Ko­
menského knihovnu ze zámku barona Pol­
zera v Modre a výběr z pozůstalosti hra­
běte Jana Pálffyho. Pro doplnění starších 
I h 'k . v V" "k uo eml neJvetsl vyznam ma za up praž-
ské knihovny Lobkovicll hořínských, z nichž 
Bratislavě má připadnouti na 3°.000 svaz­
ků po zjištění duplikátů v Národní a uni­
versitní knihovně v Praze. Pro českou lite­
raturu XIX. stol. bylo důležitÝm ziskem 
zakoupení knihovny kolínského mlynáře 
Sobotky, která je příkladem obětavého sbě­
ratelství jednotlivcova. Z jejích zásob byly 
doplněny také potom ještě knihovny slo­
vanského a historického semináře university 
Komenského. 

Pro zachycení slo'venské knižní produkce 
vyžádal si ředitel Emler již v říjnu I9 I9, 

aby v rámci pravomoci zplnomocněného 
ministra pro Slovensko bylo vydáno naří­
zení o povinných výtiscích, jež před tÍm 
posílaly tiskárny do Budapešti. Toto naří­
zení Šrobárovo, později doplněné a upra­
vené také pro Podkarpatskou Rus, zabez-

pečilo pravidelné dodávky všech publikad 
ze Slovenska od r. I9I9 a jejich bibliogra­
fické zpracovánÍ. Je to materiál kulturně 
tak mnohostranný a nikde jinde nezacho­
vaný v té úplnosti, že po té stránce jest 
Knihovna university Komenského skutečně 
jedinou knihovnou v republice. Ovšem také 
pdce spojená s evidencí a ukládáním této 
knižní produkce zůstane asi navždy veřej­
nostÍ nedoceněná a nepochopená. A přece 
i universitní knihovny pražská i brněnská 
z ní těžily, protože až do vydání zákona 
o povinných výtiscích 1". 1935 obstarávala 
Knihovna university Komenského odvod a 
vymáhání povinných výtisků ze Slovenska 
i pro ně. 
Neméně těžkou složkou Emlerovy úlohy 

bylo opatřiti jádro slovenské literatury do 
1". I9 I9 kdekoli vyšlé. Tu se osvědčila jeho 
vynalézavá organisační činnost, která ne-

h I v, d" v b hl ,. vynec a a za ne cesty, Jez y mo a vestl 
k předsevzatému cíli: Základem se stalo 
ovšem zakupování celých knihoven, z nichž 
první a nejdůležitější bylo získání sloven­
ské knihovny LudevÍta V. RÍznera ze Ze­
manského Podhradí, obětavého učitele a 
bibliografa, kterou po jeho smrti r. I9 I3 
koupilo Sdružení Výtravných Umělců Mo­
ravských v Hodoníně. Emler o této vzácné 
knihovně věděl již dříve, než přišel na Slo­
vensko a hned v prvních t:)rdnech bratislav­
ských vyvinul veliké úsilí, aby získal RÍz­
ne rovu knihovnu pro Bratislavu. Skutečně 
se mu to podařilo a jejích asi 2.000 svazkll 
stalo se slibným základem Slovenského od­
dělenÍ. Dalšího, cenného obohacení dostalo 
se mu darem z knihoven architekta Dušana 
Jurkoviče, biskupa Samueala Zocha a obce 
Tisovce. Koupí nabylo knihovny dra Ivana 
Zocha, kdysi záhřebského profesora, jež 
obsahovala především literární produkci 
slovenskou z druhé poL XIX. stol. Zákup 
knihovny evangel. farářů Adama a Sama 

Chalúpky z Horn. Lehoty znamenal sou­
bor starší čsl. literatury z konce XVIII. a 
z první pol. XIX. stol. Části knihoven uči­
tele Michala Kišše z Trenčína, prof. Kraj­
ňáka a prof. K vačaly doplňovaly jako kost­
ky v mosaice stavbu bratislavského Sloven­
ského oddělenÍ. Zakoupena byla také vše­
chna dosud v knihovně nezastoupená slo­
venika při dražbě Chotváčovy knihovny 
v Orbisu v Praze, stejně jako neopomenuta 
žádná knižní aukce, antikvární seznam ne­
bo soukromá nabídka, která mohla přinésti 
doplněk úsilovně a všemi prostředky opa­
třované slovenské části knihovny. Nebyly 
vzácné ani případy, že knihu v některé 
aukci pro výši ceny opuštěnou dovedl pak 
ředitel Emler získat pro Bratislavu pří­
mluvným listem od majitele. (Dnešní mi­
nisterský předseda dr. Hodža, který se 
kdysi tak zřekl vzácného Smrtníka z žilin­
ské tiskárny Dadanovy, nebo bývalý ředi­
tel Zajíček i sám proslulý sběratel slovenik 
řcd. Preis, mohli by o tom uvésti doklady.) 
Výměnou za modernější a tedy pro její 

poslání užitečnou literaturu byl získán cen­
ný soubor staršího a obrozenského písem­
nictví z knihovny učitelského ústavu v Mod­
ré. škoda, že se podobná nabídka výměny 
neosvědčila v mnohokrát opakovaném jed­
nání o knihovnu Čaplovičovu z Dolního 
Kubína, která tak leží bez použitÍ ladem 
a teprve v universitním městě mohla slou­
žiti svému posláni. 

Ředitel Emler velmi brzy nabyl přehle­
du o stavu a obsahu jednotlivých knihoven 
na Slovensku. Nelitoval nikdy času ani ná­
mahy k tomu, aby se osobně seznámil 
s knihovnami, jejich majiteli, a všude se 
snažil navázat jednání, aby knihy po ven­
kově skoro nikdy odborně neopatrované, 
těžce přístupné, a vědinou bez valného 
užitku pro své nynější opatrovatele, získal 
pro Knihovnu university Komenského. Ne-



bylo mu za těžko zajet na př. do Turč. Sv. 
Martina, do Kežmarku a Levoče, jindy 
do Lučence nebo Košic, do Bardějova a 
prohlížet tam františkánskou knihovnu, do 
Prešova, do Mukačeva a probírat se kni­
hovnou Basiliánů, do Užhorodu a prohlíd­
nout si biskupskou knihovnu, když tušil, Že 
by tam mohl najít něco, čím by obohatil 
Knihovnu university Komenského. Jindy 
se vydal do Ružomberka za evangelickým 
biskupem Čobrdou, aby ho poprosilo ochra­
nu pro zanedbávané farské knihovny, z nichž 
by ochotně získával sIovenika, stejně jako 
zase jindy vymohl na představiteHch kato--
1· k' 'k 'v k' l' ., v b I v, 1C e Clf ve pastyrs y 1st, J1mz yo nar:-
zeno spisovati seznamy farských knihoven 
a předkládati je Knihovně university Ko­
menského. Škoda, Že jich tak málo ve sku­
tečnosti bylo pořízeno, a staré cenné knihy 
dále podléhají zkáze v prachu a vlhkých 
zákoutÍch. Nebylo-li ochoty k prodeji, na­
bízelvýměnu nebo depositum, jímž majitel 
neztrácí disposiční právo o svých knihách. 
Bohužel nedošel vždycky porozumění u cír­
kevních obcí a některých ústavů ani jed­
nctlivců: Výjimku činí rozhodnutí evangc .. 
I' k'h kB' 1 V " v 1C e.o onventu v raus ave, J1mz v roce 
19 2 4 byla svěřena Knihovně university Ko­
menského do depositu důležitá literárně­
historická knihovna »Institutu řeči a lite­
ratury československé«, založené r. 1827, 
krátce nazývaná »knihovnou Štúrovou«, 
která obsahuje vedle slovenik i díla ze všech 
literatur slovanských a je tak věrným obra-

hd 'v, 1 k' " . d zem te eJSl s ovans e vzaJemnostl v u-
dm Kollárově na Slovensku. Podobně ulo­
žil do Knihovny university Komenského 
svoje staré knihy také učitelský ústav v Le­
vicích, není však mezi nimi literatury slo-

I ' O v vk d v , k ' vens \:e. pet s o a, ze ev. aug. CIr evn1 
obec nerozhodla se deponovati v Knihovně 
university Komenského také svoji knihov­
nu, která obsahuje tak mnohfr cenný kus a 
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je stejně málo pHstupná a bez moderního 
katalogu jako jiné církevní. 

Kde i tyto cesty selhaly, pokusil se ředi­
tel Emler realisovati jinou myšlenku: Shro­
mážditi v Bratislavě, když ne fysicky, aspoň 
ve spolehlivých opisech katalogisačních líst­
ků knižní materiál Slovenska, protože ob­
sahuje namnoze cenné publikace pro dějiny, 
kulturu, literaturu, hospodářství i pHrodo­
vědu slovenskou. Položil základ k Soubor­
nému katalogu vědeckých knihoven na Slo-

k J h v, I 'd" v vens u. e o pnmym Je nal11m - a cas-
to jím samotným revidovány - jsou tak 
uloženy lístkové opisy katalogů knihoven 
evang. lycea v Kežmarku, biskupské kni­
hovny »Tranoscius« v Lipt. Sv. Mikuláši, 
bývalé lyc. knihovny gymnasia Andreja 
Kmeťa v Baň. Štiavnici, knihovny ev. aug. 
kollegia v Prešově, v poslední době při­
bývá Knihovna Matice Slovenské v T. Sv. 
Martině a jedná se o zpracování knihovny 
býv. právn. akademie košické, když se ji 
po všem jednání nepodařilo získati pro 
Bratislavu. Souborný katalog poslouží pro 
orientaci badatelům a často Knihovna uni­
versity Komenského i knihy vypůjčí, pro­
tože je sjednáno také vzájemné právo vý­
půjčnÍ. V několika případech byl z pod­
nětu Knihovny university Komenského a 
za podpory ministerstva školství teprve po­
řízen moderní katalog ke starým knihov­
nám: v jak mnohých případech by toho 
ještě bylo potřebí! 

Ředitel Emler staral se takt o zahraniční 
slovenika: na jeho námět a s pomocí našich 
zastupitelských úřadů v cizině bylo opatře­
no mnohé ze slovenik amerických, jugosláv­
ských, polských, maďarských i jiných, které 
jinak tak snadno unikají naší evidenci a 
není v jich dodávání dost spolehlivě pokra-
v , Z I' v V 'k ' ,vk 'h . k covano, v aste ZlS anI ne teryc amenc 0-

slovenský~h novin a časopisů je významné. 
Kromě presentního Oddělení Slovenské-

ho s nemenší pHí a nákladem buduje se brzy 
také slovenské oddělení výpůjční, kam se 
zařazují duplikáty slovenik tak, aby bada­
telům nebylo bráněno - pokud to jen lze 
_ předpisy presentního oddělení v jejich 
domácím studiu. 

Slovanské oddělení, o jehož poslání jsem 
se již zmínila, získalo svoje základy záku­
pem bulharských knihoven Pana jotovy a 
Conevovy, ruských Michajlovovy, Grotovy 
a Ljubovičovy, duplikáty knihovny Breye­
rovy a »Naší Reči«, dary Král. akademie 
věd v Bělehradě a Bulharské akademie v So­
fii. K těm přibyla pak ještě knihovna dra 
Bašagiče ze Sarajeva, která obsahuje jednak 
pozoruhodné orientální rukopisy, týkajíd 

• se mnohde přímo jihoslovanských dějin 
svou látkou i původem, jednak důležité 
východní tisky turkologické. A tak v krát­
ké době bylo sneseno do Bratislavy tolik 
vzácného slovanského materiálu, který je 
tak úplný, že slovanská studia mohou z něho 
vycházet aspoň v historii, filologii a ději­
nách literatury. Opatřit tyto studijní fondy 
bylo daleko nesnadnější, neŽ by bylo lze 
věřit. Výjimečné poměry poválečné a iso­
lace slovanské větve ruské ztěžovaly akvi­
sice. Bylo k tomu potřebí velké práce, vy­
trvalosti a energie, než se zdařilo uspokojiti 
náročné předsevzetí. 

Mezi podněty Emlerovy pro obohacová­
ní Knihovny university Komenského nutno 
přičísti také založení výměny za Bratislav­
ské Lékařské Listy, dnes již do široka roz­
větvené, s velmi četnými korporacemi přede-

v, l'k v k" v, d vd k" I' vs lm e ars yml a pnro ove ec yml v ce e 
Evropě, v Rusku a Americe. Knihovně uni­
versity Komenského se tÍm dostává publi­
kaci, jež by jinak sotva stačila ze svých 
prostředků opatřovat. 

Všechny tyto zběžně načrtnuté úkoly 
Knihovny university Komenského vyrůs­
taly z nepatrných začátků pod rukama 

Emlerovyma jako řeky z malých potůčků: 
Jednotlivá oddělení, jak byla zakládána a 
nově organisována, byla soustavně doplňo­
vána pravidelnými objednávkami a novin­
kami svého oboru, k nimž vedle neúnavně 
bdělého výběru Emlerova byli přibíráni ne­
jen všichni úředníci knihovny, ale také pro­
fesoři jednotlivých disciplin, kteří byli často 
dotazováni o radu či rozhodnutí před zá­
kupem té které publikace. Ředitele Emlera 
si nikdo ani nedovedl jinak představiti než 
s věčným antikvárním katalogem nebo knih­
kupeckým oznámením v některé kapse, ze 
kterých dovedl kdykoli vyhledávati publi­
kace, »které ještě nemáme a které bychom 
měli míti«. A když opouštěl Bratislavu kon­
cem roku I930, blížil se již stav knihovny 
"/4 milionu svazků, a z toho Slovenské od­
dělení mělo téměř I 5.000 svazků. 

Ponenáhlu, při neustálém domáhání, lep-
v'l k' v '1' pV'b I Sl Y se ta e pomery persona 111: fl y o 
československých úředníků i pomocných 
sil, ač jich nikdy zdaleka nebylo dost na 
úkoly, které byly na knihovnu kladeny. 
Všichni mladí úředníci v Bratislavě teprve 
pod Emlerovým vedením začínali svoji 
knihovnickou kariéru, a tak stálo mnoho 
času, než se zapracovali a poučili. Ředitel 
Emler se jim jevil nejen jako muž nevšed­
ního rozhledu, ale také jako člověk vzácné 
ochoty a laskavosti, která měla hlubok)' 
vliv na všechny, kdož s ním spolupraco­
vali. Bez předsudků, shovívavý k případ­
ným chybám mladých lidí, stal se vůdcem 
a životním vzorem svým úředníkům. Ač­
koli nikdo z nich nedosáhl jeho vášnivého 
zá jmu a pracovního výkonu, který on sám 
sobě ukládal, přece jeho neúnavná energie 
a intensivní činnost dovedla nám vsugero­
vat víru ve vyšší poslání vědeckých kniho­
ven, k němuž je nutno vypnout všechny 
síly, aby ta naše knihovna nebyla »nikoli 

, v, 
ne)menSl«. 
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Jinou složkou Emlerovy výstavby brati­
slavské universitní knihovny byla péče a 
starosti, které věnoval Klarisseu, té bizarní 
budově za starým stavovským sněmem a 
pak »súdnou tabulou« celého bývalého 
Uherska. Sám snad nikdy nepočítal, kolik 
nejkrásnějších let mužného života tu ztráví, 
vždyť přicházel zpočátku jen jako organisá­
tar a myslil na provisorium, které se pro­
táhlo téměř na dvanáct let. Ale budova 
Klarissea ho hned upoutala jednak z přiro­
zené snahy, aby pro »svoji« knihovnu zís­
kal co nejvíce místa a v daných poměrech 
nejlepší pracovní podmínky: a přece trvalo 
plných osm let, než se mu podařilo po bez­
početných zákrocích a bojích krok za kro­
kem odstraniti všechny cizí nájemníky a 
římsko-katolickou školu. Pracovní podmín­
ky sice trochu zlepšil, dobrými však nebu­
dou nikdy v této budově, stavěné před sta­
letÍmi, pro docela jiné účely a požadavky. 

Budova starého kláštera upoutala ho ta­
ké z zájmu ochranářského, protože kromě 
svých studií právnických věnoval se v Pra­
ze zvláště s oblibou studiu umělecké historie 
a byl od let velmi činným členem Klubu 
»Za starou Prahu«. Záliby a zkušenosti tam 
získané uplatňoval hojně i v Bratislavě a 
přenesl je zvláště na budovu Klarissea. Chtěl 
ji nejen zabezpečit, ale i vzkřísit. A tak vel­
mi početným jeho podáním, plánům a vý­
počtům se podařilo, že byla budova v něko­
lika etapách r. I926, I927 a naposled I93 0 

opravena a upravena tak, že mohla aspoň 
trochu lépe sloužit svým úkolům. Téměř 
celé druhé patro bylo vyklizeno a zřízeno 
na knižní skladiště, opatřené z větší části 
moderními železnými regály, jichž bude 
možno použít i v nové budově. Velká část 
1. patra slouží kancelářským místnostem, 

v VI I I ( d " 8 I V trem cltarnam stu entsKa na o mlst, caso-
pisecki - vykládá na 500 časopisů a re-

I f k') VI Vf • '1/ / VUI - a pro esors a, menSI cast Je UZlvana 
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jako skladiště, stejně jako přízemí s výjim­
kou domácí knihařské dílny, místnosti pro 
třídění novin a povinných výtisků, a bytů 
zřízenců. Gotický kostel se stavitelsky vzác­
nou pětibokou věží byl exsakrován už ten­
kra.t, když gymnasium dostalo nový kostel, 
a od let ho nebylo používáno k bohoslužeb­
ným účelům. Ředitel Emler často se zabýval 
myšlenkou, jak by bylo lze prostoru nejlépe 
uŽÍti pro účely knihovnÍ. Vzpomínal na 
skvěl}T vzor curyšské knihovny, která má 
docela moderní úřadovny ve starém kostele, 
myslil na konstrukci železných regálů a ga­
lerií, jimiž by bylo možno získati prostorné 
skladiště, ale pro špatné světelné poměry a 
vlhkost i pro přílišnou výši nákladů staveb­
ních vzdal se přece jen těchto svých oblíbe­
ných plánů. Tím více péče věnoval úpravě 
renesančních chodeb a klášterní kvadratury 
ze XVII. století, klenbim místnostÍ a ob­
nově několika odkrytých fresek. Očištěna 

far;ada starého kláštera, natřená světlou 
žlutí svítila přece několik roků do úzkých 
uliček staré bratislavské čtvrti. Vnitřní dvůr 
prohlédl zjasněnými arkádami a zeleným 
rondem uprostřed, kde byly vysazeny po­
pínavé růže, fialová glycinie i stylové stro­
mečky zimostrázu. Všechna okna ochozu 
i prvního dvora pozdravovala návštěvníky 
červenými muškáty a tmavými petunkami, 
které dovedl ředitel Emler v kterési nedělní 
dopoledne sám všechny zalívat, když na ně 
v sobotu zapomněli. 

Sám úřadoval v podivně nepravidelné, 
skoro šestiboké místnosti v 1. poschodí, při­
lepené těsně k absidě kostela, nad studeným 
průjezdem. Její tři okna vedou každé jiným 
směrem a je nutno projíti třemi jinými kan­
celářemi, než se pronikne do tohoto tuskula, 
na jehož dveřích vítalo hosty významné 
»Hora ruit«. A přece tento jednoduch~' in­
terieur, zařízený nábytkovými kusy růz­

n}'ch slohů a provenience, působil teple a 

V I 1 k kV h' I V V prate s y, ta ze mno e navstevy se tu 
zdržely déle, než původně zamýšlely. Při 
všech stěnách stály skříně a regály - z nich 
dva pěkné, empirové, s profilovanými čer­
nými sloupky a zlacenými hlavičkami -, 
plné bibliografií a důležité knihovnické lite­
ratury. Tři, ba čtyři stoly prohýbaly se pod 
spoustou aktů, knihkupeckých katalogů, 

plánů a začaté práce. Bylo ku podivu, jak 
se v těchto kupách ředitel Emler vyznal: 
Dovedl vždycky najít to, co právě chtěl. 

Hlavní psací stůl stál na málo zvýšeném 
podíu, a třeba ani ten nebyl málo zatÍžen, 
jeden jeho koutek byl vždycky uklizený. 
To ten, kde stála v tmavém rámečku po­
slední fotografie Emlerovy maminky, a před 
ní vždy čerstvé květy ve váze z opálového 
skla. Vzpomínka na drahou matku, tu vý­
tečnou paní, posílovala vděčného syna ve 
všech těžkostech a starostech, jichž brati­
slavská léta nepřinášela málo. Jen nejlepší 
Emlerovi přátelé znali toto tiché palladium, 
které svítilo na jeho stole více než pracovní 
lampa s modrou žárovkou, třeba její tlume­
ný svit dlouho večer dokazoval chodcům, 
že »opat od Klarisek«, jak se sám rád na­
zýval, pracuje ještě na problémech svého 
ústavu. Jen jedním oknem šikmo na chvíli 
svítivá sluníčko do tohoto »devátého po­
koje«, a přes dvůr jen v létě nad hřebenem 
střechy je vidět odtud vršek zeleného jasa­
nu z kanovnické zahrady. Na gotické fiale 
věže s oblibou sedával kos a vykřikoval své 
trylky do klášterního dvora. V této pra­
covně, uprostřed starých zdí, schovaných 
za bývalou sedrií, vzniklo tolik úrodných 
námětů a bylo vykonáno tolik těžké, vy­
silující a namáhavé práce organisační, ad­
ministrativní i obecně užitečné. 

Neboť ředitel Emler neomezoval al11 
v Bratislavě svou činnost na úzkou sféru 
svého knihovnického poslání: Setkali jste 
se s ním, kdekoli se jednalo o věc dobrou a 
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ušlechtilou, kdekoli se scházeli lidé dobré 
vůle a dobrých úmyslů, kdekoli se jednalo 
o to, vykonat něco, co má kulturní význam, 
Mnohé výstavy pomáhal organisovat, ne­
byl-li jejich přímým iniciátorem - připo­

mínám jen »Slovenský máj« na jaře r. 1920 

v Redutě nebo výstavu čsl. umění na Slo­
vensku v r. I921, jeho péči věnovanou ex­
posici Knihovny university Komenského na 
Výstavě soudobé kultury v Brně 1". I928. 

Pracoval v Osvětovém svazu, jehož spolu­
zakladatelem byl i v Praze, v universitní 
Extensi, byl činným při Smetanových i Ji-

I k I hl' h R/d I V '1 I ras ovyc os avac. a se zucastl11 za-
jezdů na Bradlo v památné dny Štefániko­
vy. Mnoho energie věnoval Cizineckému 

. 1 v b 1 vdl I V d '1 / I svazu, )el0Z y ra u et ura UJ1Clm mlsto-
předsedou, a Rotary Clubu, který vedl 
v období 1927/28. Byl činným i v Družstvu 
Slovenského Národního Divadla a v Okraš­
lovacím spolku bratislavském i v řadě ji­
ných institucí. 

To vše nevyčerpalo jeho mnohostranné 
zájmy a schopnosti: Nezapomněl se starat 
o výchovu slovenského akademického do­
rostu a probouzet v něm lásku ke slovenské 
knize. Svými lektorskými přednáškami, ko­
nanými na universitě od r. 1922, chtěl zís­
kat oddané pracovníky na záchranu roz­
troušených a zanedbávaných knihoven po 
slovenském venkově a vyučit jej, jak knihy 
opatrovat. Ale také sám toužil vždy ještě 
dále a výše za rozšířením svých vědomostí, 
po seznání nových, zdokonalených zařízení 
cizích knihoven a po cestování vůbec, ač už 
si tolik zkušenostÍ a vzpomínek přinášel 

z dob pražského pobytu a z cest po Francii, 
Nčmecku, ltalii a Anglii. Sám vyznával, že 
»není nic nad shlížení nových krajů, jiných, 
zpravidla zajímavých lidí, poznávání no­
vých milieu, okoušení nových atmosfér«. 
Nelitoval nikdy peněz ani námahy, aby 
shlédl něco nového a potěšil oči i duši. 



Byly by vděčnou kapitolou pro sebe v~e­
chny ty cesty za knihami a knihovnami do 
světa; ať se zúčastnil oficielně knihovnic­
kých sjezdů a porad, nebo jen soukromě stu­
doval nová zařízení knihoven, vždy získá­
val mnoho sympatií čsl. knihovnictvu a čsl. 
národu vůbec svým pozoruhodným zájmem 
a taktním vystupováním. Jmenuji jen letmo 
knihovnický kongres ve Florencii r. 1922 a 
v létě pak studijní cestu po německých 
knihovnách (Mnichov, Stuttgart, Tubingen, 
Erlangen, Wurzburg, Frankfurt n. Moh., 
Giessen, Marburg, Kassel, Gottingen). V ro­
ce 1923 z jara knihovnický kongres ve 
Lvově a další knihovny německé (Kolín 
n. R., Bonn, Heidelberg) a švýcarské (Ze­
neva a Curych). V červnu 1929 knihovnic­
ký kongres v ltalii se střídavým zasedáním 
v Římě, Florencii, Bologni i v Benátkách. 
Koncem léta 1930 schůze knihovnické fede­
race v Stockholmě a v Uppsale se zastáv­
kami v knihovně berlínské a v Kodani. 

Připočítáme-li k tomu ještě nes četné cesty 
do Prahy za intervencemi, k poradám o za­
kupovaných knihovnách, o biblioteční in­
strukci, o »Novém Jungmannu«, o "Slovan­
ské knihovědě«, na knižní aukce, na které 
i do Vídně rád jezdíval, docházíme k zběž­
ně načrtnuté bilanci muže, který ze všeho 
nejméně pamatuje vždy na své zdraví a pro 
jeho upevnění konceduje si zotavení oby­
čejně až když už nervy vypovídají posluš­
nost. A přece dovede mít takovou čistou ra­
dost z několika osudu urvaných chvilek, 
kdy sám sobě dovolí volně vydychnout. 
V prvých dobách bratislavských pamato­
vával přece na užitečnost procházky a skoro 
denně obešel Dunaj s té či s oné strany, 
často s aparátem v ruce. Vždyť už z roku 
1920 zachovala se drobná publikace srbo­
chorvatská »Naša Bratislava«, kterou na­
psal prof. Chaloupecký a ředitel Emler vy­
zdobil svými prvými bratislavskými sním-
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ky. Ze své ochranářské tradice pražské při­
nesl si kromě vrozené lásky k přírodě i vy­
pěstované porozumění pro kulturu stromů. 
A tak brzy objevil skvělé platany a barev­
ný strom ginko v Tyršově sadu a napoleon­
ské topoly v Petržalce. O ty se postaral, 
aby byly zabezpečeny zaplombováním a 
obručemi před další zkázou. Znal vzácné 
lípy na Lafranconi, duby za Patronkou, bo­
rovice nad Slavičím údolím a kouzlo roz­
kvetlých broskví, meruněk a třešní ve vini­
cích nad Doubravkou. V letních měsících 
rád se osvěžoval koupáním v Dunaji a byl 
věru zdatným plavcem, který dokázal zmo­
ci vlny i proti proudu. Také lyže občas 
v zimě vytáhl. 

Slovensko vůbec si zamiloval od prvé 
chvíle a nezanedbal žádné příležitosti, aby 
poznal jeho krásy. Jezdil za kroji na Det­
vu, do Bošáce i pod Tatry. Turisticky pro­
šel Karpaty a Tatry mnohokrát, když nut­
ně potřeboval oddechu. Nejvěrnějším spo­
lečníkem býval mu architekt Dušan Jurko­
vič, s nímž ho dávno pojí upřímné přátel­
ství. S ním také sestoupil na Dušičky 1921 

po prvé do nově objevených Demanovských 
jeskYI\, dříve ještě než byly zabezpečeny a 
Epra veny turisticky. Oba vzpomínají rádi 
na hluboké dojmy a objevitelskou rozkoš 
tohoto prvého sestupu do podzemí. V po­
sledních létech bratislavských trpival ředi­
tel dr. Emler vleklou bronchitidou a úpor­
nou nosofaringitidou, se kterou se utÍkával 
ve volných dnech do Tater, do Luhačovic 
i na Sliač, ale také na Adrii, na Quarner, 
z něhož si zvláště oblíbil Lovranu - zdá 
se mi také proto, že jest to kout u moře 
z nejrychleji od nás dosažitelných. Má dd 
také někted. místa na francouzské Riviéře 
nebo na belgickém pobřeží, ale na ty mu 
zbylo vždy velmi málo času. 

Ředitel Emler byl velmi oblíben v brati­
slavské společnosti. Při tom, jak byl vždy 

zaměstnán, zúčastnil se všech kulturních a 
společenských podniků, zvláště kde jejich 
význam vyžadoval, aby byla zastoupena 
Knihovna university Komenského. Pro ni 
dovedl získat všude zájem i sympatie, ba 
dokonce mecenáše - jmenuji z nich jennej­
větší: Cukerní společnost a Kabelovou to­
várnu - což není malá zásluha v našich 

v h A V· f v, V • pomerec. pn sve pomerne uza vrenostl, 
chráněné někdy úzkostlivou zdvořilosti, do­
vedl projevit srdečný a opravdu účinlivý 
zájem o vše, co se týkalo jeho přátel. 
Zvláště rád chodíval na »profesorské pát­
ky«, kde se scházívali universitní profesoři: 
Hynek, Kostlivý, Baudišovi, Zákavec, Hen­
drich, Růžička, Pražák, Mullerovi, Kadlic­
ký, Brdlíkovi, také Jurkovičovi, K větovi 
a jiní. Bývaly to přátelské besedy, kde se 
prodebatovalo mnoho z československých 
problémů. Později je vystřídaly večery Ro­
tary Clubu. Ale také širší bratislavská ve­
řejnost oceňovala osobnost Emlerovu a ob­
čané ostatních národností v Bratislavě vá­
žili si jej pro jeho široký rozhled, hluboké 
vědomosti a upřímný, lidský zájem pro vše­
ch; dobré a krásné. Ještě dnes na něho vzpo­
mínají jako na »pravého Evropana«, po­
dobně jako asi řada cizinců všech národ-o 

I I ' b' 1 bY , . f ' nost!, <.:terym yva o etavym 111 ormato-
torem a skvělým hostitelem. 

V Bratislavě vykonal ředitel dr. Emler 
nesmírný kus práce, úkol zakladatelský a 
organisátorský, na který může být právem 
hrd. Povolán na ještě zodpovědnější, ale 
ještě více vyčerpávající místo do prvé 
knihovny republiky, odcházel do Prahy 
s nezvratnou důvěrou a s pevným předse­
vzetím i tomuto úkolu prvého, vedoucího 
dělnfka věnovati všechny sl1é síly a myš-
1 k b ' vV'l v v k . d' 'v V , _en y, ne or ven, »ze vsec o a Je me stestl 

v v· v V I b v V / v, 'h na svete Je stestl tvor y, stestl tvonCI o. 
Radost tvořícího na díle je jediné štěstÍ a 
vše jiné, co lidé tak jmenují, o skutečné 
štěstÍ ztroskotá a zklame«. 
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PAVLÍNA HAMANNOVÁ, PRAHA 

Hrst podnětů dr. J. Emlera 

v 'h' 'hk"v k cetnyc vyznamnyc a Cl, Jez se us u-
tečnily z iniciativy ředitele Národní 
a universitní knihovny v Praze -

vládního rady dr. J. Emlera - mohu se 
dotknouti z vlastního názoru pouze malého 
úseku bohaté jeho činnosti. 
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Dr. J. Emler si byl vždy vědom toho, že 
'1 v, k l' d' h ' ne) epSI 'u turm propagan ou, vyc ovnym 

prostředkem, který podněcuje zájem obe­
censtva, jsou knižní výstavy, jež z nitra nej­
větší vědecké knihovny v republice vyná­
v • , h kl d o db' v, v Seji mno o po' a u a po o orne pnprave 



seznamují obecenstvo s rozmanitými kultur­
ními zjevy. Vzácné památky rukopisné, 1n­
kunabule, umělecká vydání knižní, kromě 
odborného studia nepřístupná, se objevují 
takto na faru veřejnosti. Tep života pro­
bíhá historickým, ne však mrtvým materiá­
lem, bohatství různých dob vybízí k srov­
nání s dneškem. 

Pro knihovnu praktickým důsledkem vý­
stav jest jednak cenný soupis látky, jednak 
to, že systematickou revisí materiálu do­
plňují se dle daných možnostÍ i mnohé me­
zery. Neznámá vydání, fakta v odborné 
literatuře dosud nezjištěná, objevují se 
často po soustavném pátránÍ. 

Vhodnou příležitostÍ k výstavám bývají 
, '1" v h' . k' , v, , vyznamna lterarne- lstonc a vyroCl, na-

vštěvy vynikajících osobnostÍ, součinnost 

s významnými kulturními institucemi či 

sjezdy neb kongresy v Praze konané. 
Výstava díla J. Vrchlického, uspořádaná 

k 20. výročí básníkovy smrti v září -listo­
padu 1932 a díla Sv. Čecha k 25. výročí 
úmrtí v únoru 1933 významně připomněly 
vynikající zjevy českého Parnasu, jichž mu­
sea uchovává Národní a universintÍ knihov­
na v Klementinu. Mimořádnou pozornost 
vzbudila výstava dHa presidenta Osvobo­
ditele k jeho 85. narozeninám, instalovaná 
v čítárně rukopisů, kde imposantní množ­
ství látky ukázalo, čeho je schopen jediný 
lidský život. (9.-3I. III. 1935.) 

Některé výstavy nám umožnily poznati 
vzácný materiál ze zahraničí. Vzpome!lme 
jen »Výstavy krásné knihy nizozemské« 
(I9.-31. III. 1933), uspořádané Ústavem 
skandinavským a nizozemským a Holand­
sko-československou společností v Haagu. 
Tu jsme viděli pozoruhodné tisky ze země 
staré písmařské tradice, vynikající citem 
pro krásu písma, jednoduchost a střízlivost 
formy, dokonalost technického provedení. 
Stručnou vývojovou linií od nejstarších dob 
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jsme se seznámili s modernimi umělci-typo­
grafy: De Roosem, Dr. Royenem, van Krim­
penem, Nypelsem, Stolsem. 

»Výstava kulturních styků švédsko-čes­
koslovenských« za účasti Ústavu skandi­
navského a nizozemského a Českosloven­
sko-švédské společnosti v Praze uvedla 
k nám vzácné originály z Královské knihov­
ny stockholmské, z Říšského archivu, z Uni­
versitní knihovny v Uppsale, ze zemského 
archivu brněnského, Kapitulní knihovny 
pražské, Smetanova Musea a jiných ústavů 
pražských. Uvádím pro zajímavost na př.: 
Husův rukopis Viklifových traktátů, ruko­
pisy švédských kleriků v Čechách psané, 
Comeniana, a rukopisy, zásluhou morav­
ského historiografa Bedy Dudíka švédskou 
vládou vrácené a z Brna zapůjčené. 
Téměř každoroční výstavy krásné knihy, 

pořádané většinou k výročnímu sjezdu Spol­
ku český-ch bibliofilů, sledují cíl výchovný: 
upozorňují na vzornou úpravu knižní, na 
vysokou úroveň našich tiskáren, na ilustrač­
trační umění našich grafiků. I tu se vysky­
tují soubory vzácné, ježto jde o publikace 
omezeného počtu výtisků, tisky poctěné ce­
nou v soutěží a pod. 

V)'stava krásné knihy od dob nejstarších 
až do doby nejnovější se zřetelem k Francii 
byla uspořádána pro Louise Barthoua, vy­
nikajídho státníka a bibliofila francouz­
ského, v' místnostech matematického musea. 
Byla součástí oficidního programu Bar­
thouova pražského pobytu (27. IV. 1934). 
K žádosti Spolku čsl. bibliofilů znovu in­
stalována 4. XI. 1934. 

Sjezd slovanských filologů dal podnět 
k výstavě písemnictví humanistického (z6. 
až 28. V. 1931), Mezinárodní sjezd filoso­
fický k výstavě filosofické literární pro­
dukce světové v mezidobí od VII. filosofic­
kého mezinárodního kongresu až do r. 1934 
(otevřena 2. IX. 1934). 

Kongres hudební výchovy vedl k výsta­
vč hudební výchovy (4.-14. IV. 1936), 
první v nově upravené barokní Zrcadlové 
síni, kterou její rozměry i nádherná archi­
tektura určují pro výstavy slavnostního a 
zvláště významného charakteru. Ke kon-

v k' h ' 'k obl v , d ' gresu ces yc pravm u y a uspora ana 
, P" k' l' v k' d v vystava» ravmc a lteratura ces a o pre-

vratu« (historický přehled z majetku 
knihovny, 26. IX.-IO. X. 1936), rovněž 
v Zrcadlové síni. 

Výstava >,viklif a Čechy« k 550. výročí 
smrti Viklifovy (15. 1.-3. II. 1935) a vý-

z ' 'h 'kVl' f stava» plsemnyc pamate ces.~e re or-
mace« (ZL IX.-IO. X. 1936) k oslavám 

v, 'h 'v, I d" TV k'h C' tnste o vyroCl . vy am ranovs e o 1-

tary a k mezinárodnímu kongresu Protes­
tantské ligy obsáhly významné období na­
šich dějin. 

Retrospektivní oddělení "Z knižních po­
kladů Klementina«, instalované péčí knihov­
ny při výstavce vánočního trhu spolku »Ty­
pografia« (v prosinci 1935) týkalo se tech­
nologie papíru. 

V dubnu 1935 uspořádána Čsl. národ. 
skupinou Mezinárodního výboru pro ději­
ny věd při Masarykově Akademii Práce 
»Výstava materiálu k dějinám věd reál­
ních«, a v květnu téhož roku výstava Boet­
tingerových kreseb, ilustrací (v reproduk­
cích) ze sbírky inž. Jos. Koutného. 

Z posledních výstav je výstava VIII. 
vv 'k' v,v'h v k' hk 'h(8 XI souteze neJ rasnC)slc ces yc m . . 

v ) 1 k ' V· vl v , b v az 28. XI. 36 . By m pnc enen vy er 
nejnovějších krásných tisků ČSR. (pozoru­
hodné místo zaujímalo zvláště jubileum 
K. Hynka Máchy v bibliofilské produkci) 
a připojena druhá obsáhlá, veřejnosti do­
sud neznámá část daru holandského nakla­
datele A. A. M. Stolse z Maastrichtu. 

Na popud vládního rady dr. J. Emlera 
byla slavnostně, za přítomnosti choti presi­
denta republiky paní Hany Benešové, od-
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halena na fontánovém nádvoří klementin­
ském pamětní deska ministru L. Barthou-

. --- v, ! V 11 -h 'vv OVl V tretl vyrocm Gen Je o navstevy 
knihovny (27. IV. 37)' Po té k poctě zesnu­
lého státníka byla zahájena v Zrcadlové 
,., L'" d'l L . B h S1111 vystav a » lterarUl 110 OUlS art oua« 

a »Ilustrováná kniha francouzská« z ma­
jetku Národní a universitní knihovny 
(z7. IV.-I2. V. 1937). 

Tato druhá část výstavy hleděla k vývoji 
francouzské ilustrace od 15.-19. století. Za­
jímavý výběr 400 svazků obsáhl nejen 

h ' , ,. kl' '1' 1 mno e vzacne tlS y a s avne 1 ustratory, ale 
i významná období, kdy Francii v oboru 
ilustrace náleží vůdčí místo. 

Pozoruhodná byla výstava »Kutná Ho­
ra v české kultuře« (ZL V.-6. IV. 1937) 
nejen svým významným posláním, ale též 
zpllsobem instalace. Vedle rukopisného a 
knižního materiálu částečně z majetku 
knihovny byly do Zrcadlové síně sneseny 
'f , k v, h v k/h l'v vzacne pamat y um~111 soc ars e o, ma Ir-

ského, uměleckého průmyslu, keramiky, ku­
riosních předmětů, zapůjčené ze sbírek 
města Kutné Hory. 

Po prvé pak se konaly ve výstavním sále 
cdborné přednášky se vztahem k thematu 

r , d' v d ' vk k v 'h vystavy, a to: uvo 111 pre nas a se cm o 
šéfa Zd. \Virtha o Kutné Hoře, dále prof. 
Fr. Oberpfalcera »0 smolné knize kutno­
horské« a prof. R. Urbánka »0 Janu Ro­
háči z Dubé«. Tato první regionální výsta­
va v Praze byla pak přenesena do· Kutné 
Hory. 

Dlužno ještě upozorniti na stálou výsta-
k . o " N' d' vu ru OplSU ve vystavmm tresoru aro 111 

a univ. knihovny. Zde znázorněn vývoj 
české knihy iluminované od I I.-I6. stol. 
Průvodce vydala organisátorka výstavy 
doc. dr. Flora Kleinschnitzová. 

Nesmím opomenouti účast knihovny při 
výstavách ústavů jiných, leckdy i mimo 
Prahu, ovšem se svolením ministerstva škol-



ství a národní osvěty. Tu mohu jmenovati 
jen nejvýznamnější. Na př. výstava sloven­
ské knihy v Ústřední knihovně hl. města 
Prahy, v}rstava Valdštýnská ve Valdštýn­
ském paláci, dvě výstavy děl Al. Jiráska 
v Museu hl. města Prahy, výstava Komen­
ského v Uherském Brodě, Fr. Palackého, 
Masarykova v českých Budějovicích, vý­
stava knihařského umění v Umělecko-prů­
myslovém museu, výstava Máchova v Li­
toměřicích, výstava na paměť kompaktát 
v Jihlavě, výstava »Královny Dagmar« 
v Národním museu, výstava čsl. literatury 
ve Stockholmu atd. 

Jako výstavní referentka, pověřená tech­
nickou stránkou všech výstav, zmíním se 
o tom, že výstavy byly konány často za 
okolností velmi svízeln}rch, jichž u jiných 
ústavů není, a to zvláště proto, že knihovna 
nemá dosud vlastních moderních, účelných, 
estetice vyhovujících vitrin a musí sobě vy­
půjčovati II Ústavu cizích vitriny třeba růz­
ných barev, typů a druhů. Umožňuje to 
hlavně Ústřední knihovna hl. města Prahy, 
Státní grafická škola, Umělecko-průmyslo­
vé museum, Státní zdravotní ústava Archiv 
ministerstva vnitra. 

Nezdolnému úsilí p. vlád. rady dr. Emle­
ra vděčíme za otevření nádherné barokové 
Zrcadlové síně, která jest z nejkrásnějších 
výstavních síní v Praze vůbec a tvoří skvě­
lý rámec knižním pokladům. 

Zásluhou dr. J. Emlera jest zpracování 
statistiky knižní literární produkce (hned 
v začátcích s plným úsilím se jí věnoval ze~ 
mřelý kolega K. Nosovský), jež vychází ve 
Zprávách Státního statistického úřadu a za­
sílá se do Švýcar, kde je otiskována v revui 
»Droit ďauteur«. Jest důležitá mezinárod­
ně, neboť nás staví mezi státy, jež se mohou 
lited.rnÍ statistikou vykázati. 

Pochopení dr. J. Emlera pro moderní 
umění knižní vedlo k pečlivému vybudová-
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ní oddělení krásné knihy. Podrobná katalo­
gisace tohoto oddělení umožňuje rychlou a 
pohotovou orientaci o umělcích, naklada­
telích, tiskárnách, vazbách. Rovněž ochra­
na těchto knih jest zajištěna tím, že jsou 
presenční a že nepodléhají obvyklým před­
pisům vazeb knižních, nýbrž ukládají se do 
zvláštních kartonů neb krabic. 

Z podnětu vl. rady J. Emlera byla roz­
sáhle vybudována kniho-vna příruční, takže 
dnes čítá 24.)22 sv. (I9.000 sv. ve velké a 
odborné čítárně, 3698 v popisném oddělení, 

6 v/ / v· f 0) v 
I 24 v cltarne Ul11vers. pro esoru a umoz-
ňuje po způsobu velkých ústavů zahranič­
ních rychlou informaci. 
Povšimněme si i různých zařízení prak­

tického rázu, na př. lístko-vého katalogu 
-všech příručních kniho-ven, který jest vy­
ložen ve všech čítárnách. 

Velmi Melný jest katalog po-vinných -vý­
tisků, založený r. I933 a umístěný na chod­
bě. Obsahuje materiál od r. I929, pokud 
ovšem jsou tištěny lístky bibliografického 
katalogu. Každý týden jest doplňován no­
vými přírůstky ke snazší manipulaci kata­
logu hlavního, neboť tu si čtenář může 
rychle sám signaturu vyhledati. 

Důležité jsou snahy dr. J. Emlera o pro­
hloubení odborné zdatnosti úřednict-va. Z je­
ho návodu pracují mladí knihovníci na té­
matech okruhu jejich činnosti a referátu 
blízkých. Bylo napsáno mnoho článků o 
knihovně, jejích dějinách i otázkách odbor­
ných nejen v časopisech našich, nýbrž i za­
hraničních, na př. o otázce povinných vý­
tisků, o výstavách v Národní a universitní 
knihovně, o statistice knižní literární pro­
dukce čsl., z dějin knižního písma, o starých 
tiscich bohemikálních, hlavně reformačních, 
o rukopisech a vzácných tiscích, které čas­
tými reprodukcemi v tisku mají vejíti v nej­
širší známost naší umění milovné veřejnosti. 
I rozhlasové reportáže mají týž účel, upo-

zorňovati na knihovnu. Prosloveny též ně-
/ f / 1 f / h 'v d . k 'h ktere re eraty na <:..on erenClC" úre l11C e o 

sboru, na př. rada dr. F. Weltsch: »Stát­
ní a universitní knihovna v Hamburku«, 

/ 1 d / h . , , d / / o vys e CIC reVISI, o novem zave enl m1S-
tenek, atd. Dr. Hamannová »0 ochraně 
kožených vazeb knižních" s praktickým 
pokusem nátěru. Dr. Zdeňka Vlasáková 
"o Elzevírských tiscích, jejich vzniku, osu­
dech a výčtu« s výstavkou ze starých sbí­
rek knihovny. Toto téma rozšířila ještě m 
sla vné tiskaře Bodoni-Plantin-Elzevir-Stols 
(připojen totiž dar krásných tisků holand­
ského tiskaře z Maastrichtu). Výstava se 
konala 29. X.-I8. XI. 1933. 

Dr. E. Adlerová přednášela v Mozartově 
sále >>vývoj titulního listu od nejstarších 
dob" a uspořádala interní výstavu (I934). 
(=lánky obou kolegyň se zajímavými repro­
dukcemi vyšly v Ročence čsl. knihtiskařů. 

Velmi obsáhlé přípravné práce již vyko­
nala dr. Urbánková k specielnímu soupisu 
biblí, jichž výstava se chystá. 

Jest důležité, že včas založeno bylo od­
dělení presidenta Ed. Beneše, jež navazuje 
na oddělení T. G. Masaryka, zřízené brzy 
po převratu. Úkolem tohoto oddělení jest 
včasné zajišťování všech vydání spisů E. Be­
neše, překladů jeho děl, literatury o jeho 
osobnosti a zvláštní zabezpečení tohoto od­
dělení. 

Již na počátku svého působení kladl dr. 
J. Emler důraz na ediční činnost ústa-vli, 
V »Monumenta Clementinae Analecta« po­
dařilo se uveřejniti jen 1. svazek »Vox sae-

1· I v/v k k .. v k 'h h cu 1«. (Nove pnspev y poesn ces e o u-
manismu, práce doc. dr. Fl. Kleinschnitzové 
k II. sjezdu filologů slovanských I931.) Bo­
hužel vydání druhého svazku, již v r. 1932 
k tisku připraveného, odsunuto z důvodů 
rozpočtových. 

Dalším úmyslem bylo vydání příruček 
pro vědecké knihovny, ale i tu mohl býti 
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vydán pouze první svazek: »Tisíc knih 
pro bibliotekáře«, který sestavil dr. Karel 
Hoch. 

Národní a universitní knihovna, ústav 
skvělý svou monumentální budovou, nej­
vědí v Praze po hradě pražském, okou­
zlující půvabným historickým prostředím, 
svými sály, klenutými chodbami, kašnami, 
opatřený prostředky moderní techniky, láká 
svými poklady knižními, sahajícími do Ir. 
století, četné cizince. Vládní rada Emler 
úzkostlivě dbá, aby knihovna splnila svůj 
důležit}, a významný úkol po stránce pro­
pagační. Předchází obětavě sám svým pří­
kladem vynakládaje mnoho i soukromého 
času ná vhěvám a provádění hostí a cizinců. 
Zásluhou jeho srdečného přijetí získáváme 
mnoho přátel zvláště z vědeckého světa ne­
jen z republiky, nýbrž i ze zahraničí. Mnohá 
vynikající jména zachová na věčnou pa­
mátku naše kniha návhěvníků. 

Jedinečný význam má účast -vládního 
rady Emlera na foru mezinárodním při sjez­
dech konaných mezinárodní federací kni­
hovnických spolků (Fédération internatio­
nale des associations des Bibliothécaires), 
kdež referuje jako delegát Československa 
o českých námětech a problémech nebo 
svými elaboráty. Obšírná a zajímavá před­
náška, zpravidla později otištěná v Slovan­
ské knihovědě, informuje knihovníky o těch­
to zajímavých otázkáchaproblémech. Vzpo­
meňme jen zájezdu do Stockholmu r. I930, 
v Chel tenhamu v Anglii I 9 3 I, elaborátu 
v Bernu 1932, osobní účasti v Avignonu 
1933, ve Varšavě 1934 na kongresu slo­
vanských filologt':!, I935 v Madridu (na 
tomto sjezdu předsedal vládní rada Emler 
sekci pro otázky poštovních poplatků u me­
zinárodních knižních výpůjček), roku I936 
znovu ve Varšavě. 

Jest nesporné, že účast Československa 
na těchto kongresech jest nesmírně důležitá 



a že v dr. Emlerovi máme representanta 
jak jazykovými, tak odborn)Tmi i společen­
skými schopnostmi nad jiné povolaného a 
jenom dík jeho obětem osobním iest umož­
něn tento styk s představiteli zal~raničního 
knihovnického světa. 

Tento letmý náčrt, zachycující jen z malé 
části působení dr. Emlera, naznačuje, co 
bylo možno dr. J. Emlerovi uskutečniti 

d 'h ' v o vv I h v z uve enyc nametu v neutesenyc pome-
rech finančních. Úředníci - spolupracov­
níci přednosty Emlera - setkávají se ve 

k 'v d ' . 1 'd V· v , sty u se svym pre stavenym s neJv I neJSI 
ochotou a nejlaskavější radou, dík jeho vcI-
k , k vIJ .. , 
~ ym z~~usenostem a zna os tem. est zaJIste 
milou povinností na tomto místě vysloviti 
vládnímu radovi dr. Janu Emlerovi upřím­
ný dík. 

JINDŘICH HROZNÝ, PRAHA 

Povinné výtisky 

\

11ádní vnařízení ze dne 28. května 
1935 c. I 18 a II 9 Sb. z. a n. JSOU 
významným mezníkem ve vývoji 

československého knihovnictví. Byla jimi 
definitivně rozřešena otázka povinných 
výtisků se zřetelem k potřebám a Úkoliim 
veřejného knihovnictví, jak se vyvinulo 
v nově vzniklém státě československém. 

Po 17 let trvání republiky Českosloven­
ské řídilo se odvádění povinných výtisků 
v Čechách, na Moravě a ve Slezsku zasta­
ralým rakouským zákonem o tisku z roku 
1862 a na Slovensku uherským zákonem 
z r. 1897. Jak mnoho se zlTl.ěnilo od té do­
by! Po r. 1918 vznikla universitní knihov­
na v Brně a v Bratislavě, do hranic česko­
slovenského státu pojata Podkarpatská Rus, 
vznikl nový útvar země Moravskoslezské 
atd. Též vývoj v knihovnictví a nové 
ediční podmínky daleko předstihly mnohá 
ustanovení zákona z r. 1862. V časopise 
Minerva-Zeitschrift z r. 1929 byl podle 
stavu z dubna r. 1929 sestaven výkaz, jak 
v kterých státech je opatřena otázka po­
vinných výtisků: z 26 kulturních států 

k , h Vl 8 '0 'k . evrops yc me o I statu otaz u POVll1-
ných výtisků upravenu zákonem po roce 

1918, některé dokonce již dvakrát, a pouze 
8 států mělo ještě v platnosti zákon vydaný 
před světovou válkou. Česleoslovens/eá re­
publilea byla mezi těmito, a to se záleonem 
z r. 1862, tedy nejstarším ze všech. 

Hlavním nedostatkem bylo, že nebyla 
ani jediná knihovna v RČS. vybavena celo­
státním konser'Uačním povinným výtiskem. 
Úsilí sekč. šéfa dra Zd. T obolley podařilo 
se sIce vyvolati vládní nařízeni o zřízení 
konservačního oddělení ve Veř. a univer­
sitní knihovně v Praze již r. 1925, ovšem 
tehda ještě bez vlastního povinného vý­
tisku. 

Proto se odborné kruhy knihovnické 
touto otázkou neustále zaměstnávaly':' a co 
chvíli upczorňovaly na ni nadřízené Mady, 
kruhy parlamentní i veřejnost. I v rozpoč­
tových debatách v Národním shromáždění 
byla rok co rok připomínána. 
Poněvadž otázka povinných výtisků 

byla zahrnuta zákonem z r. r862. do sou­
boru práva tiskového, vypracovalo minis­
terstvo spravedlnosti ve své kompetenci 

':. Srov. o tom stať od Jar. Malého: Pro rozřešení 
otázky povinných výtiskll samostatnÝm zákonem. 
Časopis čsl. knihovníků roč. XI. č. 1.' 

osnovu zákona o povinných výtiscích již 
r. r 9 2 5. Osnova ztroskotala, poněvadž ne­
mohlo býti docíleno dohody o tom, kterým 
knihovnám a v kolika výtiscích mají býti 

. , ,. k d 'd v Z v hV dO pov1l1ne Vytl S y o va eny. tec ze u-
vodů neuskutečnila se ani osnova druhá 
z r. I929, tímtéž ministerstvem vypraco­
vaná a předložená jako §§ 25 a 26 vlád­
ního návrhu zákona o tisku (č. t. 172.7 posl. 
sněm. III. vol. obd.) Národnímu shomáž­
dění. Vládní návrh byl r. I932. přijat, ale 
ustanovení o povinných výtiscích vypu~­
těno. Netřeba ani zvlášť připomínati, že 
každá z těchto osnov byla výsledkem mno­
hého úsilí uvedeného ministerstva, jakož 
i odborných porad resortního ministerstva 
školství a národní osvěty a mnohých po­
rad meziministerských. 

Teprve r. 1934 přišel nový popud. Spo­
lek československých knihovníků a jejich 
přátel obrátil se ve věci písemným podá­
ním na parlamentní úspornou a kontrolní 
komisi, která se 2.2.. června I 934 usnesl a, 
aby ministerstvo spra vedlnosti vypraco­
valo v době co nejkratší příslušnou osnovu. 
A jenom tím, že ministerstvo spravedlnosti 
navrhlo vládě, aby novou úpravu pro­
vedla vládním nařizením. na základě Z'Í­

konů o mimořádné moci zmocňovací, dílo 
korunováno zdárným výsledkem. Důvod 
pro použití zmocňovacích zákonů nalezen 
v tom, že šlo »0 naléhavé opatření pro 
{lčelnou a úspornou úpravu veřejné správy 
a o opatření pro úspornost v hospodářství 
státu a jeho ústavů (knihoven).« 

Sluší připomenouti, že snad ani tento­
kráte by se bylo dilo nepodařilo, kdyby 
nebylo svěřeno do zkušených a obezřet­
ných rukou ministerského rady ministerstva 
spra'Uedlností fU Dra Otto Scholze, který 
na podkladě dosavadních osnov zahranič­
ních vzorů i návrhů ministerstva školství 
a národní osvěty a odborných kruhů 

knihovnických vypracoval definitivní ná­
vrh vládního nařízení ve formě, jak byl 
schválen usnesením vlády ze dne 2.8. květ­
na 1935 Č. I I 8 a I 19 Sb. z. a n. z r. 1935· 
O zdokonalení i 'Uůbec o zdárné zkonco­
vání návrhu se v posledních dnech jeho 
projednávání z odborných kruhů knihov~ 
nických velmi zasloužil generální bibliote­
kář Dr. Jan Emler. 

Není možné podati v rámci tohoto člán­
ku rozbor jednotlivých paragrafů vládních 

v, I J I V k 'v 1 v·v, d' nanze11l. eVl se vsa uce neJSI po atl ve-
řejnosti zprávu o tom, jak se vládní naří­
zení osvědčují v praksi, pokud byly získá­
ny zkušenosti z dvouletého jejich trvánÍ. 

N ej'Uětším ziskem vládních nařízení jest 
nade vší pochybnost ustanovení, aby 'Uše­
chny tiskoviny československé byly odvá­
děny do jedné knihovny, která by měla 
povinnost je konservovat. Zákon z r. 1862 
tuto povinnost žádné knihovně neukládal. 
Proto povinné výtisky, pokud byly odvá­
děny před r. 1935 do různých knihoven, 
byly půjčovány domů, a každá kniha, která 
se půjčuje, jest vybavena porušení i zkáze. 
Svědčí o tom mezery v československé lite­
ratuře v knihovnách, které byly právem 
povinných výtisků obdařeny. Zcela jinak 
tomu má býti v nově zřízeném konservač­
ním oddělení Národní a universitní knihov­
ny v Praze. Z tohoto oddělení nebudou ani 
s jedinou výjimkou knihy domů půjčovány. 
Budou půjčovány jen zcela výjimečně v čí­
tárně k tomu vyhrazené. Tuto podmínku 
bude možno velmi dobře splnit, poněvadž 
Národní a universitní knihovna vedle vý­
tisku konservačního byla obdařena ještě 
výtiskem studijním, který bude nadále jako 
dotud výtiskem půjčovním. Pro Národní a 
universitní knihovnu docílen tím sta'U, který 
se v knihovnických příručkách označuje 
jako nejideálnější, aby se totiž jedné a téže 
knihovně dostávalo dvou výtisků těchže 
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děl, jednoho výpůjčního a jednoho konser­
vačního. Ze konservační výtisk byl přiká­
zán Národní a universitní knihovně v Pra­
ze, mělo příčinu v tom, že v meziminister­
ském jednání jedině tato knihovna na otáz­
ku zástupce ministerstva financí, která 
z pražských knihoven jest vybavena do­
stateČnou dotací, personálem a místem, 
mohla bezpečně dáti kladnou odpověď. 

Dostalo se tÍm čestného úkolu Národní 
a universitní knihovně v pravý čas, neboť 
i největší knihovny bohatých států západo­
evropských spatřují - jak vyplynulo z ne­
dávných porad v Zenevě - svůj přední 
úkol v tom, aby shromažďovaly a uchová­
valy národní literaturu, když pro veliký 
rozvoj světové literatury mohou obsáhnouti 
jenom nepatrnou její část, a to nevyjímajíc 
ani Britické museum v Londýně ani Na­
cionální bibliotéku v Paříži. 

Jako další přednost nových vládních na­
řízení je třeba uvésti ustanovení, že povin­
nost odevzdati výtisky v ČSR. se ukládá 
tiskaři; podle dosavadního zákona z roku 
I862 byla tato povinnost uložena nakla­
dateli. Tiskárna jako živnost koncesovaná 
dá se k uložené jí povinnosti daleko lépe 
přidržeti nežli nakladatel. Stalo se to po 
vzoru slovenském a zahraničním. Když tis­
kárna odevzdává nakladateli celý náklad 
vyrobených u ní tiskovin, zašle několik po­
vinných výtisků ústavům a Madům, a to 
na úČet nakladatelův; proč by tedy této 
povinnosti nechtěla dostáti? Zvláště, když 
je živnostÍ úřadem koncesovanou. Celkem 
fungují u nás tiskárny v tomto směru přes­
ně a odpovědně. 

Tato výhoda je stupňována další, že to­
tiž musí každý tiskař zaslati Národní a 
universitní knihovně a ministerstvu vnitra 
do pátého každého měsíce vý,kaz tiskovin 
za minulý měsíc u něho vyrobených nebo 
zprávu, že nic nevytiskl. To znamená, že 
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každý tiskař si musí každý měsíc uvědomit 
svou povinnost. Neučiní-li to, je upome­
nut, případně i pokutován. Výkazy obsa­
hují různé údaje o vyrobené tiskovině, jsou 
proto také výbornou pomůckou při pátrá­
ní po bibliografických údajích nezbytných 
k řádnému popisu knih. Ze všechny vyká­
zané spisy jsou správně též dodány, ne­
třeba ani zvlášť podotýkati. Tedy tiskovi-­
na do výkazů jednou pojatá nemůže již ni­
kdy uniknout. 

Z toho vyplývá, že za těchto zákonných 
ustanovení jest Národní a universitní 
knihovně dána možnost dosíci větší úplnosti 
povinných výtisků, než to bylo možné na 
podkladě bývalého zákona o tisku z roku 
I862. 

Pro omezené místo není možno uváděti 
další výhody, které přinesla vládní naHze­
ní o povinných výtiscích; budiž ale kon­
statováno, že v mnohém předčí zákonné 
předpisy států cizích. Uniknou-li ještě 
dnes některé spisy, pak to není nedostat­
kem vládních nařízenÍ. Jsou totiž ještě tis­
kárny, ovšem zcela ojedinělé, které tisk­
nou spisy a vědomě je do měsíčních vý­
kazů nepojmou, nebo jiné, které nelenují 
tisknout povinné výtisky na méněcenném 

'v D' v k f • V I'" papu'e a p, a se oce -avatl, ze tyto Vyj1-
mečné případy pominou. Tiskáren v ČSR. 
je počet tak veliký - celkem asi 1.300-
že není se co diviti, nefungují-li ve věci 
povinných výtisků všechny naráz a v plné 
míře. Proto nezbývá ani dnes přes všechna 
dobrá ustanovení vládních nařízení, než 
aby řada bibliotekářů v Nár. a universÍtní 
knihovně denně sledovala deníky i odbor­
né časopisy a vypisovala oznamované v nich 
tiskoviny za účelem reklamačním. 

Podle zkušeností až dotud získaných 
možno poukázati na jedinou skulinu vlád­
ních nařízení, kterou uniká část tiskovin 

Nár. a universitní knihovně v Praze. Je 

, § l'd Vf f V 8 to ustanove111 2. va. nanze111 c. I I , 

podle něhož řada drobných tiskovin jest 
vyňata jak z povinnosti dodávky tak ze 

, 1 v 'v 'l: 'k oJ· , zápzsu ao meslcnzc J vy azu. sou meZI 111-
mi na př. i novoročenky a ex libris, tedy 
tiskoviny prvotřídního významu pro 
knihovny. Knihovna má sice právo žádati 
je od tiskárny do tří týdnu od jejich vy­
tištění. Ale aby se knihovna ve 3 týdnech 
dověděla, že tyto tiskoviny byly vydány, 
a je od tiskáren požadovala, vládní naří­
zení nijak nezaručuje. Podobně i jiná drob­
ná literatura, jako jsou různé programy, 
ceníky firem a p, unikají, a to jistě k ne­
malé škodě kompletnosti naší národní líte-

d'v V· v k' k' lh o 
ratury. Bu 1Z pnpomenuto, ze rat a u-
ta reklamační byla při sdělávání vládního 
nařízení výsledkem kompromisu mezi sta­
noviskem ministerstva školství a nár. osvě­
ty a zájmem tiskařů, kteří usilovali o nej­

větší její zkrácení. 
Jinou nesnáz působí, jak se dověděti o 

knihách československých autorů v zahra-
·VI 1 v I h 'v V I h d' v 111el na ozenyc a vytlstenyc ,te y 1 o pre-

kladech jejich děl, ale to jsou ovšem pří­
pady nemnohé. 

Ke konci není bez místa zmíniti se 
o úkolech a pracích, které vyplynuly pro 
Národní a universitnf" knihovnu v Praze 
z vládních nařízení o povinných výtiscích, 
jakož i o opatřeních až dotud v konservač­
ním oddělení učiněných. 

Spisy v Čechách vytištěné se vážou a 
katalogisují ve 2 výtiscích; spisy z Moravy 
a Slovenska se zakupují v druhém výtisku 
za 50% krámské ceny toliko tehdy, jde-li 
o spis mající studijní, literární nebo umě­
leckou hodnotu. Krajinské časopisy, denní 
tisk z části, hudebniny, středoškolské pro-

k 1 d 'v 'v f I gramy, a enare, vyroc111 zpravy a p. se 
z úsporných důvodů uchovávají toliko 
v jednom výtisku. 

Všechny spisy jsou rozděleny podle for-

mátu do pěti oddělení, a to bez rozdílu ja­
kého jsou obsahu: 1. Spisy do 2I cm jsou 
opatřeny značkou I I atd. 2. Od 2I-25 cm 
II I atd. 3. Od 25-35 cm III I atd. Od 
35 cm výše IV I atd. 5. Tiskoviny, které se 
nevážou a musejí ležeti, jako grafika, ma­
py, plakáty, letáky, ceníky a p. tvoří for­
mát pátý a jsou opatřeny značkou V I atd. 
Toliko hudebniny jsou přiřazeny k hudeb­
nímu oddělení universitní knihovny a opa­
třeny značkami této knihovny. 
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Veškeré katalogy se tisknou v tiskárně 
IV 11V , k ll' b I na papue zv ast tomu Cl 1 vyro enem, a 

to na lístcích světového formátu 7·5 X I2·5 
cm. Katalogisační práce se dějí výhradně 
pomocí psacích strojů, takže knihovník je 

b vlh· I d v z aven rUC111 o pOpISU; prozatlm evet re-
mingtonek je stále v denním chodu. Poři-

• VI o k I I f 'kl d zUJe se seznam pnrust ovy, m1st111, za a-
ní seznam jmenný, příruční seznam jmen­
ný pro obecenstvo, seznam systematický a 

v , d I V h vecny a va seznamy pomocne, vsec ny 
na lístcích mimo seznam místní, který je­
diný jest v arších. BibliotéčnÍ zpracování 
knihy uspíšeno tak, aby kniha stála ve 14 
dnech vázána ve skladišti k disposici Čte­
nářovi. Vedle tištěných Lístků popisných 
vydáván tiskem týdenní seznam bibliogra­
fický s čtvrtletními rejstříky (tyto za re­
dakce dra Karla Mikuly) a Bibliografický 
katalog ve vydání ročním (za redakce dra 

V. Focha). 
Všechny tiskoviny, které dojdou do Ná­

rodní a universitní knihovny, ať jsou roz­
sahu a obsahu jakéhokoli, jsou bibliotečně 
zpracovány a uskladněny, tedy i ceníky 
firem, divadelní, koncertní a j. programy, 
výstavní a lázeňské prospekty, letáky vo­
lební politické, náboženské atd. Tiskovina , .. 
o 2 stranách z r. 1938 pojímá se tak vážně, 
jakoby to byla kniha o 200 str. z r. 1838. 

Dodnes však zůstávají ještě některé otáz­
ky nerozřešeny. Jednu nadhodil již sekční 



šéf dr. Zd. Tobolka r. r 9 35 v Knihovědné 
společnosti: Co s dosavadním oddělením 
československé literatury v universitní 
knihovně, která se od r. r850-r937 půjču­
je a je vysazena zkáze? Jak i pro ni za­
jistit konservačnost? Jak zajistit naši ná­
rodní literaturu z Moravy a Slezska vy­
šlou před r. r 9 35? Měla by se do obla~ti 
konservačního oddělení Nár. a universitní 
knihovny pojmouti též všechna čechoslove­
nika v cizině vydaná a získaná dary, kou­
pí nebo výměnou? Atd. 

I tyto otázky se časem rozřeší. 
Práce s celostátním konservačním vý­

tiskem v Národní a universitní knihovně 
jest agenda nová, kterou se buduje od zá­
kladu knihovna významná pro kulturu 
našeho národa i státu a která obsahujíc 
všechny práce biblioteční a bibliografické 
a zasahujíc do literární, umělecké a vše­
obecně kulturní oblasti československého 
státu uspokojuje knihovníky i nejnáročněj.H 
a vyvolává horlivou součinnost všech, kdo 
jsou jí zaměstnáni. 

KAREL RANDÉ, BRNO 

Osobní vzpomínky 

V době, kdy byl asi 30letý Dr. Emler 
ještě amanuensisem ústavu, jehož jest 
nyní přednostou, netušil asi, že kdy­

kolivprochází čítárnou knihovny (při skrov­
ných prostorových poměrech tehdejší praž­
ské Veřejné a universitní knihovny vchá-

I . d f V d hl I v fl) V ze o se 1 o ura oven avnl cltarnou , ze 
nejeden z nás studujících zvedá od čte­
nářského stolu hlavu, jsa upoutáván výraz­
ným, mocně řezaným profilem jeho tváře, 
vyjadřujícím osobnost zvláštní a připomí­
najícím to cosi klasicky vyrovnaného, co 
jsme se domnívali vytušovati z portrétů 
v duchu tehdejší doby stylisovaných našich 
buditelů doby předbřeznové. Tehdá jsem 
ještě nevěděl, že nositelem této výrazné 
hlavy jest Emler. To jsem se dověděl teprve 
o něco málo později, když jsem se stal sám 
praktikantem pražské universitní knihovny 
a měl jsem příležitost v osobním styku s ním 
poznati, že můj silný dojem, jímž jeho vý­
razná tvář na mne tak mocně byla zapů­
sobila, nebyl klamným, nýbrž že byl ještě 
převýšen v bezprostředním styku Emlerovy 
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osobnosti. Muselť v osobním styku s ním 
každý, kdo měl jen poněkud sklony lite­
rární, brzo odkrýti, že Emler jest osobnost 
svérázná a tvůrčí. Jako bibliotéční prakti­
kant služebně přidělený Emlerovi, měl jsem 
ovšem příležitost seznámiti se nejprve s bib­
liotekářskou složkou jeho mnohotvárné a 
k universalismu směřující osobnosti. A mož­
no říci, že sama o sobě tato složka biblio-

1 f v 1 f b I v Vf k 'k' f f V b te :í:ars :í:a y a neClm ta vyl1l a )lClm, ze y 
byla postačila pojistiti Emlerovi čestné mí­
sto v dějinách duchové kultury našeho ná­
roda, i kdyby se jeho duch ničím jiným 
nežli jí nebyl honosil. Mnohý mladý úřed­
ník vstupující do služeb tehdá Veřejné a 
universitní knihovny pražské vděčí mu za 
to nejlepší jaké si jen lze pomysleti uvedení 
do řemesla bibliotekářského, jestliže mu byl 
přidělen v počátečních dobách svého úřa­
dovánÍ. Ale to jeho bibliotekářstvÍ nebylo 
jen podloženo solidní odbornostÍ, nýbrž 
z pod něho, z hloubky bohatých fondů du­
chových probleskávaly zářivé perspektivy 

• fff Vf b" k 'h vl k pO)lmal1l pnmo aSl1lC e o a ume ec y 

tvůrčího. To oblévalo osobnost Emlerovu 
zvláštním kouzlem, zvláhě když k tomu 
všemu pojila se u Emlera skvělá a impo­
nující forma společenská a jistota vystupo­
vání dokonalého gentlemana. Ale tato aris­
tokratická složka jeho povahy pojila se 
v krásnou jednotu s tÍm nejdemokratičtěj­
ším pojímáním práce, jaké jen si lze po­
mysleti. Při bibliotéčním zaměstnáni jest 
mnoho úkonů, které zvláště začátečníkovi 
připadají někdy jako nesrovnávající se 
s kvalifikací úředníka akademického vzdě­
lání. Nuže, Emler nikdy neodmítal práce 
toho druhu. Jakmile se však takové práce 
u jal, tu hned jakoby byla povýšena, neboť 
výkon jeho nebyl nikdy pouze mechanický. 
Stavěl se i k té zdánlivě nejprostší práci 
tvořivě a zdánlivě zcela zmechanisovaný 
proces nějakého úředního konání byl proň 
ještě pln podnětů ke zdokonalování a pln 
detailů vykazujících ještě mnoho nerozře­
šených problémů a otázek vzhledem k pra­
ksi. Jako začáteční bibliotekář byl jsem vždy. 
pln úžasu, jak přistupoval ke všemu s živou 
energií a jak nic nekonal pouze jalově, 

pouze naučeně bez vlastní koncepce. Něco 
takového nepřipouštěl jeho tvůrčí tempera­
ment, jeho nitro jsoucí ve stále pohotové 
pružnosti a nemající způsobilosti k ztrnu­
losti a zkornatění, tedy nitro skrz na skrz 
musikálni, musické. Jeho energie nebyla na 
sobě samém vynucená, násilná, nýbrž ne­
sená vnitřním rytmem tvůrčího tempera­
mentu a přináležející osobnosti z řádu omi­
lostněných bytosd musicky ustrojených, 
z řádu olympanů, z řádu goethovského. A 
při tom jej vyznačovalo hluboko v nitru 
uložené vědomí, že osobnosti tohoto vyššího 
řádu jsou solí země, jsou zde, aby více pra­
covaly nežli ostatní, aby prací svou byly 
vzorem druhým. Na sebe byl Emler vždy 
mnohem, mnohem přísnější nežli na druhé 
a nerozpakoval se nikdy vykonat práci, 

která vlastně byla úkolem jiného, jen aby 
zajistil prospěch celku. Jak jsem již pravil, 
byl jsem Emlerovi hned na počátku své 
úřední dráhy přidělen a byl to on, z jehož 
příkladu jsem si pro sebe odvodil obraz 
ideálního bibliotéčního úředníka, zač mu 
ani nemohu býti dosti vděčným. Pro zá­
klady mého povolání bylo to obzvláště dů­
ležité proto, poněvadž v tehdejší době ne­
bylo ještě při universitě zvlá~tních kursů 
knihovnických spojených se zkouškami kni­
hovnickými a do státních knihoven vědec­
kých vstupovalo se sice s průpravou pro 
ten či onen obor vědní, ale s velmi diletant­
skými pojmy o specielních úkolech knihov­
níka jakožto úkolech samostatného povo­
lání bibliotekářského. Získati základní po­
jmy bibliotekářského povolání od Emlera, 
znamenalo nabýti názor na toto povolání 
v rámci koncepce co nejhlubší a zároveň co 
nejmodernější se širokým zahrnutím hranič­
ních vzdělávacích předpokladů pro toto 
povolání. Mladšímu kolegovi v povolání byl 
přelaskavým učitelem a při svých radách, 
udělovaných z podnětu praktických přípa­
dů knihovnicky administrativních nebo vě­
decky katalogisačních, probleskovalo vždy 
vyšší řešení se stanoviska teorie knihověd­
né. A tak prvé mé setkávání se s běžnými 
názvy prakse knihovnické bylo mi součas­
ným uvědomováním si jich co pojmů a ter­
mínů utříděné teoretické soustavy. Vzdě­
lati se na bibliotekáře tak říkajíc ve škole 
Emlerově značilo vzdělávati se naň vovzdu­
ší nesmírného smyslu pro všechnu tu kata­
logisační a poklady knižní zpřístupňující 
organisaci knihoven. Smysl ten zajisté byl 
v sobě Emler vypěstoval již dávno před 
svým vstupem do pražské knihovny uni­
versitní svými pokusy katalogisačními 

v oboru archivním pod vedením a dozorem 
svého slavného otce. K onomu zmíněnému 
ovzduší patřil neméně i Emlerovi takřka 



do krve přdlý názor o kulturním poslání 
knihoven a jich účinné službě obecné vzdě­
lanosti, názor, který jej pudil k činnosti 
i mimo oblast specielně bibliotekářskou, na 
pole lidovýchovy. 

Emlerova láska k výtvarným uměním a 
k jich dějinám vůbec a specielně jeho láska 
k starým rukopisným a tiskovým památ­
kám pražské universitní knihovny jest za­
jisté se stanoviska odborného výborně na 
jiném místě tohoto Sborníku vylíčena; zde 
bych se jí chtěl jenom letmo dotknouti jako 
podstatné součásti vzpomínkového obrazu 
z oněch prvých dob mého seznámení se 
s ním. Co do znalosti památek těch po 
stránce utřídění dějinně illuminačního a 
utřídění typologického nemohl se mu tehdá 
v knihovně nikdo rovnati. Láska k památ­
kám těm vedla ho také k solidnímu studiu 
konservačnímu a tak možno říci, že v Em­
lerovi podivuhodně se doplňoval bibliote­
kář s moderním, možno říci americkým ná­
zorem o službě knihovny obecné vzděla­

nosti s bibliotekářem, jehož smysl jest obrá­
cen směrem museálního uchování starých 
památek vzdělanostních. Se skutečnou roz­
koší vzpomínám na ony krásné výklady 
Emlerovy nad starými památkami sbírek 
knižních pražské universitní knihovny, 
které konal hlavně u příležitosti četných 
hromadných návštěv za účelem poučení 

vlastivědného (v úkolu vykladačů se vy­
střídalo v pražské universitní kI1ihovně 
mnoho úředníků, ale epochu vůdcovství 
Emlerova možno jistě nazvati klasickou), 
Zl bylo v něm vždy cítiti něco z výtvarného 
umělce, kdykoliv bral do ruky starou pa­
mátku knižní, v tom zvláštním nedefinova­
telném citu pro materiál vazebný, pro 
stránku typologickou neb pro illuminační 
ornament. 
Můj obdiv pro skvělé vlastnosti Emle­

r.::;vy mne lákal, abych aspoň do jisté míry 
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mohl se s Emlerem stýkati i mimo úřad, a 
tak jsem se snažil sledovati jej i v jiných 
oblastech jeho vynikající činnosti. Praco­
val jsem s ním na příklad v Lidovýchovné 
společnosti. Předsedou byl tehda profesor 
Karlovy university Pastrnek, jednatelem 
byl EmIer. A co jsem tak obdivoval na Em­
lerovi v knihovně, uplatňovalo se ve skvělé 
míře i zde. Referáty jeho z doby jeho jed­
natelské činnosti v Lidovýchovné společ­

nosti vynikaly zapracovanostÍ a úplným 
zvládnutÍm látky a při tom téměř unášely 
zápalem a láskou pro věc, přednášeny jsou­
ce osobnostÍ nadanou bohem pravou řeč­

nickou vervou. Tuto poslední měl ovšem 
v tehdejší době příležitost uplatňovati ještě 
hojnější měrou v sezeních městské rady 
pražské, jejímž byl členem až do doby poli­
tického převratu po světové válce. A pří­
slovečná jemnost jeho povahy nebránila 
mu, aby nebyl velmi energickým komu­
nálním politikem. Pravím příslovečná, ne­
boť stupeň Emlerovy jemnosti byl takový, 
že až sváděl některé povrchní posuzovatele 
nazývati jej femininním, a přece jaká se 
k ní pojila mužná energie a objektivnost 
ducha. Snad v době svého jinošství a ranné 
mužností měl dobu svého snění, svou »l'épo­
que des réveries«. Dvaatřicetiletý muž, jak 
jsem jej poznal při svém vstupu do knihov­
ny, neměl na sobě ničeho ze snivosti mládí, 
byl celým zralým mužem, soustředěným, 

objektivním, stále činným. Snad měkký a 
někdy teskný pohled jeho očí odhaloval 
časem jako bleskem zpětnou perspektivu 
bolestných bojů mladé snivé duše, trnitou 
cestu subjektivního romantika ze světa illu­
sí do životní reality aŽ ke konečnému stupni 
cítění se v ní a s ní spojených zápasech ja­
ko v přirozeném živlu stále činného kultur­
ního pracovníka a komunálnfho politika. 
Ohlas těchto vnitřních bojů jistě zůstával 

v jeho duši hluboko uložen a na venek se 

projevoval jen velmi zlidštěným poměrem 
ke druhým a živým soucítěním i se slabými 
a slabšími lidské společnosti. Proto k uším 
Emlerovým pronikala i leckterá zpověď 
slabé, těžko zápasící duše s požadavky 
přísného, chladného světa a nacházela u 
posluchače citlivé srdce a humánně zbystře­
ný pohled do cizího nitra jako předpoklad 
potěchy a posily. Proto také asi jeho soudy 
o druhých byly zbaveny vší malichernosti 
a vystihovaly vždy věcné, lidské jádro a 
lidskou hodnotu. A ovšem . ta cesta plná 
krisÍ od subjektivismu mládí k objektiv­
nosti a mužnosti oplodnila jeho nitro po 
stránce umělecké. Co bylo jím pozorováno, 
bylo nazíráno současně poeticky; u něho 
nebylo vnímání reality bez současného poe­
tického povyšování a zmocňování. Tato 
orientace jeho ducha spojena pak jsouc 
s jeho smyslem organisačním vyúsťovala 
do Emlerových snah a zasazování se o krás­
no v našem denním životě a konkrétně 
se uplatňovala při redigování časopisu 
"Krása našeho domova« a při činnosti smě­
řující k zachraňování architekturálnfch a 
skulpturálních památek staropražských. 

Velmi se mi u Emlera líbilo, že k vyni­
kajícím vlastnostem ducha a povahy se po­
jila ve skvělé harmonii pravého gentlemana 
elegance jeho zevnějšku a postavy, kterážto 
poslední při prostřední velikosti prozrazo­
vala jakousi atletičnostÍ své kontury a 
pružnostÍ a energičností svého kroku tuže­
ní sportem a která ukázněností svých po­
hybů a navyklou soustředěnostÍ celého 
držení těla zdála se prozrazovati dobrého 
šermíře. Tehda se nás několik v universitní 
knihovně oddávalo s velikou chutí jezdec-· 
kému sportu, na příklad i básník Theer. 
Jarního času býval jsem často s Emlerem 
na vyjížďce ve Stromovce. Někdy jsme 
spolu na koni projeli celým údolím šárec­
kým. Vyjížďky s ním zaryly se mí velmi 
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hluboko do paměti. Bývala to příležitost 
k hovorům velmi přátelským, ba skoro dů­
věrným a mně se jimi poodhrnovala clona 
z mnohotvárné činnosti Emlerovy. Energic­
ky tehda působil jako městský pražský rad­
ní a předmětem jeho důmyslných a účin­
ných zásahů nebylo snad jen uchování sta­
vitelských památek pražských, nýbrž vše­
chny stránky komunální politiky. Nebylo 
možno si představiti ryzejší a nezištnější 
péče o věci obecné a živějšího pocitu zod­
povědnosti za obecný prospěch. Byl v tom 
ideálním představitelem občana, jak jeho 
ideál měli na mysli bojovnfci o rakouský 
konstitucionalism, federalism a parlamenta­
rism se všemi jeho odrazy i v samosprávné 
politice. Tato éra v mnohých oborech naší 
rodicí se samosprávy stvořila nám krásné 
typy a představitele občanských ctností, 
muže, kteří pro dobro obecné pracovali sice 
jen v drobné práci komunální politiky, ale 
kteří tak činili z důvodu, že proniknuti byli 
plně novými ideály občanskými v protivě 
proti éře rakouského absolutismu žáda jící­
ho si nikoliv občanů, nýbrž poslušných pod­
daných a byrokratů sloužících jen abstrakt­
nímu pojmu legitimity. Nuže, Eml~r dovedl 
podivuhodně k svému vrozenému aristo­
kratismu duše umělecky založené pojiti ony 
účinné ctnosti občana. Zdokonalování ve­
řejnostni služby úřadů komunálních, a to 
až do toho správného a zdvořilého vedení 
si tramwayového zřízence, měl neúnavně na 
mysli a byl schopen bezodkladného zakro­
čení přímo na místě nesprávného a nedba­
lého výkonu. Když jsem v duchu se zabý­
val Emlerem po této stránce a hledal jsem 
obdobné z jevy stvořené u nás občanskými 
ideály francouzské revoluce, často jsem jej 
porovnával se zvěčnělým fysikem praž­
ským Záhořem, zaslouživším se hlavně 
o vybudování káranského vodovodu: totéž 
účinné objektivisování sebe sama a takřka 



odosobněni ve službě veřejným zájmůn1~ 

Ovšem způsob vnějšího výrazu byl u obou 
zcela různý. Emlerova skvělá vnější forma 
jest v protivě proti poněkud drsnému po­
dání druhého. V Emlerově povaze zajisté 
musí býti silná složka realismu a přiroze­
ného sklonu k bystrému pozorování, že se 
mu tak výborně daří překlenouti rozpor 
mezi objektivní činnosti v reálním, hlavně 
veřejném a politickém životě a ostýchavou 
cudnostÍ aristokratické duše umělcovy, ja­
kou v podstatě přec jen jest. 

Zádný Emlerův životopisec, který jed­
nou tesati bude portrét jeho osobnosti, ne­
bude směti zapomenouti na jednu v životě 
Emlerově podstatnou složku povahotvor­
nou, to jest na rodinné a společenské pro­
středí, jemuž Emler přináležel. Má-li toto 
prostředí vliv na vývoj každé osobnosti, 
mělo na vývoj osobnosti Emlerovy vliv 
dvojnásob, neboť dovoluji si tvrditi, že této 
složce přináleží při utváření Emlerova cha­
rakteru a prosycení jeho tou zvláštní jem­
nosti, již jsme my všichni jeho kolegové 
chutnali jako něco specielně emlerovského, 
přední místo při hodnocení tvárných sil 
jeho osobnostní synthese. K podstatě její se 
nepronikne, nevezme-li se v počet to krás­
né ovzduší emlerovské rodiny s tradicí vy­
soké kultury a vyzrálého typu patricij­
ského. Na Emlerovi bylo mOŽno studovati, 
jak české měšťanstvo ve svých hořenkh 

vrstvách vyzrávalo v krásný kulturní typ 
se svéráznou tradicí vzdělanostní. Emlerův 
obraz by nebyl úplný, kdyby se odtrhl od 
tohoto milieu, v němž byl tak silně zako­
řeněn. Emler patří k pražské společnosti, 
jest jedním z jejkh nejušlechtilejškh před­
stavitelů. V něm jakoby vyvřelo v krystal 
vše to, čím česká společnost národní tvořící 
svou kulturní tradici od doby národního 
probuzení a značící svou vývojovou cestu 
četnými jmény vynikajících rodin, jako 
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byla Palackého, Riegrova, čelakovského, 
Rottova-Karoliny Světlé, Podlipských atd. 
až do doby nynější, jako kulturní činitel 
ve vývoji národním se byla honosila. Byl 
krásně vyzrálým jejím plodem, hotovým 
dílem, Vše to, čím vyzrálá kultura spole­
čenská se honosí, měl ve své krvi. Byl ne­
smírně rytÍřský. V době, když jsem byl 
Emlerovi služebně přidělen, opouštívali 
jsme často společně po druhé hodině od­
polední úřad odebírajke se domů. Bývalo 
pravidlem, že dříve, nežli nasedl do tram­
waye jedoucí k Vinohradům, kde bydlel 
v rodinném bytě odedávna, zašel na kvě­
tinový trh na Uhelném trhu, aby nakoupil 
květin a dal si je uvít v kytici pro svou 
paní sestru profesorku, s níž sdílel ještě 
stále rodinný byt, který byli zatím již 
ostatní členové slavné rodiny emlerovské 
postupně opustili. Tato jeho rytířsky krás­
ná pozornost k paní sestře dávala tušiti 
celé to krásné, vysoce kulturní ovzduší ro­
dinné, kterým emlerovská rodina oplývala, 
nesoucí jako jedna z prvních českopraž­
ských rodin zároveň typické znaky českého, 
d b v v v , k 'h v d' Bl' . . o re mestans e o prostre 1. y o Cltltl po-

v 'v h f' 'd 'h V· b 1 svecem vsec aZI enm o ZIvota, ať to y 
společný rodinný oběd nebo jiný každo­
denní styk s rodiči nebo sourozenci. Krásná 
emlerovská forma tu panovala. Bylo nemys-

·litelným pohodlné spuštění se, nebo leda­
bylé chování, které domov tak přemnohých 
rodin činí pustým a ubohým. A vysoká 
kultura právě se obráží v těchto tak zva­
ných maličkostech, které však s hlediska 

I' kl' , d" V· v' ce e u turm naro nI urovne JSou vecml 
nesmírně velikými a důležitými. Tato pří­
slušnost od nejrannějšího mládí k prostředí 
rodinně a společensky vyzrálých pojmů 
uchránila ovšem Emlera před přílišnou, vše 
b v, , 1 v 'l'd' TI v . OfIO revo ucnostI maL 1 ron tyto pOJmy, 
jež mu přešly takřka do krve, měly svůj 
věčný a povýšeně lidský obsah, nedotknu-

te1ný. Při vH své horoud zaujatosti pro 
zvýšení vzdělanostní a kulturní úrovně ná­
rodní a tedy při vší své víře v lid, což by 
v jeho povaze značilo význačný rys demo­
kratický, možno jej při onom takřka in­
stinktivním cenění si kulturní tradice určité 
vyzrálé skupiny společenské, nazvati typem 
konservativního politika, ovšem v nejkrás­
nějším slova smyslu, takovém asi, jaký by 
hověl anglickému pojímání, které v kon­
servativní složce anglického politického ži­
vota vidí jednak nejvlastnější a nejvyzrá­
lejH výraz anglosaské společnosti, jednak 
nutný živel vyrovnaného politického ži­
vota. A snad možno nazvati Emlera z hle­
diska sociologického typem konservativním 
proto, poněvadž představuje již něco hoto­
vého, uskutečněný typ člověka gentlemana, 
uskutečněné dílo společenského zrání, niko­
liv teprve touhu, neb zdanou budoucnost. 
Generace, jež vycházely z revolučnosti spo­
lečenské, mohly si na jeho příkladě u jasňo­
vati, oč jest pevná tradice pro tvoření zoce­
l:,:ného generačního typu hodnotnějšf, nežli 
subjektivně třeba nejlépe myšlené obrodné 
snahy pojaté bez opor vyzrálé tradice. 

Jsem si vědom, že několik vzpomínek, 
kt<::ré tuto podávám, na povahové rysy 
osobnosti tak význačné jako jest Emler, 

může býti jen velmi nedokonalým příspěv­
kem k jeho mnohotvárnému portrétu. Jest 
přirozené, že při složitosti jeho osobnosti 
pronikal jsem k její podstatě jen velmi 
ponenáhlu, třebaže jsem byl naráz takřka 
oslněn skvělostí vnější formy, v jaké se 
světu podává. Ale pomalu jsem pochopo-

l VE 1 . d ' 'v, I' va, ze u m era neJe na se o vytecne ov a-
d , I V'Vf f 'b v v '1 I a11l vneJSI ormy, ny rz ze se Jl svym oso-
bitým způsobem vyjadřuje tvůrčí osobnost, 
jež životní realitu hněte jako látku svého 
díla, jež vždy z bytostného založení svého 
tvůrce vyznačuje se charakterem formové 
krásy a jakési ornamentálnosti. Tento rys 
pronikal zejména v řečnické a stylistické 
skvělosti Emlerově. Snad může připadati, 
při povrchnějším a zběžném pouze vnímání, 
jeho sloh poněkud krasořečnickým, o sou­
větích příliš dlouhých a výrazech příliš 
hledaných. To však jest usuzování příliš 
povrchní, jež nevystihuje ráz Emlerovy 
mluvy neh písemného vyjadřování v pravé 
jejich tvihčí osobitosti a podstatě. 

Při výčtu Emlerových krásných vlast­
nostÍ bylo by chybou zapomenouti jeho 
neobyčejné osobní laskavosti, která plyne 
z jeho předobrého srdce. Těmito několika 
vzpomínkami chtěl jsem vyjádřiti svou ve­
likou vděčnost za ni. 

JAN THON; PRAHA 

Emlerův inspektorát městské knihovny 
pražské 

·v·stup dvaatřicetiletého amanuensa Jana 
Emlera na Staroměstskou radnici na 
podzim roku 19°9 jako člena »sboru 

obecních starších«, jak se tehdy nazývalo 
ústřední městské zastupitelstvo, znamenal 
ve svých dalších důsledcích i důležitý mez-

ník ve vývoji městské knihovny pražské. 
V prvním roce nebyla Emlerovi dána ještě 
příležitost, aby nějak význačně zasahoval 
do správy městské knihovny a její orga­
nisace. Byl sice zvolen členem tehdejší 
>,knihovní komise«, ale jen jako jeden z je-



jích členů. Avšak již za rok (na podzim 
r. I910) dostává se mu význačné funkce: 
inspektora městské knihovny ústřednÍ. 

Léta 19°6-1910 i další byla u nás plod­
ná osvětovými a vzdělavatelnými myšlen­
kami. V lednu r. 1906 zakládá se Svaz osvě­
tový. Řada mladých lidí z kruhů inteligence 
hlásí se do práce. Čteme jména význačných 
profesorů i docentů universitních, předáci 
profesorstva středoškolského i učitelstva se 
chutě hlásí do jeho odborů: organisačního, 
přednáškového, knihovního a uměleckého. 
Již 2. března t. r. se ustavuje odbor knihov­
ní a na něm Emler přednáší podrobný, pro­
gram práce.1 Vedle Emlera čteme hned jmé­
na později proslulá v organisaci našeho 
veřejného knihovnictví: prof. Václav Tille, 
Dr. Zd. V. Tobolka, Dr. Jos. Volf. Za 
krátko odtud vychází akce pro uzákonění 
veřejného knihovnictví, v níž měl V)Tznač­
ný podíl novobydžovský učitel Lad. J. Ziv­
ný.2 Pročítáme-li časopis Českou osvětu, 

orgán Svazu osvětového, z těchto let, cítÍ­
me ono myšlenkové napětÍ a organisační 

chuť a podnětnost, jaká se tu vyvíjela -
zatím dost theoreticky. Realisace poža­
davků nejzákladnějších: zákonný podklad 
organisace veřejných knihoven a odborné 
vzdělání knihovníků leželo mimo přímý 
vliv těchto vášnivých pracovníků a v cel­
ku zůstávalo jim pouze propagačně a ideově 
připravovati půdu. Emler se práce v Osvě­
tovém svazu zúčastňoval horlivě a vše­
stranně: i odborně i organisačně. Po začá­
teční funkci pokladnické již za rok převzal 
úřad jednoho z jednatelů, pořádal v od­
boru uměleckém vycházky s výkladem do 
pražských paláců, převzal dokonce risiko 
konání hudebních večerů (r. 19I2), na IV. 
sjezdu lidovýchovném (r. 1910) přednášel 

1 Dr. Tomáš Trnka: vývoj naší lidové výchovy, 
str. 87. 

2 Dr. Tomáš Trnka: Na uv. m., str. 97. 
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(s Dr. Jos. Volfem) o literárním braku3 atd. 
Volba Jana Emlera do zastupitelstva nej­

větší městské komuny poskytla mu vítanou 
příležitost, aby přímo zasáhl i do jejích or­
gánů osvětových, zejména tedy do organi­
sace městské knihovny, Emler, jak jest při­
rozeno, neměl na mysli městskou knihovnu 
jen jako isolovaný útvar, ale šlo mu o celý 
soubor osvětových otázek a o všechny prak­
tické jejich formy. Ostatně jest dochována 
Emlerova programová řeč, kterou se dne 
8. října 1909 ucházelo důvěru voličů v teh­
dejším Klubu voličů novoměstských. 4 Mys­
lím, že to jest první případ v dějinám české 
samosprávy a také lidovýchovy, že kandi­
dát místo politických nebo hospodářských 
úvah celý volební večer vyplní úvahami, 
jak vzdělávati lid ve směru intelektuálním, 
estetickém a etickém. Emler znal literaturu 
a znal z autopsie svět. Ukazoval na systém 
anglických People-palacesů a německých 

V olksheimů a na zaostalost typů českých 
»národních domů«. Emler dokonce kacíř­
sky doporučoval, aby místo pomníků sta­
věly se vzdělávací domy a po př. pojmeno­
valy se po těch, kteří měli mít pomník. 
Emler svůj výklad stále doprovázel pouka­
zem na sociální předpoklady i důsledky, 

které provázejí resp. mají provázeti vý­
chovu lidu. 

Vedle lidových domů a jejich celé orga­
nisace, vedle divadel a divadelních před­
stavení, vedle koncertních síní a lidových 
koncertů, vedle galerií a museí a jejich vy­
užitÍ pro vzdělanost nejširších vrstev, Emler 

b l lv I dO h v'l I s o zv ast11lm urazem se roz ovon o vy-
znamu veřejných městských knihoven, je­
jich složení, všestranném působení. V tom 
také žádal, aby bylo pamatováno zejména 
i na mládež, a to jednak čítárnami, loutko-

3 O tom passim T. Trnka v cit. knize. 
-I Otištěna v Čes. osvětě, roč. 1910, str. 2, sl. 1, 

s titulem» Jak mohou obce přispěti ku vzděíání Iidu«. 

vým divadlem, dHnami,' hřišti, lázněmi. 
Emler mluvil konkretně: těšil se, že taková 
»dětská čítárna, útulek dětský« vznikne na 
ostrově Štvanici (v rámci tehdy tam pro­
jektované zoologické zahrady), stejně jako 
si představoval, že za krátko vznikne »ně­
kde na Maninách, .,. nebo kdes na Vyše­
hradě, aby i Podol a Smíchov měl blízko« 
lidový dům, »první český Volksheim«. 
Doufal, že se tak stane »přispěním štědré 
ruky, která obci břímě ulehčí«. V čele 
knihovny představoval si jako správní 
orgán kuratorium, v němž by zasedali zá­
stupci »volení návštěvníky lidového domu« 
a tak zaručili vedení nestranické a zároveň 
všestranné. Jako hlavní složky tohoto bu­
doucího lidového domu Emler označil kni­
hovnu s půjčovnou, čítárny a konečně před­
náškovou síň. I když si nezatajoval obtÍže 
a nejistotu, kdy dojde k takovému prvnímu 
lidovému domu, přece nakonec vyslovil na­
ději, že dělí nás od data toho doba ne­
daleká. 5 

Tak Emler končil svou voličskou řeč 
8. října 1909, s tímto programem vstupoval 
na pražskou radnici. 6 Když se pak po roce 
stal inspektorem městské knihovny, začal 
postupně po etapách realisovati myš­
lenky. Nechápal svou inspektorskou funkci 
representativně, ale velmi konkretně a re­
álně. Především se postaral, aby síť pobo­
ček městské knihovny byla zvýšena o další 
pobočku na hořejším Novém městě (v So­
kolské třídě). Hlavní však zájem hned s po­
čátku věnoval tomu, aby dosavadní stav a 
tiroveň knihovního personálu byla zved­
nuta, zodborněna. 

V čele knihovny stál vynikající básník 
Antonín Sova, tehdy jediný úředník kni-

5 Č. O. 1. c. str. 70. 
G Význam české samosprávy a její úkol na poli 

lidový chovném, zejména knihovnictví Emler znova 
zdLlfaznil na IV. sjezdu českých měst 16. X. 191 L 

hovny, který měl jako spisovatel literární 
znalosti a rozhled aspoň v oboru krásné 
literatury. Všichni ostatní úředníci té doby 
byly administrační, manipulační a výkon­
né síly, které obec dosazovala do knihovny 
bez jakéhokoli zřetele na jejich specielní 
znalosti, schopnosti nebo zájmy, potřebné 
pro službu knihovní. 

Tomuto stavu chtěl Emler odpomoci ra­
dikálně. Postavil a na konec také prosadil 
požadavek, aby knihovně se dostalo také 
mladých úředníků s plným vysokdkolským 
vzděláním a také aby ostatní personál byl 
vybírán účelně. Nebyl to úkol malý. Emler 
setká val se s nepochopením i u některých 

v d . 1° d I b P v 1 f ' pre stavlte u ve ve el11 o ce razs "e, ale 
- což bylo povážlivější - nedostávalo se 
mu dostatečné podpory a porozumění ani 
ve vlastní knihovně. Byl to starý předsu­
dek, který viděl v knihovně stále jen pou­
hou »půjčovnu knih pro lid«, nikoli však 
vzdělávad ústav, kterému náleŽÍ přední 
místo v kulturní politice městské samo­
správy a který musí býti vybaven i po 
,tránce osobní i po stránce technické všemi 
moderními znalostmi a vymoženostmi. Snad 
tyto u nás nové a pokrokové požadavky 
Emlerovy částečně narážely i na jakýsi 
konservatismus lyrika Sovy, který v svém 
fiktivním básnickém světě stál vždy - i 
budoucně v prvních řadách průbojníků za 
nové ideje, za nový světový řád, avšak 
v životě praktickém zůstal plachým, ne­
praktickým snílkem, který se bál všech 
změn a nových ůkolů. Tento Sovův od­
mítavý postoj ke kulturní linii Emlerově, 
zprvu maskovaný odměřenou shovívavostÍ 
nebo zdrženlivostf,7 na samém sklonku vál­
ky (kdy již také Sovova choroba byla 

čist jeho přednášky otištěna Č. O. VII. 19II, str. 
225 sl. "Povinnosti obce k lidovýchově zvláště se 

zřetelem ke knihovnám.« 
, V jubilejním článku »Budoucnost a příštÍ úkoly 



značně pokročila) propukl v přímou ve­
řejně manifestovanou kritiku a poměrně 
odmítavé gesto. 

Emler ve svém zaníceni plv předsevzaté 

úkoly nenechával se zviklati a důs14dně 
krok za krokem připravoval půdu svému 
programu. 8 Hlavní osou jeho programu bylo 
vybudování osvětového domu, s veřejnou 
knihovnou jako jádrem, který by převzal 
četné vzdělávací úkoly pro pražskou nej­
širší veřejnost, jak se o tom Emler názna­
kově zmínil již ve své řeči volebnÍ. Také 
Osvětový svaz se touto myšlenkou zabýval, 
zejména když narážel na nutnost souladně 
uspořádati své organisační úkoly mimo­
pražské s četnými svými podniky pražský­
mi. V důvěrné schůzi předsednictva S. O., 
konané 8. listopadu 19 I 0, jednáno o potřebě 
lidovýchovného domu, »kteroužto myšlen­
ku propagoval zejména« Emler.9 A opravdu 
v květnu příštího roku odůvodňuje tuto 
myšlenku i veřejně na V. sjezdu lido­
výchovném. 

Byla to šťastná shoda okolnostÍ, že se tak 
t~měř symbolicky dálo prá vě na Staroměstské 
radnici, kde se sjezd konal a Emler se také vy-

knihovny král. hlavního města Prahy« z dubna r. 
1916 Ant. Sova, když mluvilo úřednictvu, napsal: 
»Vedení knihovny bylo až dosud v rukou úřednic­
tva, které pracovalo sice s láskou a pečlivě a s nej­
lepší vůlí, ale přece jenom bez potřebného výše 
naznačeného velikého programu pracovního, ome­
zujíc se v daných možnostech . .. hlavně na nákup 
belletrie a běžné literatury současné. (Čes. osvěta 

XII. 59.) Jak padtrno, ani zde Sova nepostavil po­
žadavek zvýšené individuelní kvalifikace odborné, 
ale chtěl program, t. j. cosi, co měl dodati někdo 
jiný, tedy patrně městská rada nebo inspektor a 
pod. V jiném odstavci téhož článku napsal, že bude 
potřebí (pro nákup populárně naučných spisů) »vy­
Hdati si pokynu příslušných znalců". Jest to zase 
stejná tendence, aby »pokyny« byly dány zvenčí, 
a byla odpovědnost přesunuta jinam, ale nebyla' vy­
slovena možnost, která ležela nejvíce na snadě, aby 
byl pro knihovnu získán kvalifikovaný personál 
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trvale zasazovalo to, aby to byla obec Praž­
ská, která by se myšlenky chopila a ji uskuteč­
nila, zejména když jako člen městského zastu­
pitelstva mohl věc propagovati jak v svém 
politickém klubu, tak v obecních komisích 
a sborech. Však již v červnu 19 14 dal ve 
sboru obecních starších návrh, aby se pro 
rok 1915 na oslavu jubilea Husova pama­
tovalo na zřízení lidovýchovného domu na 
Štvanici, jejíž poloha i celková nedotknu­
tost činila z ní tehdy místo přímo ideální 
pro zamýšlený podnik.10 Rozumí se, že vál­
kou tento projekt padl - jako již před tím 
padl z jiných důvodů návrh na zřízení lido­
výchovného domu na náměstÍ Betlémském 
»U Halánků«, v domě Náprstkově, kde se 
měla státi jeho jádrem pražská městsb 
knihovna. 11 

Jiné možnosti se Emlerovi rýsovaly v myš­
lence, že by byl pro naznačený lidovýchov­
ný účel adaptován Zofín, který tehdy po 
zřízení Obecního domu mnoho utrpěl na 
oživenosti, nebo že by byl získán dům 
»U Vejvodů«, který měl i přednáškové síně 
i sál kinematografický i řadu menších pro­
storů a pokojů. 12 To všechno byly varianty 

vlastní, který by mohl sám, pod odpovědnostÍ 

správy knihovny, znalecky konati nákupy. 

8 Sem náleží článek autora této stati z dubna 
r. I91 I V Českě osvětě VII. str. 101, sl. "Praha a 
veřejné knihovny«. Pisatel tehdy jako mladý adept 
knihovnictví právě zásluhou Emlerovou nastoupil 
do městské knihovny pražské a stal se přímý"m 

svědkem Emlerova zápasu o nové knihovnické 
ideje a odstraňování všech překážek, které se Emle­
rovi tehdy stavěly - často zlovolně - v cestu. 

9 Trnka 1. c. I50. 

IQ Č. O. roč. XII. (I9I6), str. 23 v čl. »Čeho 
je pražské li dovýchově nejvíce třeba«. 

11 O několikerých pokusech získati pro městskou 
knihovnu samostatnou budovu viz knihu: Jan Thon, 
O městské knihovně, knihách a také lidech (Praha 
1938), zejména kapitolu »Kam s ní?" 

12 L. c. str. 24. 

téže myšlenky: aby byl v Praze vybudován 
Osvětový dům, který by pojal do sebe měst­
skou knihovnu s čítárnou (čítárnami), kter}' 
by měl řadu vhodných sálů a místností, kam 
by se mohly uchýliti různé přednáškové, 
hudební, vzdělávací a zábavní podniky do­
sud pořádané a ještě i jinak doplněné a roz­
šířené pro pražské obecenstvo Svazem osvě­
tovým. Tento Osvětový dům pak měl býti 
tak situován, aby byl přístupen co nejšir­
ším vrstvám obyvatelstva Prahy. 

Emler své myšlenky znovu shrnul 8. také 
v lecčems precisoval v pěkném, vzrušeně 

I I Vl' k J k . v d napsanem programovem c an u» a Sl pre -
stavuji lidovýchovný dům pražský«,13 člá­
nek vznikl na konci památného roku 1917, 
kdy se již srdce i mysl celého národa upí­
rala do blfzké budoucnosti, od níž čekala 
naplnění všech svých snů nejen politických, 
sociálních, ale i kulturnfch. 

Emler opřel základní ideu domu o myš­
lenku demokracie v plném smyslu a ve 

všech důsledcích, zejména také světových. 14 

Rozvrhl, jak by měla býti umístěna městská 
knihovna, čítárny, kam by položil ústavní 
složky, určené pro »výchovu k technice pros­
tého života«, v kterém křídle by byly síně 
přednáškové, hudební, pracovny, ateliery, 
sály výstavní, poradny, oddělení pro děti a 
mládež. Na rozdíl od svých dřívějších před­
nášek a článků, tomuto oblíbenému tématu 
věnovaných, Emler tentokráte přešel i ke 
konkretním úvahám finančním. 
Dobře znaje tehdejší finanční situaci obce 

Pražské, Emler si představoval, že tomuto 
samostatnému osvětovému domu, spravo­
vanému asi kuratoriem, by obec platila za 
to, že by v něm byly umístěny její knihov­
na a čítárna, buď nájemné, nebo by se na 

13 Č. O. XIII. (I9I7), str. 189 sl. 
14 » ... podstatu našich posavadních sociálních 

protiv hledal bych dnes v rozdílech vzdělanosti roz­
ličných vrstev společenských ... « L. c. str. I90. 

77 

stavbě sama kapitálově zúčastnila, nebo by 
konečně, kdyby celý stavební kapitál opa­
třily peněžní ústavy, platila ročně tak velké 

V I VI k v b V 1 b d' umorovaC1 cast y, ze y se casem sta a u 
spoluvlastníkem nebo úplným vlastníkem 
celé knihovny.15 

Celou svou úvahu a rozpravu o tom, co 
v h b I Vl I d V Vl vsec no y v tomto zamys enem ome me o 

b f' E 1 V 1 V k VI V yt1, m er uzavre vetou ta pnznacnou 
i pro něho osobně, i pro psychologickou si­
tuaci národa na sklonku válečného roku 
1917: "Program domu osvěty lidové tedy 
, l ' b hl' '1 P I V Je velm1 o at - a e nel1l utopIL rave na-
opak - je pevně skutý kruh potřeb dušev­
ního, mravního, společenského a hospodář­
ského života všech vrstev jednoho národa 
a všech tříd povolání občanstva jeho hlav­
ního města. lB 

Tento lidovýchovný program Emler obci 
pražské uprostřed války vytýčil do budouc­
nosti, do příštÍch let svobody dosud nevi­
děné, ale tušené a doufané. Byla to utopie? 
Kolik utopií se tehdy rodilo v myslích Čes­
kých vzdělanců, které pak stávaly se sku­
tečnostmi, i třeba ve změněných formách a 
v jiných podobách. 

Bylo proto nepochopitelno, že za nedlou­
ho po otištění tohoto »utopistického« člán­
ku Emlerova ozval se proti němu nevlídný 
a ironický hlas, odkud by bylo lze se toho 
nejméně nadíti. Ředitel městské knihovny a 
básník Antonín Sova uveřejnil hned na to 

v únoru 1". 19 I 8 článek »Rozdf1y v řešení 
kulturních problémů dneška a zítřka«, otiš­
těný v čele nového ročníku Šaldova Kme­
ne.17 Sova rozlišuje dva druhy veřejných 
pracovníků. »Jedni příliš se vyznají v prak­
tikách dne, chodí nízko po pevné zemi a 
jsou-li při vesle, mají bezpečnou právní zku-

lú L. c. I93. 

16 L. C. I92. 

17 Kmen, roč. II. (1918/9), str. 1. sl. 



šenost, jak úsporně nebo nákladně postaviti 
se k milovaným nebo nemilovaným otáz­
kám. Druzí neumějí prostě choditi po sku­
tečné zemi, aby čelili zlu, nebo činili dobro, 
nedovedou se zastati otázek ani ujati se 
osob ... « A dále, zase s netajenou osobní 
podrážděnostÍ píše: »Poznáváš krok skou­
pých na slova i čin ve všem odměřených 
praktiků u vesla. Poznáváš však i ikarské 
vzlety bezmocných ilusionistů, a mezi těmi 
a oněmi jsi zaklet a přinucen se potácet, 
nedůvěřuje těm ani oněm.« 

Sova rovnou přiznává, že článek píše 
»z vnitřní pot~eby«, když přečetl Emlerův 
článek v České Osvětě, a to z péče o osud 
knihovny městské. S nevlídnostÍ v tomto 
případě těžko pochopitelnou vytýká Emle­
rovi, že >,bývá jeho neštěstÍm, že pracuje 
rád s veličinami imaginárními v téže době, 
co praktikové mu úplně podrývají přítom­
nost pod nohou ... « Sova nikdy jediným 
článkem nevystoupil v zájmu knihovny 
proti oněm příliš přízemním praktikům, 

jichž tehdy bylo na pražské radnici dost a 
dost, a když řídcí »bezmocnÍ ilusionisté« 
typu Emlerova - nebyl-li Emler tam tehdy 
vůbec jediný - by si byli od Sovy právě 
v zájmu knihovny zasluhovali spíše publi­
cistické podpory a vehementního zastání, 
než ironických slov. 

Co Sova vytýkal Emlerovi konkretně? 
Jednak to, že upouštÍ od programu, aby 
vl' k" V ( V" V) d 1 mests <;:e mDovne a cltarne osta o se sa-

mostatné budovy, a že ji spojuje s ostatními 
složkami, v Emlerově článim vypsanými, 
v jediném >,budoucím 1idcvýchovném pa­
láci«. Sova se nikdy veřejně (a nevím, zdali 
kd 'v d V) 1 . , Vl ' Y ure ne neozva proti zamys enemu 
kdysi umístění městské knihovny společně 
pod jednou střechou s městskou spisovnou, 
statistickou kanceláří, stavebním archivem. 
Zde však, v případě Emlerově, brojil proti 
tomu, aby ve společné budově byly s kniho v-

78 

nou sály přednHkové, koncertní, vý­
stavní .. 1. 

Druhá Sovova výtka týkala se Emlerova 
plánu, jak stavbu osvětového domu finan­
covat. Sova vymýšlí všechny možné námit­
ky, jež by mohl »obecní praktik« vznésti 
proti navrhovanému systému dlouhodobého 

'v 'b v, I' J k zatlzenl o ce umorovaClm panem. a o 
z neposlednich možných námitek připomíná 
okolnost, že si »obecní praktik« ani nedo­
vede představiti, kde bude jednou centrum 
Velké Prahy, když jest dosud ovládán před­
stavami Prahy malé. 

Již tehdy v časném jaře roku 1918 bylo 
patrno, jak netaktický a zaujatý jest Sovův 
článek a jak mohl poškoditi myšlenku vy­
budování lidovýchovného paláce, který měl 
- podle Emlera - jako jádro pojmouti 
městskou knihovnu a její složky. Jest to tím 
méně pochopitelno dnes, uvážíme-li, jak 
v ten čas všude na všech polích a pro vše­
chny obory se připravovaly programy maxi­
mální, a víme-li, jak se toho ideového zbro­
jení a plánování zúčastňovali právě básníci 
a »ilusionisté«. 

Článek Sovův tehdy snad osobně ranil, 
ale myšlenku nepoškodil. Přišel převrat, 
zmÍzel tehdejší Sovův »obecní praktik«, 
Emler odešel do Bratislavy za svými úkoly, 
Sova sám vstoupil pro churavost do pense, 
když před tím již řadu let zřídka docházel 
do knihovny, vytvořila se Velká Praha, 
s novými úkoly a předpoklady, a nakonec 
přišel i nepředpokládaný mecenáš, který 
vybudoval i palác městské knihovny, i mno­
hé Sovou ironisované složky přidružené 

(
V d ' Vk ' 'I k f f V f f pre nas ove sa y, oncertnl sme, vystavnl 

atd.). Nebyl to sice onen lidovýchovný dům 
v tom složení a do těch detailů administro­
vetn)T, jak o tom horlíval kdysi »ilusionista« 
Emler, ale v mnohém ohledu ještě převýšil 
Emlerovy představy podle nových zkuše­
ností, daných novou státní situací. 

Budou-li se jednou psáti dějiny Městské 
knihovny pražské, jejího programového vý­
voje, ideových předpokladů, z kterých rost­
la a ku kterým dospěla prodlením padesáti 
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let své existence, bude v nich kapitola vě­
novaná inspektorátu Emlerovu (19 10 až 
1918), kapitolou jasnou, naplněnou spra­
vedlivým uznáním. 



ELIŠKA ADLEROVÁ, PRAHA 

Několik umělecko.-historických poznámek 
k výstavě francouzské ilustrované knihy v praž. Národní 

a universitní knihovně 

K dyž v roce I470 byli do Paříže po­
voláni první knihtiskaři, byla fran­
couzská rukopisná kniha právě v nej­

větším rozkvětu. Nejslavnější ze současného 
knižního umění byly velmi bohatě zdobené 
»Livres ďheures«, německy »Stundenbu­
cher«, modlitby to pro vznešené laiky. Nad 
těmito klenoty, hýřícími barvami, měl zví­
těziti přísný knihtisk svými vážnými černo­
bílými dřevořezy. Nebyla to tedy soutěž 
snadná. Přes to však byly vydány záhy tiš­
těné »Livres ďheures«, které se vyrovnají 
svou bohatostí i harmonickou krásou mi­
niaturáín. Nejúspěšnějšími a nejobratnější­
mi tiskaři »Livres ďheures« byli Pierre Pi­
gouchet a nakladatel Simon Vostre, jejichž 
nejkrásnějšÍ práce >,Heures a l'usage de 
Rome« z r. 14 97 byla vypravena na perga­
menu jako přepychový výtisk. Má mnoho 
celostránkových obrazů v ozdobném slohu 
pozdní gotiky, orámovaných lištami, v je­
jichž bohatých výklencích skrývají se malé 
veselé scfny. Celek působí vždy svým pi­
kantně nesymetrickým gotickým uspořádá­
ním. Tyto obrazy nebyly však provedeny 
dřevořezem, jinak obvyklým, nýbrž šroto­
vanou manýrou, něm. Schrottmanier nebo 
\lV eisslinienschni tt, francouzsky »Maniere 
criblée«. Jest to tisk z výšky vyřezávanými 
kovovými plotnami, který dává vystoupiti 
bílým obrysům z černého vzorkovaného 
podkladu. Livres d'heures udržují si dlouho 
a výslovně tvar pozdně gotický, pouze 
v rámcových lištách objevují se ojediněle 

renaissanční motivy podle antiky. 
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Druhé velké středisko tiskařské ve Fran­
cii, Lyon, podléhá umělecky silnému vlivu 
německému. Většina tehdejších lyonských 
tiskařů jsou totiž Němci, jako přičinliví na­
kladatelé Michel Topié a Jakob Heremberk, 
kteří vydávají již v roce 1488 francouz­
ský překlad mohučského kanonika Brey­
denbacha »Reise ins heilige Land«, jejíž ně­
mecký originál vyšel v Mohuči v r. 1484. 
Kopie skvělých dřevorytů Erharda Reu­
wicha jsou velmi zdařilé. 
Počátkem 16. stol. převládá vliv Hanse 

Holbeína, jehož» Totentanzfolge« a »Bibel­
bilder« vyšly v Lyoně. Téměř stejně silný 
- a to jest méně známo - jest vliv Dure·­
rův. Zde několik zajímavých dokladů: 

Lyonská latinská bible velkého formátu, 
tištěná r. I 52 3 Marrechalem, má zobrazeno 
Kristovo narození podle Durerova oltáře 
rodiny Holzschuher. »Vyhnání z ráje« 
v Kerverově latinské bibli z r. 1543 jest 
napodobením listu stejného obsahu Dure­
rovy malé pašije v dřevořezech, Kerverovo 
velké "Missale secundum ritum Romanum« 
z r. 1588 jest vzácně volné, přes to však 
zřetelné přepracování Durerovy »Mše sva­
tého Řehoře«. »Prophet Joel« lyonské la­
tinské bible, tíhěné r. 1542 Ronillem, jest 
zručné a ozdobné převedení Dlirerova sva­
tého Antonína do francouzského slohu. Ja­
ko vzory sloužily však nejen Durerovy 
práce dokončené, nýbrž i skizzy. Tak Butsch 
tvrdí (Die Bucherornamentik der Renais­
sance 11.), že renaissanční forma proslulé­
ho Signetu »Prelum Ascensianum« ukazuje 

-------- -=-=:=--

Eg. 1. Fig.2. 
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na předlohu Dlirerovu. To, zdá se, nesou­
hlasí. leda že by byl připuštěn jako vzor 
satirický list »L 356« (na L. Spenglera). 
Bylo však dosud, podle mého vědomí. pře­
hlédnuto, že napodobením Dlirera vznikla, 
jak dokazují naŠe obrazy, tiskařská značka 
Hugue de Porte v Lyoně. Používání cizích 
návrhů bylo tehdy obvyklé. Dlirer sám užil 
jako předlohy pro svého císaře Maxmiliana 
Pražské růžencové sla "'mosti kresby Lio­
nardova žáka Ambrogio Predy. De Por­
tův Signet má více variant, které vhk vše­
chny ukazují k jedné původní kresbě. Na 
našem zobrazení vidíme nejkrásnější a nej­
dokonalejší z těchto variant. (Podle Sextu s 
Decratalium z r. r 5 59.) Pozoruhodné jest, 
že francouzský grafik využil zcela zběžné­
ho návrhu, který pak nebyl dále proveden. 
Kresba CL 759 z r. r 5 10), jež je nyní v Museu 
Lubomirského ve Lvově (Ing. Nr. 8302), je 
prvním návrhem k náhrobku Jiřího Fug­
gera v Anenské kapli v Augsburku, prove­
deného později sochařem Adolfem Dauche­
rem. Na listě jest rukou Dlirerovou pozna­
menáno: »Mach dy Schlacht herflir«. Sku­
tečně všechny pozdější náčrty i hotový po­
mník mají jako hlavní scénu »bitvu filistrů«. 
Francouzský umělec přidržel se však původ­
ního návrhu, jen Simsona oblékl anticky 
a zobrazil en face, pahorkatinu a ráz kra­
jiny však ponechal. Dvě vedlejší scény v po­
zadí, Simsona a Dalilu a Simsona a lva, ja­
kož i harpyje se sarkofágu přemístil na štít 
obloukovité rámové ozdoby. Kde lyonský 
umělec tuto kresbu shlédl, nelze již zjistit, 
neboť její předchozí osud není znám. Lze 
však připomenouti, že Dlirerův kmotr, vel­
ký nlirnberský nakladatel Anton Koburger, 
měl v Lyoně filiálku a svým nákladem dal 
tisknouti i v tamních závodech. 

Teprve Geoffroy Tory uvádí do kniž­
ního umění francouzského sloh renaissančnÍ, 
jehož význam zdůrazňuje ve svém zvláštním 

dne o proporcích »Le Champfleury« z roku 
15 29. Zastává se tu především latinky proti 
dotud obvyklým písmenům gotickým. Jeho 
vliv je nesmírný. I ta obsahem bezÓtěšmi 
Millaeusova »Praxis criminis persequendi« 
nabývá nyní ušlechtilé krásné formy. 

Také ilustrační dřevoryt francouzský je 
zdokonalován prvními skutečnými umělci. 
Neobyčejně něžnými a jemně provedenými 
dřevoryty plní listy malých knížek Bernard 
Salomon, jehož »Quadrins historiques de la 
Bible« z r. 1558 jsou pravým klenotem. 
O něco drsnější, ale stejně velmi vzácné, 
jsou dřevoryty jeho vrstevníka Pierra Cru­
cheho. - Jako vlivem Tizianovým pro­
niká barvitost v malířství, tak i dřevoryt, 
u Bernarda Salomona ještě světlý a prů­
zračný, stává se tmavŠÍm a malebnějším. 
Kromě toho vzniká nový sloh ornamentál­
ní. Místo antických motivů objevují se 
tvary t. zv. »BeschHigwerk« (česky přibliž­
ně sloh kování), které se brzy mění v t. zv. 
»Rollwerk« (přibližně sloh svitkový). Dny 
dřevorytu jsou sečteny. Nevyhovuje již ros­
toucím požadavkům malebnosti - musí 
ustoupit mědirytu. Mědiryt, jako tisk 
z hloubky, není sice tak vhodný pro knižní 
ilustraci, přes to však ji ovládl na 200 let. 
Vyrovnaný renaissančnÍ sloh neuspokojuje 
však dobu uvnitř hluboce pohnutou, která 
touží po vášni, pohybu, náhlých vznětech. 
Tehdy vzniká baroko. Velký antverpský 
tiskař a nakladatel Christophe Plantin a 
jeho nástupce Plantin-Moretus počínají 
brzy zdobiti své knihy mědiryty. Pracuje 
pro ně i Petr Paul Rubens, nejdokonalejší 
ztělesnění baroka. Rubens navrhl titulní 
list pro biografii infantky Isabelly Eugenie 
Clary, jejž Galle r. r634 skvěle vyryl. Je to 
medailon infantky držený dvěma andHky 
nad malým oblým podstavcem. Počátkem 
17. stol. přesídlí do Francie vlámský rytec 
Crispin de Passe. Slavným plodem jeho ob-
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divované činnosti je Pluvinelovo dílo "In­
struction du roy en exercice du monter sur 
cheva1«, zdobené jemně proveden)Tmi, ale 
poněkud chladnými ilustracemi. Největší 

tehdejší malíř Francie Nicolas Poussin je 
získán Královskou tiskárnou, založenou v le­
tech čtyřicátých, pro uměleckou spolupráci. 
V r. I642 vytváří ovšem jen 2 titulní listy, 
bible a Horace, jejichž velkolepé skupiny 
postav působí monumentálním dojmem. 
Význačným umělcem jiného druhu jest ry­
tec Robert N anteuil, portretista nejživějšího 
pojetí a nejpřesnějšího zpodobení tkaniv. 
Jeho nejkrásnější práce, portret Gassendiho, 
zdobí učencovo dilo z r. I658. Ještč skvě­
lejším umělcem jest Vlám Gerhard Ede­
linek, jehož nejslavnější dilo, portret bis­
kupa Le Telliera v knize »Bibliotheca Tel­
leriana«, vyniká skvělým podáním krajek a 
hedvabi. Oba umělci spolupracovali s vigne­
tistou Leclercem o významném pro budouc­
nost díle, Perraultových "Les hommes il­
lustres« z r. I696. Na titulním listč tohoto 
díla nejsou již ryté allegorie, nýbrž jen rytá 
vigneta uprostřed tištěného názvu. Tato ne­
snadná technická novota od té doby sevše­
obecněla. A opět slohová proměna: tento­
krát přichází rokoko, jemnější jen a sladší 
obměna podstatou zpřízněného baroka. Pře­
chod k rokoku jest označen jménem zname­
nitého umělce, rytce Bernarda Picarta. V je.., 
h ' '" o dVL Rbl' 'h ' , o ramova111 nazvu e a e alsovyc roze-
znáváme již všechny ony prvky, jež určují 
rokoko: jemné stužky, ozdobné mřížoví, 
květinové závěsy a lastury. - Nejskvělej­
ším ornamentalistou pravého rokoka jest 
Pierre Philippe Choffard, jehož zářivé na­
dání se omezuje na kresbu vignet. Kruh ro­
kokových ilustrátorů otvírá důstojně malíř 
gracií Fran<;:ois Boucher, jehož nejslavnějším 
dHem je Moliere z r. I734. V živých, do­
konale kreslených obrazech udržuje mistr 

, d' 'I d k vd' . d 1·' , J zasa 111 na a u az e Je not lve sceny. e-
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ho sláva jest však daleko předstižena dra­
matičtějším a elegantnějším Gravelotem 
v >,Corneille« z roku I764 a ještě více re­
alisticky zasahu jícim Moreau-em mladším 
v dílech Rousseauových. Nejúplněji vtěluje 
se však gracie rokoka, jak se zdá, v Charles 
Eisena. Jeho bujná, ale vždy milá fantasie 
spolu s ornamentálním vkusem vytváří 

umělecké dílo, vyvažované již vrstevníky 
zlatem. Jest to vkusně vypravený spisek 
»Baisers« dávno již zapomenutého Doreta. 
Koncem let 80tých počíná formou opáje­
jící rokoko doznívat. Louis Seize dává 
přednost klidnějšímu uspořádání a přiklání 
se k antice; zároveň objevuje se však únava, 
která brzy vede k celkové stagnaci. Knižní 
umění doby empiru ve Francii nemá valné­
ho významu. Nový knižní styl je přinášen 
od r. I820 směrem romantickým, který vy­
stupuje proti pusté jednotvárnosti empiru a 
vrací se zpět k zápalu a malebné živosti 
baroka. Vítězí dvě nové techniky: lito­
grafie, která reprodukuje kresby beze změ­
ny a malebný Bewickův dřevoryt. Lito­
grafie se uplatňuje zejména v tisku satiric­
kém, v proslulých listech "Caricature« a 
"Charivari «, kde působí největší umělec 
nové doby, Honoré Daumier. Jeho lito­
grafie v "Charivari« sugestivní mocí svých 
náčrtů dají se srovnati pouze s Rembrand­
tovými lepty. - Šik Pařížanek zvěčňuje 
malířsky mu rovnocenný, ale jemnější Paul 
Gavarni. Obnovený knižní dřevoryt má 
svého prvního mistra v Tony ]ohannoto­
vi, který spojuje čistotu linie s malířským 
nadáním a vroucím citem: jeho ilustrace 
k Pavlovi a Virginii jsou neuvadajícím 
mistrovským dílem. 

V Gustavu Doré-ovi opojně doznívá 
francouzská romantika. Ještě jedenkrát spo­
juje se v něm celý romantism, jeho pathos, 
jeho živá hra světel, jeho fantasie, jeho hu­
mor. Stejně stilově ilustruje Doré Cervan-

tes-a, Ariosta, Dante-ho a Bibli, nejlépe se 
mu však daří groteskní ironie, "Contes 
drolatiques« - jeho to nejlepší dílo. 
Reprodukční metoda xylograficH po­

číná velmi rychle upadat. Tímto stavem 
ničí umělecký účinek i tak svižných obráz­
ků, jako jsou na př. Maroldovy kresby ele­
gantních Pařížanek. Kolem roku I900 je 
tudiž snahou znovuvzkmeného knižního 
umění zbaviti se této nedokonalé interpre­
tace. Proto uvádí Alphons Mucha ve svých 
fantastických kresbách k Roberta de Fleurs 
"Ilsée« barevnou litografii. Tím stává se 
ukazatelem cesty pro budoucnost. Dnes 40 

let stará kniha jest tudíž nejen ukončením 
rozvoje, ale též příslibem nového rozkvětu. 

LITERA TURA. 

Co se týká literatury o našem thematu, pouka­
zuji na důkladný článek pořadatelky výstavy Dr. P. 
Hamannové »Francouzská ilustrovaná kniha XV. 
až XIX. stoletl v Národni a universitni knihovně 
v Praze«, Bibliophil, 1937, a literaturll tam uve­
denou. 

Mimo to základn! dilo: Friedrich Lippmann: 
Zeichnungen von Albrecht Durer in Nachbildungen. 
Berlín 1883; a 

Dr. Gebarowicz-H. Tietze: Albrecht Durers 
Zeichnungen im Lubomirski-Museum in Lcmberg. 

Wien 1929. 

F. M. BARTOŠ, PRAHA 

Bible kněze Jakuba, faráře u sv. Mikuláše 
na Starém městě v Praze 

V
e vzácném souboru rukopisů, kte­
rých nedávno nabyla Národní a 
universitní knihovna v Praze s pro­

slulou knihovnou pražského paláce lobko­
vického, je také velká bible latinská se 
značkou fol. 89, velmi zajímavá přípisky 
prvého svého majetníka z let 1472-1480. 
Utrpěly sice dost při vazbě, jejíž dndní po­
dobal je sotva starší nežli z z XVIII. stol., 

l 'v v b b k' V" d I k' a zv aste ar ars ym vyrezal1lm a e e 
většiny krásných iniciál, takže jistě nemálo 
z nich vzalo za své, přesto však dovedou 
povědět mnoho cenného, a to jak o osobě 
svého původce, tak i o tehdejší husitské 
Praze. 

O tom, jak bible vznikla, vypravuje ten­
to zápisek na 1..p 53 b: Finis huius feria III. 

1 Na desce je znak s vyraženými p!smenami 

RMF. 
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in díe Thome apostoli [29. pros.] a. D. 
1479. Et in hoc terminatur pars ista biblie 
ad dicta Lire expositorum, quia cetera 
omnia ante scripta fuerunt. Incipiens a 
Matheo evangelista a. D. 1473 post festum 
s. Georgii, iam septem annis manens pleba­
nus ad s. NicoIaum antique civitatis Pra­
gensis, ibi diligenter publiceque totam bib­
liam exposui in lecturis matutinis populo 
utriusque sexus absque Canticorum libro, 
item Proverbiorum librum et Ecc1esiasticu111 
per ordinem sermoclnando. De quibus sit 
laus et gloria salvatori nostro J. Christo, 
amen. 

Z~ípisek představuje nám tedy faráře 

předního chrámu pražského u sv. Mikuláše 
na Starém městě, jak v sedmi letech pro­
vádí soustavný výklad bible, počínaje evan­
gelii až po proroky, z nichž Malachiášem 
končí. Celek byl pak svázán zhruba podle 



obvyklého pořadu biblických knih,2 takže 
začátek práce, Nový zákon, třeba hledati 
teprve v druhé polovici (od 1. Q 38). Po­
dobné poznámky najdeme skoro pravidelně 
na konci a často i na začátku jednotlivých 
knih biblických a podle nich můŽeme čás­
tečně opravit, co nám kazatel povědělo po­
stupu své práce, třeba ovšem nejedna z těch­
to poznámek padla za oběť barbarovi, jenž 
vyřezal iniciály, které právě zdobily začát­
ky jednotlivých oněch částí. Vidíme, Že vý­
klad prvého evangelia, Matoušova, doko­
nal již 22. července 1472, načeŽ začal na­
zítří s výkladem Marka." Podle dalších po­
známek, které z roku příštího nemají žád­
nou, nastala asi v této době delší přestávka 
ve výkladech, neboť teprve 14. prosince 
1474 dokončil kazatel výklad evangelia 
Janova, když byl ovšem již před tím sáhl 
k epištolám Pavlovým, z nichž I. ke Ko­
rintským dovyložil4 

1. července 1474. V ro­
ce 1475 dokonal 29. března výklad epištoly 
k Filipenským,5 13. června začal Skutky 
apoštolské a 2. aŽ 23. října dokončil Zjeve·· 
ním Janovým Nový zákon.6 Z roku Itq6 
jsem nalezl jediný zápis. Vysvětluje, Že ka­
zatel byl stižen oční chorobou a nemohl 
proto pokračovat od 1. srpna do 28. zářF 
Snad stonal i roku příhího, neboť teprve 
7. listopadu 1478 dokonal výklad II. knihy 
Makabejských a přešel k Jobovi,8 který 

2 Ze Starého zákona jsou tu arci pouze t. zv. 
knihy sapienční mimo Žalmy, z historických pak jen 
obě knihy Makabejských, dopsané 1475 (1. Q 34). 
Po nich následuje Registrum perikopních textů. 

3 Finis huius, praví na 1. X 25b, feria 4. in die 
Magdalene 72, na další pak: Incepi hunc in die 
Appolinaris. 

4 Finis feria VI. hora passionis Christi sine pro­
posito meo post festum Petri et Pauli, dí na 1. T IO, 

dole pak: sabbato in visitacione s. Marie 74 (2. čer­

vence). Na 1. S 39b pak: 1474 feria 4. post Lucie. 
" Feria 4. post pascha 1475 (na I. T 25b, načež 

mylně vevázán 1. P )I s výkladem Zachariáše. 
6 Feria 3. ante viti incepi Actus (1. T 44b). Feria 
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však v rukopise chybí. O Ezechielovi vy­
kládal po 15. srpnu 1479 a dokončil jej 
9. září. Pak čteme,9 že 22. září začal vy­
kládat Daniele, a dílo dokonal, jak jsme 
slyšeli, 29 prosince. 

Kdo byl náš kazatel? Představil se nám 
jako farář mikulášského chrámu, ale jména 
nepověděl. Sáhneme-li vhk do neocenitel­
ných Základů starého místopisu pražského 
Jos. Teiga,l° dočteme se tu, Že v létech 1450 
aŽ 1473 byl v našem kostele farářem kněz 
Jakub; pro dalšt léta nenašel Teige pra­
menů, teprve po r. 1480 přichází sem Vác­
lav Slána. Na štěstí pro nás uveřejňuje Tei­
ge dokument, který nám dovolí zjistit ve 
faráři Jakubovi našeho kazatele. Ne ovšem 

I J' I v, k v J k bd' naraz. et to zavet neze a u a, atovana 
však již 6. února 1473, což by nasvědčo­
valo tomu, že brzy nato zemřel a byl vy­
střídán naším neznámým. Ale tento výklad 

I v I IV'k v J zamltneme po procte11l zavetl neze a-
kuba. Byl to muŽ nemaléhO' vzdělání a hlav­
ním jeho majetkem byly knihy; mimo něco 
málo SVrŠků týká se závěť vesměs jen knih. 
Na prvém místě odkazuje dvě knihy per­
gamenové, aby byly prodány na prospěch 
chudých. Pět knih má dostat z pozůstalosti 
M. Jan Libek, Němec z Lubeku, jenž se 
při vinul ke kalichu a zcela v Praze zdo­
mácnčl,l1 po několika bratr faráře Jakuba 
kněz Jan, pak jilský farář Valentin a tu-

2. post Remigii (I. V 24). Finis f. 2. in die s. Seve­
rini ponti.icis 1475 (1. V 35b). 

7 A. 1476 oculis dolui, ideo intermisi a die Pe. 
Steph. Steph. usque Venceslai (1. L 38, konec knihy 
Moudrosti). 

8 Finis a. D. 1475, zapsal písař (I. Q 34), k če­
muž pak kazatel přidal: Lecturam huius libri in 
ecclesia s. Nicolai complevi a. 1478 antique civita­
tis Pragensis sabbato post Leonardi; ad Iob accessi. 

9 Scripsi a. D. 1479 post assumpc:ionem Marie 
Virginis (1. 043). Finis f. V. post nativitatem s. 
Marie (1. P lb). Incepi f. 4. Mauricii 79 (1. P 2 b). 

10 II, 1915, str. 97. 
11 Přišel na pražskou universitu v lednu 1467 

chorazský Havel a M. Vavřinec z Rokycan 
(kroniku a kompaktáta), Nový zákon pan 
Mikuláš z Landštejna a Durandovo Racio­
nale paní Markéta Zlenická/2 kterou jme­
nu je Jakub poručnicí pozůstalosti spolu s její 
služebnicí pannou Dorotou a jmenovaným 
M. Vavřincem; ostatní knihy mají být roz­
dány chudým kněžím. A mezi těmito růz­
nými knihami odkazuje M. Libkovi knihy 
své Liru na papíře v nově psané na vše­
cken Nový zákon - toť zřejmě druhá část 
naší bible, z niž náš kazatel konal své vý­
klady již 1472 a k níž si později (asi 1475) 
dal pořídit pro další výklady ještě knihy 
starozákonní. Jeť to v této části, jak tu 
řečeno výslovně/" Nový zákon s výkladem 
proslulého toho francouzského františkána 
Mikuláše Liry. Podle toho vznikla závěť 
faráře Jakuba v nemoci, z níž se potom 
pozdravil, takže se vrátil k práci14 po 23. 
dubnu 1473 a v r. I474 koná své výklady 
zvláště horlivě. 

Věcná cena jeho výkladů není arci valná. 
Jsou snad všecky vzaty z Liry, jenž si do­
byl obzvláštní vážnosti mezi husity nepo­
sledně tím, že otevřeně hovořil o dějinách 
kalicha a stal se tÍm přední autoritou jejich 
obran této korouhve husitské vzpoury. Fa­
rář Jakub cituje se zvláštním uspokojením 
Liruv výrok, že kalich byl obecným řádem 
prvotní církve. Poznamenává k tomu, Že 

jako mistr university rostocké a působil na 111 az 
do svého skonu 6. ledna 1502 (Mon. Univ. Prag. I, 
2, 92 a P. Lupáč, Ephemeris k 6. lednu). Podle 
Lupáče zanechal sváteční postilu, v Brně v zem. 
archivu se chová v někdejším mikulovském ruk. II, 
28 jeho dvojí lat. obrana kalicha. 

12 O jejím velkém odkaze kostelu jilskému z r. 
1486 Tomek, Dějepis m. Prahy IX, I07. 

1:1 Lira super M~theo (1. Q 46b). 
14 Tak bych vyložil to, že mu právě tato doba 

utkvěla v paměti tak, že ji pokládal po létech za 
začátek práce vůbec, jak činí v závěrečné poznám­
ce, uvedené svrchu v textu. 
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církev odůvodňuje obmezenÍ kalicha ne­
knězi důvodem zcela lichým, tvrdí-li s Li­
rou, Že se tak děje pro nebezpečí vylití 
vína.15 Bylť Jakub tvrdý zastánce kalicha, 
tak tvrdý, Že pro odpor ke kalichu prohla­
šuje katolíky za kacíře, za odtržence od 
církve, založené na Kristu. 10 Právě obrana 
kalicha i jiných výbojů husitské revoluce 
vtiskla mu péro do ruky, jak vykládá, skon­
čiv dílo, touto zajímavou poznámkou, na­
psanou v roce 1480, kdy se husité ·ocitli 
v prudkém konfliktu s katolickým svým 
králem, dodatkem k závěru, uvedeném na 
začátku: 

Hec ideo noto, quia iam periculum im­
minebat ab adversariis populo Dei contra 
cantum vulgarem in ecclesiis, contra lectu­
ras frequentes deificas, contra communio­
nem utriusque speciei crebram desideran­
cium, contra parvulorum communionem se­
curissimam, quia innocentum, contra sacras 
conciones vul:;ares bohemicas, que publicant 
symoniam Antichristi pape, episcoporum 
etc., specialiter vero horribilis interdiccio 
cantici huius Věrní křesťané, silně doufaj­
me, o Kristově večeři nepochybujme etc. 
que a. D. 1480 quinque hebdomadis ante 
Laurencii per regem Vladislaum et omnes 
dominos generosos est prohibita decantari 
Prage et in Mcntibus Kuthnis sub priva­
cione substancie et colli. Pro qua fideli can-

-------------------
l' Sed maius est periculum indigne sumpcionis, 

namítá Lirovi (I. T 6b). Quare utrumque est depo­
nendum aut humiliter utrumque accipiendum iuxta 
mandatum Christi: "Nisi manducaveritis ... « Sub 
prima non bihitur etc. Oportet plus obedire Deo 
quam hominibus. 

1 ti Communicantes sub utraque specie sunt filii 
vere sancte matris ecclesie, sponse 1. Christi. Hec 
compactata Basiliensia ... Ergo communionem unius 
speciei pertinaciter tenentes hereticos infaIlibiliter 
dicimus ct scismaticos ecclesie primitive, fundate in 
Christo (1. S 26). 



clOne mlre turbabant spirituales et secula­
res, eciam illi, qui in iuventute veritates 
sacras diligere videbantur, et maxime sca­
bini Nove et Antique civitatis, complacen­
tes regi. Item eo tempore unus sacerdos 
Montibus post vesperas, sacramentum in 
monstrancia servans in archam, incepit tan­
tum istum versum illius sancte cancionis: 
Na poslední večeři sedě s bratří svými, dal 
jim etc., die dominico eodem a cena de dote 
a Montibus mandato regis tunc ibidem ma­
nente pulsus extra civitatem, venit pauper 
Pragam tamquam ad fideles, qui annis ultra 
quinque (místo vyhlodané červotočem) -
gnita decantabant, iterum regis mandato 
per scabinos in pretorio pulsus extra civi­
tatem. Post modicum reversus ad Montes 
pro rebus suis, ibi captus inhoneste circa 
ecclesiam in carcerem datus castri Karštýn. 
Hec omnia ante Laurencii eodem anno. 
Eodem anno civ es fideles notabilissimos 
antique civitatis Pragensis captivavit idem 
rex Vladislaus ... 

Zápisek, jehož konec je udrolen, nepo­
dává nic, co bychom neznali odjinud/7 

osvětluje však pěkně náladu v Praze, která 
pak 1483 vybuchla vzpourou pro králi. Byl 
psán asi v polovinci srpna, ačli se v zniče­
ném závěru nezmiňoval o jetí čtyř před­
ních farářů pražských na rozkaz králův 
21. srpna. Kněze Jakuba mezi nimi nebylo. 
Je to však poslední stopa jeho života i pů­
sobení. 

Jeho bible zajímá však nejen těmito po­
známkami. Ukazuje také, jak se vlivem hu­
sitské revoluce vžila neobyčejná novota sou­
stavného výkladu bible na kazatelně. Není 
to věc významu nepatrného. Historie svě­
tové reformace zaznamenává jako histo­
rickou chvíli r.leden I 51 9, kdy reformátor 

17 Tomek X, 14- 5. Horský kněz se jmenoval Jíra. 
18 Moje Literární činnost M. J. Rokycany, I928, 

str. 45 a d. i Reformační sborník V, I935, str. 92. 
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Zwingli zahájil v Curychu kádnf soustav­
ným výkladem Nového zákona. Byl to 
opravdu průlom do dosavadních řádů, kte­
ré dovolovaly dosud čísti v kostele a vy­
kládat pouze vybrané části z bible t. zv. 
perikopy. činem Zwingliovým se stala před­
mětem kázání bible celá, především Nový 
zákon. Naše reformace učinila tento krok 
mnohem dříve. Byl to zejména Rokycana, 
kdo u nás podnikl soustavný výklad No­
vého zákona, mnohosvazkové dílo, které 
bylo živé ještě sto let po Rokycanově 
smrti. l8 Kněz Jakub si nemohl troufat na 
samostatné dílo bohoslovecké a nesměl snad 
ani tak učinit, aby se nevydal persekuci. 
I položil za základ svých výkladů Liru, 
bohoslovce katolického, a pod jeho ochra­
nou pokračoval v reformační tradici. 

V jejích dějinách měl chrám mikulášský 
četné místo již dříve. Zde zajisté vznikla 
první postila otce české reformace Mi1íče, 
soubor jeho akademických kázání, který 
nazval pokorně Abortivus.19 Zde kázal po­
tom jeho veliký žák M. Matěj z Janova, 
jemuž odpůrci způsobili právě zde nejtrpčí 
chvili života: v tomto kostele musil Paříž­
ský mistr pronésti r. I}89 pokořující od­
volání reformačních zásad, kterých se však 
nezřekl, nýbrž bránil tÍm vroucněji pérem. 
Tak nabylo dnešní podoby jeho slavné ži­
votní dílo »0 principech bible«, smělý a 
promyšlený program, který potom prová­
děla husitská revoluce, a na obranu svo­
body slova božího založen Matějovými 

přáteli a Milíčovými ctiteli 1391 chrám 
betlémský.20 Teprve této svatyni ustupuje 
mikulášský kostel, Betlému a za revoluce 
husitské potom Týnu, který za Rokycany 
zastínil dokonce chrám Husův a Jakoub­
kův. 

19 F. Loskot, Milíč z Kroměříže, I9II, str. I29. 
20 Moje stať První století Betléma ve sborníku 

Betlémská kaple (I923) str. IO a d, 

JAROMÍR BORECKÝ, PRAHA 

K osudům Kuthenovy kroniky 

Ve sbírce »Monumenta Bohemiae typo­
graphica« vydal Dr. Zdeněk Tobol­
ka jako sv. VII. Martina Kuthena 

»Kroniku o založení země české,<, ve fasci­
mile dokonalém, s připojenou úvahou čes­
kou a anglickou, tištěnou zvratmo v samo­
statné knížce. Pro bibliofily je zájem zvý­
šen renaissanční vazbou Kroniky, napodo­
benou podle současné téměř vazby »Zřízení 
zemského« z r. I 530, pořízené r. 1537, tedy 
jen o dvě léta dříve, než Kuthenova Kro­
nika vyšla, a dochované v Národní a uni­
versitní knihovně pražské. Snímkové vy­
dání jest záslužné hlavně proto, že spis 
Kuthenův je již dnes v původním vydání 
vzácný a zřídka se vyskytuje úplný. Dr. 
Tobolka sesta vil sVŮJ snímek ze tří tors, 
z výtisku Veřejné a universitní knihovny 
v Praze, 54 D I9, jenž má jen 73 listy, 
z exempláře Národního Musea v Praze a 
z jiného v Zemském archivu v Brně. Uni­
versitní knihovna pražská chová mimo to 
v latinském rukopise XV D 6 »Collectio 
chronicorum Bohemiae« (Truhlář č. 2717) 
p. 586-642 Balbínův opis původního tisku 
z roku 1539. Po druhé vydal Kuthenovu 
Kroniku spolu s Konáčovým překladem 
kroniky Eneáše Sylvia Daniel Adam z Ve­
leslavína pod názvem »Kroniky dvě o za­
ložení země české« v Praze r. 1585, obě 
v pečlivé úpravě jazykové, podle příběhů 
v kapitoly jedné knihy sestavené a opatřené 
úvodem oceňujícím dosavadní dějepisectví 
české (též Jana Dubravia a Václava Hájka 

L'b v ) TV' d" v'd'l K . z 1 ocan. retl vy am pon 1 ramenus 
ml. r. 18 17, na rozdíl od dří vě jších kvar­
tových v 8°. 

Autor Kroniky, jejíž úplný název zní 
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"Kronyka o Založenij Zemie cžeske I a prw­
nijch obywatelijch gegích I tudijž o Knijža­
tech a Králijch y gich činech I a přijbězých 
welmi kratce I z mnohých Kronykářůw se­
braná . .. Leta Panie M D XXXIX.«, ani 
tiskař na titulním listě uvedeni nejsou. 
Prahu z jejího znaku velebící čtyřverší 

(dvě latinská elegická disticha) také jich 
'dv

" TV' , Sl ' I neuva ep. eprve venoval11» owutnee 
a wzactne poctiwosti Panuom Purgmistru 
a Raddě stareho Miesta Pražského j Panům 
mně laskawě přijzniwým gich milostem« 
podepisuje autor, ale jen stručně: Martin 
Kuthen, nepřidávaje si titulů. [Byl ingrossá­
torem městských knih Starého města Praž­
ského, jehož měšťanem se stal roku 1537. 
Titulu »ze Šprinsberka« (Šprymsberka) do­
stalo se mu od Ferdinanda I. teprve dvě 
léta po vydání Kroniky. ] Následuje před­
mluva, v níž svůj spis odůvodňuje snahou 
po »gruntovnějšÍm vykládání« »počátku a 
založení země této a národu Českého«, a 
aby vše »na samé pravdě Grunt a základ 
svůj mělo«, a za prameny své řecké a římské 
historiky a domácí kronikáře klade, které 
pak částečně již zde, více v počáteční stati 
»0 prvních Obyvatelích I a sprawcých ze­
mč této« jmenovitě vyčítá., Jsou to Pulkava, 
ač přímo nejmenován, jen kronikářským 
počinem Karla IV. naznačen, v němž za­
hrnut i Dalimil, s nímž Kuthen společnou 
má nenávist ke vŠemu cizozemskému, před­
ně německému, dále Eneáš Sylvius, Anto­
ninus Sabellicus, Strabo, Ptolemaios, Pompo­
nius Melo, Tacitus, Appianus Alexandri­
nus, jehož překlad Kuthen ohlašuje, avšak 
není známo, že by jej byl uskutečnil. Do­
volává se také Thukydida, Platona, Achilla 



Gazazy, Orosia; jeví se v tom pravým hu­
manistou, beroucím prameny své většinou 
z druhé ruky. V jeho zprávách o národech, 
jež se vystřídaly v zemi české, je mnoho 
zmateného, zvlášť o Vandalech, Srbech a 
jejich řeči, kterou pokládal za němčinu 

smíšenou s češtinou. Po části povšechné 
Kuthen přistupuje k vlastnímu jádru své 
Kroniky, k zprávám o vládcích českých 
od Čecha do Ferdinanda 1. Často jest to 
pouhý výčet, zprávy omezují se na obrysy 
nejhlavnější, spěšné, zase však někdy uvá­
dějí údaje zcela vedlejší, třebas i nepatrné; 
se zálibou zaznamenává různá znamení a 
viděnÍ. Tu a tam i věci umění si všimne, 
jako když k r. I374 připomíná: »Toho 
Času slit jest kůň měděný s obrazem sva-
'h J'v, k 'v , H d V P v k' te o lfl, teryz nym na ra e razs em 

stojí.« (Folio 44 v.) Kroniku, jak ze soud­
ních akt vysvítá, tiskl mu Pavel Severin 
(-ýn) z KapÍ. Hory. 

O Kuthenovi psali Jungmann, Palacký, 
Rybička, Jireček, Rezek, Goll, V. ]. No­
váček, Jos. Volf,]. V. Šimák monograficky, 
v celkových dějinách literatury Grim, Flajš­
hans, Vlček, Jakubec, Ertl, J. V. Novák a 
mno j. Zdeněk Tobolka shrnul spolehlivé 
údaje přehledně ve své rozpravě k faksi­
milovanému vydání, zdůrazniv hledisko 
typografické. 

Tážeme-li se'iproč se Kronika Kuthenova 
stala tak brzy vzácnou, dostaneme odpo­
vědi tři: 

První, že příčinou byl nepříliš velký po­
Čet výtisků, jak soudit můžeme ze soudních 
spisll Severínovy pře s Kuthenem o zapla­
cení, odkud se dovídáme, že tisk stál XX 
kop českých, papír XIV kop českých. 

Druhá odpověď ukazuje na zájem, jenž 
se o vydání kroniky jako v duchu staro­
kališnickém psané na všech stranách jevil, 
i na straně katolické, která hned po prvním 
doslechu o chystaném vydání podniti1a 
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Hájka k sepsání kroniky v smyslu katolic­
kém. Naděje i strach byly upřílišené. Po 
vydání Kroniky Kuthenovy nastalo na 
obou stranách zklamáni. Kuthen sice ka­
lišníka v sobě nezapřel, ale v líčení příběhů 
od vystoupení M. Jana Husi a po jeho a 
J eronymově smrti, od zásahů Zižkových 
a po smrti krále Václava IV. v Čechách se 
krvavě rozvíjejících, zachová vá nestrannost 
klidného a stručného vypravovatele, která 
místy mohla by se vykládati také jako vy­
hýbavost. Tak na př. když o smrti Husově 
jest ve svých zprávách velmi skoupý a od­
bývá vše odkazem: ,>jakož pak v životě 

jeho to obšírně se pokládá«; když o smrti 
Jeronymově odkazuje na Poggia, o Ziž­
kovi pak, o němž je celkem nejobšírnější, 
na ,>zvláštní Knížku o jeho činech, a v běhu 
válečném opatrnosti«, kterou vydati jest 

, '1 (P v, l'b v·V!' b' Um1l11. ro tento pflS 1 pncltana mu y-
vala "Kronika o Zižkovi«, o níž Jar. Goll, 
její vydavatel, zjistil, že jest jen Kutheno-' 
vým přepisem rukopisu z XV. st.) O císaři 
Zigmundovi mluví s velikou trpělivostÍ, 
patrně humanistní své nestrannosti zadati 
nechtěje, nicméně sestavováni zprávy o obě­
šení Jana Roháče s jinými a o smrti Zig­
mundově naznačuje jasně, při které straně 
byl srdcem. Císař »s radostí s Hradu« díval 
se na popravu. »A hned téhož dne, když 
bylo po Mši, z dopuštění Božího pekelní 
ohdí zapálil jemu nohy, od kteréžto ne­
moci žádný zhojiti ho nemohL A tak s těží 
vypraviv se z Čech jel do Uher, a na té 
cestě v Znojmě ten pondělí po početÍ Panny 
Marie umřel, a v Varadině pochován.« Při­
pojený výklad Karlova snu o synech jeho 
Václavovi, Zi~mundovi a Prokopovi ná­
znak vnitřního smýšlení Kuthenova jen ze­
siluje. Jinak vzájemná mordování válečná 
klade zpravidla prostě vedle sebe, bez po­
známek, beze slov přízně nebo nepřízně. 

Opatrností spíše než obojakostí, a to opatr-

nostÍ v tehdejších dobách ne prhě bezpeč­
nou, jeví se vyhýbavý úsudek o Ferdinan-
d I O · h v V· h v'b v , h (k v'v u .:» Je ozto cmec a pn ezlC ten z 
nemalí jsou) pro krátkost a nedostatek vti­
pu mého psáti jsem zanechal, znaje že tako­
vých činův příčiny ne z počátku, ale z sko­
nání se poznávají, já pak toliko o věcech 
a příhodách minulých, kteréž konec svůj 
vzaly, v této Knížce oznámiti jsem umínil, 
o budoucích jakožto nejistých, jiným usu­
zovati poroučím.« Zakončující celou kroni­
ku prosba k Bohu, aby srdce královo a jeho 
činy k rozšíření v lidu Zákona a slova svého 
říditi a jemu nade všemi nepřátely jeho ví­
tězství dáti ráčil, zmírňuje sice větu před­
chozí, ale při svém náboženském základě 
vyznívá přece jen dosti demokraticky, činíc 
na poznání tohoto dobrodiní božího zá­
vislou možnost »tím snažněji jeho milosti 
Svaté a do vůle jeho v pokoji sloužiti.« 
Ostatně nerozhodnost Kuthenova prozra­
zuje se někdy i ve věcech nábožensky ani 
politicky nechoulostivých. Byl to jeho způ­
sob, jímž ukazoval na odiv nestrannost 
v otázkách sporných. Tak na př., ač zřej-

v kl 'k v v 'Kv 1 ('V mc se "om ztotoznem resomys_a plse 
Grezomysl) s Vinslavem, kdyhě dal jen 
řezati medaillon Vinslavův, přece dodává: 
»Ale to vše buď při rozvážení jednoho kaž­
kého.« Proto zdá se mi odsudek Kroniky 
Kuthenovy s tohoto hlediska upřílišený. 

Jinak tomu ovšem se stanoviska historio­
grafie, jež vytkl nejpřesněji Palacký úsud­
kem, že Kuthen nepřinesl nic nového, jen 
zprávy odjinud známé sbíral; nebo též se 
stanoviska stylistického. Zvláště příkře od­
soudil ho Jaroslav Vlček v »Dějinách české 
literatury« 1., str. 369, vyvršuje svůj úsu­
dek v slova: »V Kuthenovi nebylo ani 
zmužilosti přesvědčení, ani obratnosti pro­
slavení; i v kronice své zůstal kramářem.« 
Příkrost úsudku zavinily spíše, než Kro­
nika sama, osobní vlastnosti Kuthenovy, 
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jeho lačnost bohatství, jež z něho učinila i 
pláteníka, jeho sudilstvÍ (1 s universitou), je­
ho jiné spisy a verše, jež se domáhaly přízně 
mocných. Dosáhl zejména blahovůle arci­
knížete Ferdinanda, jenž mu vymohl u otce 
postoupení nápadů a odúmrtí, jež by na 
císaře přišly, dále povolení k vystavení 
dvou krámů dřevěných na Koňském trhu. 
Co se týče pochlebného veršovnictví a de­
dikaci spisů z ohledů zištných, byl to zjev 
skoro všem humanistům společný. U Ku­
thcna jde hlavně o »Catalogus ducum Re­
Gumque Bohoemorum« 1533, věnovaný ar­
ciknížatům Maxmiliánovi a Ferdinandovi, 
a o»Brevis et succinta descriptio pompae« 
při příjezdu Ferdinanda 1. do Prahy I 5 58; 
z věnování Kroniky mnoho asi nepobral, 
leda jen že se utvrdil v přízni svých před­
stavených. Souhlasíme se Šimákem (ČČM 
1914), jenž mu přiznává zásluhu aspoň tu, 
že probudil zájem' pro dějiny české mezi 
vzdělanci; že i v širších vrstvách, doložím 
v zápětÍ. Na české přesvědčení Kuthenovo 
jsem již upozornil shora. K oblibě jeho kro­
niky přispěly i obrázky. 

TřetÍ odpověď, odůvodňující dnešní vzác­
nost Kuthenovy Kroniky, je krátká, skoro 
kratší prvé: protireformační pronásledová, 
nÍ. Spis byl na indexu jako kališnický, ka­
cířský. Závadná místa a obrázky ničeny. 
Proto tolik exemplářů kusých. 

Tím větší byla moje radost, když jsem 
letos v únoru prohlížel bohaté a soustavně 
uspořádané starožitnické sbírky pražského 
nejen horlivého a nadšeného, ale i uvědo­
mělého sběratele p. Bohuslava Du~ka, a 
když na konec prohlídky, otevřev jako na 
vyvrcholení skříň s rukopisy, prvotisky a 
starými knihami českými a cizojazyčnými, 
dal mně se svým zvyklým milým úsměvem 
do ruky jako svou »piece de résistence«, 
pořádné sousto pro milovníka vzácných 
knih Kuthenovu Kroniku. Původní 



vydání pěkně zachovalé. V ozdobné tla­
čené renaissanční vazbě, ale ještě z hrubé 
kůže na dřevě nalepené po způsobu vazeb 
gotických, s nápisem na přední desce v ho­
řejším obdélníku ornamentovaného rámce 
K r ony k a, v dolejším C z e s k á. Ve 
středním čtvercovém rámci erb Starého 
města pražského, uprostřed poškozený (kus 
vydřen až na dřevěný podklad) a dosti již 
zašlý. Je vsazen v osmiúhelník o sudých 
stranách obloučitých, nahoře s letopočtem 
I 539, jehož poslední dvě číslice jsou již 
otřelé, . dole obdélníkový rámeček se slovy 
Arma [Ve]t[ero] Prage(nsia), jichž pís­
mena v hranaté závorce doplněná jsou 
k nečitelnosti odřena. V každém rohu 
středního čtverce trojlístek, po stranách 
kolmých čar květové snítky, v obdélnících 
pod a nad čtvercem po čtyřech kosočtver­
cových průpletkách. Též zadní deska 
vkusně na obdélníky rozčleněna, jednotlivé 
pásy ozdobeny opakovanými vypuklinami, 
zobrazujícími kalich. Deska tato jest uží­
váním valně ohlazena. 

Výtisk je úplný co do rozsahu. Má, s ti­
tulem počítáno, 79 listů malého kvartu, sig­
natury A-V, stránky nečíslovány. číslo­
vání připsané je dvojí, mladší počíd 

stránky, začínajíc rubem titulního listu, a 
je chybné, poněvadž přeskočilo rub listu 7. 
a líc 8.; starší počítá listy a je správné, ač 
některé listy nejsou číslicí označeny,· ale 
v součet pojaty jsou. 

Na titluním listě nahoře, vepsána jakási 
značka v kosodélníčku: 894., pod tím N. V. 
Pod názvem podepsáni dřívější majetníci. 
Per extensum: Ex Libris Francisci Hlibner 
Senatus Consulti regiae Civitatis Lunae 
vulgo (vpravo od medaillonu) Launae anno 
Dni I 80 I. Tuto knihu František Pondělí­
ček Horolezec z Vostrova po druhé přečetl 
dne 4. Července Leta Páně I 853. (Vlevo od 
medaillonu:) h c t, pod tím: Ex libris Fr. 
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Khedl. Nad vročením i pod vročením pře­
psány latinské číslice arabskými: I539. Pod 
spodním letopočtem přeškrtnutá věta: »Kdo 
jí dal tisk značek I bil [sic] taky«, poslední 
slovo k nepřečtení mnoha čarami začmárá­
no. N a okraji některých listů poznámky od 
několika rukou. Většinou jsou to jen od­
kazy a upozornění na obsah, jenž čtoucího 
zajímal. Tak na listu 2., kde ke konci po­
vídá se o Karlu IV., že maje zvláštní ná­
chylnost k tomuto království, z mnohých 
kronik domácích »což se kde mohlo prv­
nijch Knjžatech a Králijch Cžeských uptati« 
to vše v jednu knihu sebrati rozkázal (mí­
něn úkol daný Pulkavovi), jest nahoře kol­
mo shoru dolů poznamenáno: »otom [sic] 
nalistě 60.«, kde však na rubu jen sen císařův 
o jeho třech synech se vypravuje s uvede­
ním: »Wněkterých Kronykách nalézám ... « 
Na rubu listu 7. u medaillonu »vůdce Če­
cha« zaznamenány pod sebou letopočty 

639, I290 a pod jejich čarou I290, 600. Je 
to letopočet, do něhož kronikářem položen 
příchod Čechův z Charvát, a druhý je rok 
Závišova stětí a připojení Chebu a Slezska 
ke koruně české za Václava 11., jakož i rok 
{lmrtÍ Anežčina manžela Rudolfa, mlad­
šlho syna krále Rudolfa. Co pisatel myslil 
rokem 600, je nejasno, jako záznam vůbec. 
Na listč 9. opakuje Fr. Pondělíček svůj zá­
znam s titulního listu a přidává: »Svatý 
pokoj spočiň nad prachém po Jmenovaních 
této Knihi na Věčné budoucý Čas i « [sic]. Za­
znamenali se také jiní čtenáři. Na rubu listu 
56: "Pilně přečetl leta paně 171 I Inocenc 
Košťalov.« Na líci listu 59: »Tadiaš Hnili­
čka četl I 723.« Na listě 6o na levé straně 
medaillonu podepsal se »Matieg Zakarius 
z Gedomielitz Oedomělic u Slaného) roku 
I 8 5 5 dne 30. Března.« (Ruka střídá latinku 
se švabachem.) Pod Erraty podepsán »gan 
nedwidek Pýsař«. Měla tedy kniha své 
čtenáře a jevili o ni dosti zájmu. Podškrtá-

vali si m{.sta, která je připoutala (list I 5. r., 
I6. r., 26. v., 27. v. a 28. r. o erbu českém, 
33. V., 57· r., 54. v., 58. V., 60. v., 65. v. a 
66. r. celý odstavec o poměru papežově ke 
králi Jiřímu, 1/2 a 10 řádků, 68. r., 71. r.); 
někdy připomínali si obsah stručně na 
okraj, jako na 1. 26. v., 33. v., 51. r., 54. r. 
i v., 58. V., 60. V., 64. r., 68. V., 72. r., 
76. v. Nejvíce zajímali se čtenáři o zna­
mení nebeská, přírodní katastrofy, sny a 
kuriosa: 1. 36. v. »tti slunce viděli v Pra­
ze«. Na 1. 33. v. upozorňuje na přísnost 
krále Přemysla ke kněžím, jimž uložil clo 
z pleše 30 peněz, a žid dával toliko I haléř. 

Kromě marginalie k podškrtnutému místu 
připojil na jeho konci tři výkřičnÍky a čís­
lici »30X«. L. 58. v. o kometě »hvězdě 
s ocasem«, viděné I434, 1. 60. v. sen Kar­
la IV. o třech jeho synech, 1. 68. v. »W e­
ljka woda I471« (špatně čteno, v římských 
číslicích textu 14 8 I), »W el jka woda 1872 
- Máge 25«. Jiný čtenář dbal více o udá­
losti státní a náboženské: podškrtl si na 
1. 15. v. místo o V ratisla vovi a jeho sňatku 
s pohankou Drahomírou a dole na témže 
listu zprávu o zaškrcení svaté Lidmily. Na­
hoře připsáno (starší rukou): },Quam peri­
culosa sint talia connubia docent exempla 
Salominis, Achabi et Joram. Vide 1. Reg. 3. 
et I. Reg. XI«. Na l. 37. r., starŠÍ, zběžná 
ruka poznamenává k textu o válce, »w kte­
réž Král Přemysl sylný obhayce, a země této 
rozmnožytel od swých zahynul. To wsse se 
dálo Léta Páně MoCClviij den swatého 
Ruffa.« slova: »Dies Rufi apud Boemos in­
auspicata propter interritum Ottakari et 
Joannis regum.« Na 1. 54. r. táž ruka, co 
psala poznámku o třech sluncích a snad i o 
kometě, připisvje upozornění ke skutkům 
Žižkovým: >,knieze zabjl« a přečíslením le­
topočtu z římsk)Tch číslic v arabské obrací 
pozornost k r. 1424, kdy Žižka Půtu po­
razil u Skalice Za Jaroměří. Na 1. 54. v. 
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podškrtá vá smíření Žižkovo s Pražany na 
den sv. Kříže povýšení a téhož r. I424 ve 
středu před svatým Havlem Žižkovu smrt 
od hlizy u dobyté Přibyslavě. Byla to udá­
lost pro čtenáře tak vzrušující, že na ni 
upozorňuje již na hořejším okraji: »umřel 
Žjžka«. Z výpočtu, kolik let uplynulo (453) 
od smrti Žižkovy do roku 1877, vyplývá 
snadno, kdo tyto poznámky psal. Ještě 

jemu patří marginale na 1. 72. r.: »Anna 
Ferdinand Prwý w Praze« ke zprávě o sleh­
nuti králové Anny v Uhřích a o pozdějším 
přejmenování dcery Alžběty po smrti mat-
V· v A k IV I • d hl J cme na nnu, terez m1sto Sl po tr . e-
mu také dlužno ptičÍsti poslední poznámku 
na 1. 77. v.: »Leta Páně 1853 Snesseno bjlo 
Páně tjelo I Tělo božj Archa Umluwy do 
Králowstwj Českého Swému pomazanemu 
Sjnu do chramu Páně.« Poznámka umístě­
na pod zprávou o smrti krále Ludvíka 
u Moháče a jeho pochování na »přednijm 
Bielehradě«. K nadpisu další kapitoly o 
králi Ferdinandovi připsal: »toho Gmena 
bjl Pnvnj a bude Pátj Poslednj Kralowat 
[w] Českém Králowstwj.« Na 1. 78. r. na­
hoře ještě jednou opakováno: »leta Páně 
1853«. Na 1. 73. v. modrou tužkou závor­
kovaná zpráva o zemětřesení ve Slaném 
r. I 51 I a upozornění na okraji tužkou: 
»Slaný« pochází bezpochyby teprve od 
Khedla. Jak viděti, poznámky nepřinášejí 
nic zvláštního. Podstatnější jsou jen po­
známky psané rukou nejstarší, goticky for­
movaným písmem, současníka některých 

událostÍ Kuthenem ke konci kroniky za­
znamenaných. Na 1. 64. r. nahoře nad me­
daillonem krále Jiřího: )} Incli te rex Georgi 
Arnice pacis quiesce«. Na 1. 70. v. ke zprávě 
o veliké vichřici r. I492 v »den památný 
upálenj Mistra Jana Husí« připsáno: »byl 
sem s otcem svým tehdaž na winnici nad 
Radlicy«. Na listě 71. r. zpráva, že 1. P. 
I496 přijati zase mniši do Prahy, »kteřijž 



w předešlau bauřku wyhnáni byli«, dopln~­
na: »a adam primas od Zlatého slunce gie 
rozkazem králowským w starém miestie do 
klášteruow uwedl«; další řádek přetržením 
papíru nedosti již čitelný, načež se konsta­
tuje, že mniši »welmi diwni w miestech 
pražských« byli. Údaj shoduje se s tím, co 
o věci píše Tomek (Dějepis města Prahy, 
d. X., str. 123-125 k r. 1496), ba údaj 
Tomkův doplněn, poněvadž nezná jmen 
konšelů staroměstských, o té věci jednají­
cích s králem Vladislavem. Na témž listě 

dole dole k příjezdu Vladislava z Uher do 
Prahy 1497 starý kommentátor poznamená­
vá: »ya sem to widiel«. Na rubu listu při­
psáno k témuž roku, kdy král ve středu 
před sv. Marky tou zase do Uher odjel 
(1497): »Téhož leta upáleny ysou trzi mies­
stky pražske a cztwrta Židowka tu strzie­
du po swate Markytie za Horskou branou. 
Kamenice a Lída s nowého mi es ta a Muč­
kowa a Židowka z starého miesta pro td.­
wení swých manželuow, a tu sem sie diwal 
a niekolik yich uteklo« (t. j. nemohouce 
snésti pohled na popravu). Shoduje se 
s Tomkem (1. c. str. I49). Ke Kuthenovu 
vypravování o požáru na Malé straně, 1. 72. 
r., přičiněna poznámka: »Tu sem byl y 
pomahal hasiti« (1502). 

Prohlížejíce takto exemplář list za lis­
tem, důkladně, poznáme bohužel, že ani 
tento pečlivě udržený a stále dál pečlivě 
udržovaný výtisk není bez poškody. Ozdo­
bou Kuthenovy Kroniky jsou podobizny 
vůdců, knÍŽat a kráhl českých v medail­
loncích. Se stanoviska dřevo ryteckého a ty­
pografického prostudoval je dr. Zd. Tobol­
ka v doprovodu svého snímkového vydání, 
ač ani jemu nezdařilo se zjistiti autora je­
jich. Portrétů je celkem 57: 2 vůdcové (Čech 
a Krok); I vládkyně (Libuše); 30 knížat 
(Přemysl 1., Nezamysl, Mnata, Vojen, Kře­
somysl [Kuthenem zidentifikován s Uni-
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slavem čili Vnislavem], Neklan, Hostivít, 
Bořivoj, Spytihněv, Vratislav, sv. Václav, 
Boleslav 1., Boleslav II., Boleslav IIL, Ja­
romír, Oldřich, Břetislav, Spytihněv 11.; po 
prvním králi, Vratislavovi, jenž byl jím jen 
osobně, následují opět knížata Konrad, Bře­
tislav 11., Bořivoj 11., Svatopluk, Vladi­
slav, Soběslav, po druhém králi, Vladisla­
vovi, Soběslav II., Fridrich, Konrad, Vác­
lav 11., Jindřich jinak Břetislav, Vladislav 
11.); 19 králů (Vratislav 1., Vladislav lL, 
Přemysl IIL, Václav 1., Přemysl Otakar, 
Václav lL, Václav IIL, Rudolf, Jindřich, 
Jan [se sklapnutým hledím], Karel IV., 
Václav IV., Zigmund, Albrecht, Ladislav, 
Jiří, Vladislav II., Ludvík, Ferdinand L); 
5 jiných čelných osob (Vlasta, Jan Hus, 
Jeronym, Žižka) včítajÍc »neznámého ry­
tfře« na titulním listě. Není-li značka A 
v pásu mezi jeho korunou a mečem šifrou 
umělce, jenž špalíky řezal, nýbrž měla-li 
by napovídati jméno muže v pravici jablko 
říšské s křížem třímajícího, byla by zá­
hada ještě více zatemněna, poněvadž se 
v době, do níž by postava zapadala svým 
oděním, marně ohlížíme po vůdčí osobno­
sti z dějin českých, jejíž jméno by se začí­
nalo písmenou A. Budiž tomu jakkoli, tolik 
jisto, že obrázky, ač převalnou většinou 

fantastické, nemálo přispěly k oblibě kro­
niky Kuthenovy. Z těchto podobizen jest 
v popisovaném námi výtisku vyříznuto 
úmyslně tré, Husova, Jeronymova, Žiž­
kova. Již dříve scházel as obraz Jindřicha, 
nástupce Břetislavova. Částečně poškozen 
medail10n s Karlem IV., opatrně do koleč­
ka vystřihnut Ferdinandův. Pečlivý kon­
servátor knihy doplnil je z edice Tobol­
kovy, jakož i některá poškozená místa textu 
(1. 44. r. i v. shora, 45. v. v stejných mís­
tech, 49. r. dole, 78. v.) způsobem tak 
obratným, že není opravu téměř rozeznati, 
a to vlepením dotyčných míst, okreslených 

nebo opsaných věrně podle obrázků a pís­
ma originálu. Že nové vydání facsimilové 
k těmto opravám přispělo, jest také jedním 
z důkazů jeho prospěšnosti. 

Zpravidla byla to nenávist náboženská, 
jež se dopouštěla takových pošetilostí, ne-li 
surovostí. V případě tomto je tomu jinak. 
Na konci je do knihy vevázáno 9 listů, na 
nichž asi předposlední majetník František 
Khedl »w Slaným« zaznamenává osud kni­
hy. Píše prostě, ne bez pravopisných chyb, 
ale slohem upřímným, vypravovatelsky do­
sti živým. Podám zde jeho zprávu, s šetr­
nými, věci samé, obsahu se nedotýkajícími 
pravopisnými a někde i mluvnickými opra­
vami, jež nebuďte mi vykládány ve zlé, 
neboť nejde o text starý. Zvláštnostní vý­
razu a slohu ovšem se také nedotýkám; na 
př. stálého užívání zájmena omezovacího 
(determinativního) sám místo ukazovacího 
ten či prostě osobního on. Interpunkci (nej­
více uvozovky a otazníky) doplňuji. 

Khedl píše: 

»Kdo bude se touto knihou, kronikou 
Kuthenovou, zabývat, samou pročítat, po­
diví se, že některé obrázky jsou vyříznuty 
a tím i četba přerušena. čí ruka toto uči­
nila, chci zde podat, anť osobu tuto jsem 
velmi dobře znal, byl to člověk na mysli 
spletený! Nechci samého odsuzovat, a čte­
nář ať si utvoří úsudek o něm sám. 
Máť kronika tato svoji historii nemalou, 

kterou tuto chci podati. 
Počínám tuto psáti a tu, by vše vysvět­

leno, musím samou počínat, jak [se] říká, 
od Adama. 

V Pozdni, obci to v okresu Nové Stra­
šecí, byl starý chrám, již chatrný, který po 
roce 1850 byl rozbořen a v místě tom jiný 
stavěn. Patronátem jest vždy věrná kapi­
tula pražská. 

Stavba zadána byla zednickému mistru 
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Františku Šandovi z Kladna. Leč samému 
se strany kněžstva nebylo přáno a proti 
němu J1Z, než začal pracovat, konány in­
triky. První byla ta, že když chrám se 
zruší na přestavbu, bývá napřed odsvěcen, 
čte [se] tam poslední mše a po ukončení 
samé, farář vezme motyky a [na] čtyř stra­
nách chrámu odkopne něco s malty. Zde 
se tak nestalo, počátek intrik. Na vyzvání 
Šandovo farář se nedostavil, a tu on sám 
beze všeho počal věci [s] oltáře a jiné se 
svými lidmi vykHzet, a když oltář odkli­
zen, našli v mense1 (stolu) několik knih, 
pěti dílnou králickou bibli a jiné, knihu 
z dřeva, řezby, obrazy a obrázky a jiné 
knihy, meú nimi i tuto Kuthenovu kroni­
ku; bezpochyby různé knihy, tehdáž za 
kacířské držené, tam některý z dřívějších 

rozumější farář ukryl, by ušly ruce palič­
ské. Samé knihy sebral, jakož i kříž s věže 
Šanda, ponechav si je. Kopány základy a 
přikročeno k stavbě. Intriky kněžské po­
čaly účinkovat, stavba pokračovala, a když 
bylo tak daleko pokročeno se zděmi do ně­
jaké výše, uznána stavba za nezpůsobilou a 
Šandovi vzata; odbývána komise a ta určila, 
jak jí bylo nejspíše nadiktováno. Stavba 
zadána Václavu Štrayblovi z Vraného, nej­
spíš protekčnÍ dítě, máť vždy věrná kapi­
tola pražská ve Vraném pěkný zámek a 
dvory tam i na blízku. [S] tÍm ovšem ne­
byl Šanda spokojen, ne[b] byl tím téměř 
zničen, a počal soud, který se táhl dlouhou 
dobu. Komise, znalci, rekursy atd., tu věc 
se protahovala, Šanda nemaje ty prostřed­
ky, by soudní útraty do nekonečna vedl, 
nemohl tím zvítěziti, čímž byl celý zou­
falý, v knihách v mense sebraný[ch] čítal 
pilně, porovnávaje samé s učením a výkla­
dem římskokatolického učení, což ovšem 
nesouhlasilo, pojal tím zášť proti kněžstvu 

1 Autor píše v mensae. 



co falešným prorokům a antikristům. Stej­
ného as smýšlení byl majitel hospody v Mo­
tyčíně, tehdáž o samotě, Dundr, a hospodě 
té se říkalo na Dunderce. Tito dva se schá­
zeli, písma s~ vykládali a oba.polně se tÍm 
posilňovali. Šandovi tím se mozek poněkud 
vyšinul, běhal na kapitulu, byl u kanovní­
ků i arcibiskupa, tehdáž knížete Švarcen­
berka, vždy bezvýsledně, samé vytáčky a 
žádné konce. Zášť proti kněžstvu se stup­
ňovala: chodil do kostela na Kladně, ve 
vůkolí i v Slaném pilně do kostele na ká­
zaně, ma je biblu [s] sebou. Seděl klidně 

v stolici a poslouchal výklad. ŠloHli to 
dle bible, přikyvoval, pakli kázající odbo­
čil nebo něco jiného vykládal, co se nesrov­
ná valo, zahrozil a pak řečníka přerušil, 
nelžete, to není pravda, to tam není, a to 
činil delší dobu, byly výslechy, vyváděli 

jej z kostela, hroženo mu, leč nic nepomá­
halo, vedl svou, držel se jen svého a svého 
kamaráda Dundra. Narodilo se mu dětsko, 
děvče, ke křtu s ním nesměli, on pokřtil 
jej, formulí »Vejménu otce i syna bude se 
jmenovat Kristýna«. As v tu hodinu po 
křtu jeho odnesli děvče do kostela, kde bylo 
pokřtěno, a jeho odvedli do blázince, kde 
pobyl pár měsíců a pak byl propuštěn. Aby 
škand8.lům těm, ačkoliv tehdáž kněžstvo 
mělo dlouhé ruce, neobmezenou moc a kon­
kordát a jiné, učiněn byl konec, skončena 
pře, Šanda vyhrál, dokázal, že stavba, kte­
rou on na kostele prováděl byla dobrá a 
zdě, které on postavil byly zbytečně ze 
msty ubourány, anť nástupce jeho, který 
stavbu prováděl, stavěl na samých zákla­
dech, které on založil a vystavěl. Šanda 
přišel k svému. Zdali skutečně měl něco 
[v] hlavě v nepořádku, neb simuloval, před­
stíral, těžko udati, říkali, že byl tichým 
bláznem. 

Leč památka mu přece jakás zůstala, neb 
řídil se jen dle kněh, které doma z onoho 
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kostela měl, a samé sobě dle svého smyslu 
vykládal. 

Znal jsem jej velmi dobře, od roku 1869 
až do roku 1881. Byl muž nadprostřední 
postavy, plnotělný a již šedivý. Chodil do 
hospody, jinak pivo nepil než z plechové 
nádoby, z mázu, když mu jej na stůl po­
stavili, požehnal jej nejprv, pak říkaje »to 
pro pána«, a druhý, když mu přinesli, »to 
mně«. Pivo, které pil, muselo být točeno 
pípou (kohoutkem), pivo strojem čepované 
nepil. Slova bůh neužíval a jen pán říkal 
a sobě říkal vždy My, a vytakáno[ -Jli (sic) 
mu to, řekl >,My a Pán«. Byl držán za ti­
chého, chytrého blázna a byl za svědka při 
koupi, úmluvách u sprostého lidu, který 
mu důvěřoval a [veň] naději skládal. 

Nyní, jak jsem k této knize přišel. V roce 
1868 přesídlil jsem se se svým obchodem 
v smíšeném zboží ze Slaného do Kladna a 
ne dlouho jsa tam, seznámil jsem se s ním, 
jsa žádostiv seznati jej osobně. Mezi řečmi 
o některé jeho návštěvě v mém obchodě 
přišla řeč na knihy, které choval. Já seznav 
jej, neodporoval jsem jemu a zmínil jsem 
se v řeči o Mohamedovi a jeho koránu. Měl 
jsem tehdáž knihu jednající o Mohamedovi 
vydanou Ri[ e Jgrem. Po domluvě půjčil jsem 
mu samou a navzájem půjčil on mně tuto 
Kroniku. Po čase přinesl mně Mohameda 
zpět, ale jak vypadal. Bylať kniha ta, kde 
jen trochu volného místa bylo, popsaná, 
počmáraná, s jeho poznámkami, přirov-

I '1 I[ '] K I V I Mhd na va)lCl ml oran a ucem o ame ovo 
s jeho knihami, kniha ta stala se mně bez­
cennou. Na domluvu sjednotili jsme se, že 
mu ponechám Mohameda a podržím sobě 
tuto kroniku, kde již samá byla poškozena, 
vyobrazení vyřezaná. 

Kam poděly se obrázky a jak s mml 
naloženo? Šanda jsa již nadobro ve štíru 
s kněžstvem, nedalo mu to [sic], on stále 
vytýkal jim jich vady a to písemně, dopi-

soval a zasílal psaní církevním hodnostá­
řům, arcibiskupu ano i papeži samému, kde 
vytakal [ sic] jim jich nepravosti, a tu ně­
kdy dokumentoval i s obrázkem z této 
knihy vystřiženým (tím povstala tato me­
zera). Papeži poslal dopis recomandovaný, 
uvnitř Mistr Jan Hus vystřižený z této 
knihy. Já sám psal jsem jemu adresu na 
papeže, ani se na mne obrátil v záležitosti 
této, ani věděl, že jsem poněkud mocen řeči 
latinské, bylo to v roce 1870. Adresu jsem 
mu napsal Stc. Patre Pio nono Maximae 
pon tifice Roma [sic], Dopis podal reco­
mando na zpáteční recepis. Psaní došlo a 
příjem potvrzen jeho tajemníkem Antoneti 
[ sic]. Odpověď na dopisy nedocházela, bez 
pochyby ani samé nečtli anebo je zahodili 
jednoduše do koše. Toť osud Kroniky té. 

Vylíčiv děj a osud kniky té, chci podati 
k upomínce té další jednání divného muže 
toho a jeho činnosti. Úryvky z jeho života. 

Šanda měl na Kladně dům přízemní a 
v 1 I k f h d v'l I' neco po nostl, oravy, a 05pO an se 5vyml 

dcerami, zvláště Kristínou. Pro neplacení 
daní jsa upomínán, nechal samé klidně, byť 
věc došla tak daleko, že berní úřad při­
kročil k zábavě. Přišel exekutor z Unhoště 
(tehdáž byly c. k. úřady v Unhošti, kam 
Kladno přiděleno bylo soudem, berní sprá-

d [ k I ] f' V! I V vou, sou em opa ovano, mancmm ura-
dem, okresním zastupitelstvem, a politic­
kým úřadem na Smíchov) [sic], k němu do 
domu; Šanda dtil již asi věc příští a jednal 
dle toho. Exekutor tázal se »Pane Šando, 
kde pak máte krávy?« Šanda odpověděl: 
»V noci se nám zjevil Pán a pravil: 'Šando, 
nepřítel se blíží. Odežeň dobytek. A my 
uposlechli jsme hlasu Pána a odehnali do­
bytek pryč.« Exekutor byl hotový tím a 
nastoupil cestu zpět do Unhoště úplně s ne-

VI ponzenou. 
Šanda nemeškal a dal na domovní dveře 

vyhlášku: »Každému cizímu se vchod do 

95 

domu toho přísně zapovídá.« Druhého dne2 

dostavil se exekutor opět a vešel přímo do 
domu [k] Šandovi. Šanda se na6 podíval 
a řekl: »nečetl jste vyhlášky?«, vzal je[j] 
za ruku, přivedl jej ku dveřím a řekl: »pře­
čtě[te] si to!«; jak se věc dále skončila, 

I neVlm. 
Když byl u soudu, kde samým měl co 

dělati, vždy se tituloval My. Na výtku sou­
du, co s tím myslíme - odpověděl: »My, 
já a pán.« 

Maje se soudem v jakési záležitosti v Un­
hošti co dělati a cítě nebezpečí, že by to 
s ním špatně dopadlo a že by byl prohle-
dll I [ ] V·V I V· d v avan, penlze a ce n e]Sl veCl mu sou ne 
odebrány a zabaveny byly, připravil se na 
to. Vzal si staré kalhoty, na nohy pantofle, 
modrou starší kazajku a starou čepici, do 
kapsy kousek chleba a kudlu a vydal se tak 
na cestu. U soudu se ohlásil: »tak tady sme, 
co si přejete?« 
Načež ovšem, když tak ho shlédli, v kap­

se neměl ani nejmenší peníz, poslali jej domů. 
Kněze nenáviděl, zvlášť místního faráře. 

Stalo se, že se mu rozstonala dcera Kristina 
a zemřela. I šel na faru vyjednávat pohřeb, 
i stalo se, že když zazvonil, že náhodou 
přišel mu otevřít sám pan farář. Pan farát 
vida Šandu přivítal jej: »pěkně vítám, pane 
Šando, co pak si přejete, pane Šando?« 
Šanda odpověděl: »V ám nic, pane faráři, 

pošlete sem některého pana kaplana.« Přišel 
kaplan a Šanda počal takto: »Navštívi1 
nás Pán, odebral nám naši dceru Kristinu 
(samou, co on sám byl křtil) a tu jdu o po­
hřeb.« Nyní vyjednáno, kdy a v kterou 
hodinu má být pohřeb. Šanda si vymínil, 
že z knihy, kterou mu předloži, musí čísti 

počátek evangelia Janova, počínajícf slovy: 
»Na počátku byl bůh a bůh byl slovo« atd. 

Když vše mírně i smířlivě vyjednáno, 

2 V originále: druhé dnes. 



došlo na otázku finanční, placení. Šanda se 
tázal: »tak, co pane kaplane jsem povino­
ván Vám platit?« Pan kaplan znaje jej vel­
mi dobře a chtě se všemu nedorozumění 
vystříhati odpověděl: »Nic pane Šando, vše 
z lásky křesťanské.« Nad tím pozastavil se 
Šanda a odpověděl mu dle písma svatého. 
»Dělník hoden mzdy«, a pan kaplan mu 
též něco dle písma svatého odpověděl, na­
čež rozešli se v míru a Šanda prv3 podal 
mu starý as Tereziánský tolar :l' řekl: »vez­
měte to ode mne, že není Šanda špína.« 
V den pohřbu v ustanovenou hodinu do­
stavil se pan kaplan do domu smutku. Šan­
da vystrojil jakýs oltář osvětlený u mrtvoly, 
na kterém ležela zmíněná bible a po odby-

I 1 . I [h] v v 1 I V I V I k tyCl ceremonn c precet zmmeny zacate 
Janova evangelia a průvod se hnul z domu. 
Na to hnul se smuteční průvod, ministrant 
nesoucí v průvodu křížek zabočoval do 
hlavnější ulice, Šanda vystoupil z průvodu 
k ministrantovi a ukázal, kudy má jít, nej­
bližší cestou ku hřbitovu, že mrtvola patří 
do hrobu a pompa světská nemá být. 

* 
Jindy rozzuřila se bouře v noci, blesk 

stíhal blesk, hřmělo, déšť, liják, rozpoutané 
živly. Šanda běhal v tom kolem kostela a 
křičel: "Pane hřmí, Pane hřmÍ,«4 

Jindy potkal kněze františkána, guar­
diana z Hájku, který chodil každého as 

roku na Kladno do zámku, kdež jim 
vyplácen byl jakýs fundační peníz. [» JTak 
kde jsme byli, pane bratře[?«] Quardian 
celý ohromen nevěděl, s kým má co jednati. 

* 
Šanda měl zvláštní zrak; kdy slunce bylo 

v plném lesku a záři, hleděl přímo do slun­
ce a říkal: >,My tam něco vidíme«; musel 
tu být zvláštní útvar oka. Udílel též rady, 

3 Snad má být prý. 
:; V originále: jeho. 

jinak vedl život klidný. Jak [se] rozešel se 
svým kamarádem, též písmákem Dundrem 
z Dunderky, nevím pověděti, bezpochyby 
úmrtÍm samého. 

Šanda měl pozemek, větší to komplex 
na stavbu domu, a tu ustanovil sobě, že na 
místě tom vystaví sobě dle zákonu bible 
svůj nový dům (byl vdovcem již delší roky), 
který také provedl; obehnal celý komplex 
kolem vysokou [ zdí] a v třetině vystavěl 
dům, přízemek rozdělený na dvě stejné 
části, vzor vzal dle bible z jakési části její," 
a na otázku, co to sta ví a k jakému [účelu], 
říkal, že sta ví Vatikán, a domu tomu se 
neříkalo jinak než Vatikán. Základ stavení 
toho byl zvláhní. Když vše již si veměřil, 
zavoláni zedníci, museli se zavázat, že celý 
t)Thoden zůstanou u něho a domu že ne­
půjdou, že čísly musí být duchem a ne se že­
nami svými po celý týhoden obcovat. V so­
botu pak položen kámen základní za jis­
tých starozákon [n] ých obřadů, uprostřed 
stavení na šířce i délce vykopaná jamka vy­
zděna a tam vložena základní listina, spisy 
jakés a onen kříž s věže z Pozdně. Na čež 
zedníci obdrželi svou mzdu a v stavbě na 
Vatikáně dále pokračováno, po dokončení 
jedné části poloviny domu se tam přestě­
hoval. Další nevím, než když opouštěl jsem, 
Kladno, dům ten stál, pozdější osudy ne­
vím. Jen to vím určitě, že [v] místě tom 
jest nyní průmyslová škola a pak škola, 
stavba jiná, na samém pozemku německá. 
Bylo to v roce I 8 8 I V letě, kdy jsem se 
samým mluvil, byl tehdy již přes 60 roků 
stár a dnes, kdy paměti tyto píši, píše 
se rok již I920, tedy mezera 39 roků. Od 
doby, kde jsem s ním naposledy mluvil, 
uplynula již hezká část roků, osudy jeho 
další jsou mi neznámy, a podivný ten muž 
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"} Snad chtěl napsat hřmi. S čárkami (a hlavně 
též s ypsilony) je pisatel na kordy. 

jistě již drahný čas dřímá věčný sen, ode­
bral se tam, odkud není návratu; podal 
jsem tÍm vysvětlení, jak kronika tato byla 
poškozena, ruce, které tak učinily, podiv­
ného muže toho [byly J, a za jakým Úče­
lem nevědomky snad tento vandalismus 
spáchaL 

Nuž, odpočívej klidně v lůně země, 

Šando, dokonal jsi běh života na dráze 

tobě osudem určené. Na shledanou, jeden­
kráte tam v neznámu. 

Dějiny knihy té i osudu jejího sepsal ny­
nější její Drž[ it ] el v úterý 6. července v den 

v-I' I k 'l I • svec e pamat y upa em mIstra Jana Husa. 

František Khedl 
v Slaném. 

Habent sua fata libelli - i lidi,« 

JAROSLAV FREY, PRAHA 

Pozorování a experiment v pedagogice čtenáře 

mysl a úkol veřejných knihoven tkví 
ve čtenáři, v němž - jako v hlav­
ním a {lstředním bodu - lze soustře­

diti všechno úsilí a všechnu jejich činnost, 
která se vztahuje ke knize od chvíle, kdy 
byla pro knihovnu zakoupena, až do oka­
mžiku, kdy si ji čtenář vypůjčuje. Čte­

náJ poskytuje ovšem knihovníkovi poměr­
ně krátkou a omezenou příležitost k půso­
bení - řekněme přímo: ke knihovnicko­
pedagogickému působení. Je to doba počí-· 

'1 I v IV I d b d na J1C1 ctenarovym vstupem o u ovy 
knihovny až po jeho odchod domů s vy­
Plljčenými knihami, tedy časově i prost~-

v v'l V· v V t k I V L rove pn eZltost znacne uz a. Je treoa se 
podiviti, že této příležitostí nebylo u nás 
dosud dostatečně využito. Úkolem této mé 
stati je ukázati na nové možnosti a nové 
cesty pro toto Pllsobení. V dalším navazuji 

v v I I d fl"/ I d znacne na sve vyvo y, tYKaJlCl se pe ago-
gických úkolů našich veřejných knihoven, 
jež jsem podrobněji stylisoval v práci 
Úvod do 'uýchovJ! čtenářů (Spisy knihovny 
hl. m. Prahy: svazek 23). 
Předmětem knihovnicko-pedagogické čin-

1. 
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nostl Je čtenář při výběru četby a naším 
úkolem je působiti na něho. Abychom to­
hoto úkolu dosáhli, je třeba najíti dostatek 
účinných prostředků a pomůcek. Až dosud 
bylo při tom postupováno tak, že prostřed­
ky, jimiž mělo býti v knihovně působeno, 
byly sestavovány cestou čistě spekulativní. 
Tak vznikly seznamy knih, sestavené hlav­
ně abecedně, u knih naučných též podle 
obsahu, a obsahující bibliografický popis 
knihy. Nestarali jsme se o to, jak tyto se-· 
znamy čtenářům vyhovují a zda jim vůbec 
vyhovují. Myslím, že v budoucnosti bude 
nutno přihlédnouti i ke čtenářům a řešit 

seznamy (a zároveň ovšem i různé příruč-
l Od'f VI VI 'T, pruvo ce, 111 ormaCl11 a propagacm po-
můcky atd., jež bude ještč třeba vymysleti) 
se zřetelem na jejich praktickou účinnost 
přímo em pirícl?J!. Pozorovat čtenáře, stu­
dovat ho při výběru četby a sestavit na 
podkladě takto získan}·ch zkušenostÍ a po­
znatků seznamy a pomůcky a pak opět stu­
dovati a zkoušeti jejich účinnost v praxi. 

Pokusil jsem se, prozatím po dobu ně­
kolika měsíců (září-prosinec 1936), získati 



v tomto směru určité zkušenosti a počal 
v . v fV u' v d ' jsem soustavne pozorovatI ctenare stre nI 

knihovny hl. m. Prahy v době, kdy si vy­
bírají knihy. Touto statí shrnuji získané 
již výsledky v jakési předběžné závěry. 
Označil bych nejraději toto prvni několika-

v 'v , bd b' 'h "pok -ů meSlcnl o o 1 svyc pozorovanl a u, 
jako období vyhledávací. Bylo totiž nutno 
hledati a zkoušeti nové pozorovací metody, 
poněvadž jde tu o úplně nové odvětví pe­
dagogiky i psychologie čtenáře. Během doby 
se ukázalo, že mnohé z metod, které jsem 
vymyslel, nevyhovují zcela dobře svému 
účelu nebo že nepodávají obrazu tak úplné­
ho, jak je žádoucno. Tak byl jsem nucen 
změniti v nich mnoho podrobností, ano 
často i několikrát změniti, dokud Jsem ne-

Východiskem a jádrem všeho pozorování 
je ovšem čtenář, a to od okamžiku, kdy 
přichází do knihovny, kdy otvírá dveře. 

. I' h v , v , k' t k Pozoru Jeme- 1 to oto ctenare, ZlS ame a 
v II d v h v "V , k" pre 1 e vsec moznostI, Jez nam syta 

v knihovně i jako předmět pozorování 
i jako objekt působení. V okamžiku, kdy 

v h' 'v 'v d k 'h "v v v d pric aZl ctenar o 111L ovny, Je temer vz y 
ovládán snahou, aby co nejdříve vrátil vy­
půjčenf knihy a dostal tak co nejnižší po­
řadové číslo. Proto je jeho pohled upřen 
přímo k místu, kde jsou přijímány vrác~né 
knihy, spěchá tam a nevšímá si ničeho, co 
je kolem. V těchto chvílích nelze na něho 

, vv Ob ° b" k' , , temer vu ec puso Itl a ta e pro pozorova111 
neskÝtá nám v těchto okamžicích zvláštní 
pří1efitosti. Důležitý okamžik nastává te­
prve ve chvíli, kdy čtenář vrací knihy: tu 
máme možnost zjistiti dotazem, jak se mu 
vypůjčené knihy líbily, tedy zjistiti jeho 
čtenářské záliby (vztah čtenáře ke knihám, 
které již četl). Při tom se též dozvíme, 
četl-li vrácené knihy sám nebo byly-li vy­
půjčeny pro někoho jiného, případně pro 

II. 

našel skutečně vhodnou a účelnou technic­
kou formu pozorování i zapisování získa­
ných výsledků. Uvedené vyhledávací a 

v db vV , bd b" "v k v t pre ezne o o 1 Je JIZ s on ceno a nym 
~tojím pro další dobu před několikaletým 
úkolem: získati dostatečně veliké množství 
materiálu, aby vylučoval nahodilé vlivy a 
individuální uplatnění jedinců, případně 

skupin nahodil~ seskupených jedinců (po­
kudovšem nebudou takové skupiny předmě­
tem samostatného zvláštního pozorování). 

Základem pozorování učinil jsem tři 
hlavní hlediska: I. čtenář, II. jednotlivé 
informační a propagační prostředky a po­
můcky, III. různá místa knihovny, kde je 
v I v I • h V • vh ctenar pozorovan a na 111C z Je na ne o 
působeno. 

několik osob, Zde také můžeme dobře kon­
statovati, že pouhá výpůjčka knihy, zazna­
menaná na knižním lístku, je bezcenným 
materiálem. Nesmíme z ní usuzovati, že se 
čtenáři, na jehož legitimaci byla vypůjčena, 
líbila, ba nevíme ani, zda ji vůbec četL 
~ 'v k 'd 1 v d 'v, I b d' Ctenar, tery os ta pora ove ClS o, u 
čeká, až bude vyvolán (čtenář má dostatek 
k 'h I h ' V'd ) a 1 o :d~ 111 zapsanyc ve sve za ance, neD J '-

k seznamům, aby si z nich vybral knihy. 
1 ' v, d v'd o v / V I V V ta wvem pnpa e J e prumerny ctenar 

téměř vždyk seznamům beletrie. Jen mimo­
řádnč sáhne též vědomě k seznamíim knih 
naučných, jejichž existence si v našich 
knihovnách včtšina čtenářů vůbec neuvě­
domuje nebo se o nich domnívá, že obsa­
hují knihy, které je nemohou zajímat. Doba, 
kdy si čtenář vybírá knihy, je velmi důle-

, . o v V I' hl I v fl V· žita, Je to - muzeme nCl - avm pnleZI-
tost, kdy lze na čtenáře pronikavě působití 
a přivésti ho k tomu, aby si do své žádanky 
zapsal knihy, jejichž četbu považujeme pro 
něho za důležitou. V tomto časovém inter­
valu má totiž čtenář všechny dispOSIce pro 
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pronikavé p&sobení: disposici duše'l/ní, ne­
boť chce si knihy vybrati, i disposici, abych 
tak řekl, fysickou, neboť jednak má ruce 
, 1 vl' v d V "1 'v k 'h up ne vo ne, poneva z vratI prave 111 y, 
jednak drží již v ruce tužku či pero i žá­
danku, do níž si chce zapisovati signatury 
i názvy knih, Lze-li tedy v tomto okamži­
ku na čtenáře pronikavě působiti, lze ho 
neméně znamenitě i pozorovati, tak na pří­
klad: kam jde v první chvíli po vrácení 
knih (je to pravidelně totéž místo u všech 
čtenářů: na ně umístÍme ty seznamy a pro­
pagační pomůcky, na nichž nám zvláště zá­
leží), otevírá-li seznam knih u určitého auto­
ra nebo listuje-li v něm zcela namátkou, a 
d ' 1 . k dl h 'v IV' ° I h a e: ]a ou o trva ctenan u ruznyc ty-
pů seznamů než je získán pro zapsání jedné 
signatury (jiný zlomek času připadá v tom 
případě při hledání na jednu vybranou kni­
hu v obvyklém seznamu abecedním bez 
údajů o obsahu, jiný u seznamu s knižními 
charakteristikami, jiný u obálkov)rch se­
znamů atd.). Výsledek svých pozorování 

I k 'h bd b' ov' ZIS anyc v tomto o o 1 muzeme Sl po-
tvrditi i prohloubiti později, kdy čtenář 
odevzdává žádanku knih, které si chce vy­
půjčiti. Dostatečně veliká sbírka čtenář­

ských žádanek (nebo jejich opisů) poskytne 
nám neobyčejně cenný materiál pro studium 
vlivů, které na čtenáře působí při výběru 
v b v • '1 ' b' . ( cet y. Ovsem tento matena mUSl ytr po-
kud možno) doplněn poznámkami, zda zá­
pisy v ní psal jediný čtenář, zda knihy v ní 
zapsané jsou určeny jen pro jednu osobu či 
několik (často bývají zápisy jediné žádan­
ky určeny pro několik členů rodiny) a pod., 
chceme-li z tohoto materiálu vyvozovati 

I v 1 I V I v vh v , zavery p atne pro ctenare, na ne oz znl. 
Jinak lze z žádanek usuzovati jen všeobec­
ně, V Ústtední knihovně pražské poskytuje 
čtenář při výběru četby ještě jedno cenné 

, 'Z v, VI V IVO b'" pozorova111. nacna cast ctenaru vy Ira Sl 
'v k'h v, 'bY 'h '1 tOtlz 111 y pnmo z vy erove o rega u, 

který stojí blízko pultu. Do něho jsou vkl~­
dány knihy, aby si odtud mohli čtenáři 

I b" v b T' 'k" dl snaze vy lratl cet u, lm ZIS avame ve e 
možnosti pozorování čtenářů při výběru 
četby ze seznamů (a z žádanek takto vznik­
lých) ještě velmi cenný materiál, ukazující, 
jak čtenář reaguje na knihu, může-li si ji 

v, , hl'v TV' k tu' pnmo sam pro lzet. ovse nam pos y Je 
dosti úplný materiál pro studium čtenář­
ských zájmů (vztah čtenáře ke knihám, 
které ho z různých příčin tak zaujaly, že si 
je chce vypůjčiti a přečísti), 

Jakmile má čtenář nově vypůjčené kni­
hy v rukou, ztrácíme ihned velmi možnost 
přímého a pronikavého působení, neboť 

h b' v v 'v dOl V· , d' . Cyl tu pro ne u ctenare u eZlta lsposlce: 
je jaksi nasycen a nepotřebuje pro nejbližší 
dny knih, také má již pero či tužku v kapse 
a žádanku uloženu v legitimaci (pravidel-

v b v • v v h' k I VI d V ne). O yceJne spec a v ta ovem pnpa e 
Č IV k 'h d S V h' l' v'l'v tenar vyc o u. pec a- 1 pn lS, nepo-
daří se nám upoutati jeho pozornost ničím, 
má-li trochu času, snad se zastaví u před-

. mětů a různých pomůcek, které jsme při­
pravili, aby na něho v tomto období puso­
bily. Jsou to vitriny, plakáty, různé aktu­
ality (výstřižky z novin, jubilejní články, 
nekrology a j.), nástěnné noviny atd. Čte­
nář směřuje k východu různými cestami, 
musí však (nebo alespOll má) projíti vý­
chodem. Proto k východu umístíme to, na 
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v , ., '1 v, T' N' v , cem nam neJVlce za ez!. o JSou astenne 
noviny a výstřižky, obsahující aktuality, 
Nelze ovšem očekávati, že čtenář nám 
v době svého odchodu z knihovny poskyt-

h Vll V' • k ob' S d v k ne mno o pn eZltostl puso em. na vsa 
si všimne alespoň letmo některých našich 
sdělení a snad mu po nich zůstane v paměti 
jistá stopa. Musíme býti spokojeni, věnuje-li 
na příklad Nástěnným novinám pozornost 
I v vk l'k V· N ' V a espon po ne o 1 vtenn. em ovsem vy-

loučena ani možnost, že si čtenář - zláka­
ný naším upozorněním - zapíše signaturu 



k 'h k 1 v • v k ' ll! y, terou mu aoporucu)eme, ac ta ovy 
zá_pís do žádanky bude pro něho dosti ob­
tÍžný (budou mu při tom překážeti knihy, 
které má v rukou; také bude obtÍžné vy­
jmouti z kapsy tužku a najíti žádanku). 
V praxi zapisuje si z Nástěnných novin sig­
natury nebo názvy knih jen necelý zlomek 
procenta ze všech osob, které kolem pro­
jdou. Ovšem vliv všech těchto prostředků, 
které působily na čtenáře až po vypůjčení 
knih, projeví se až při příští návštěvě 

knihovny, tedy přibližně a průměrně za 10 

dnÍ. Zjištění této lhůty je důležitým poznat­
kem a vodítkem pro určení doby, po niž 
máme vyvěšovati různá svá sdělení, hlavně 
však N ástěnné noviny (pro ně jsem tuto 
dobu zaokrouhlil na 14 dní). Mohli bychol1i 
tuto dobu nazvati též dobou inkubační, 
kdy neznatelně působí vlivy, které Jsme 

vyvolali. Tato lhůta je v různých knihov­
n3.ch různá a její délka je silně ovlivněna 
výpůjční lhůtou (= dobou, v níž je nutno 
vrátiti vypůjčené knihy). 

Shrneme-li předcházející odstavce v krát­
ký závěr, můžeme konstatovati, že jedním 
z našich úkolů bude: pozorovati jednot1ivé 
čtenáře v celém přehledu všech situací, 
'z; nichž se octnou v knihovně od pHchad;f 
až po odchod. Tak získáme přehledný a 
velmi významný obraz. Ovšem určité časo­
vé intervaly v něm jsou méně významné, 
jiné jsou významnějH, některé pak mají ne­
obyčejnou důležitost. Proto bude tfeba vě­
novati jdtě zvláštní intensivní pozornost 
jednotlivým časovým úsekům, z nichž nej­
významnější je období od vrácení knih do 
chvíle, kdy čtenář bere do ruky knihy nově 
vypůjčené. 

III. 

Významným polem pozorování budou 
při tom hlavně seznamy knih, k nimž smč­
řuje spontanní zájem čtenářů po vrácení 
knih. Poměrně malou příležitost k takové­
mu pozorování poskytuje obvyklý abeced­
ní seznam, zajímavější již je, sledujeme-li 
čtenáře při výběru knih ze seznamu děle­
ného podle obsahu nebo opatřeného cha­
rakteristikami námětu knižního děje. Nej­
zajímavější výsledky poskytly mi však do­
sud obálkové seznamy. Jsou to knihy o IOO 

až 200 stranách, na jejichž listech jsou na­
lepeny knižní obálky, a to výlučně obálky 
knih naučných. Pozoroval jsem čtenáře u 
těchto seznamů po dobu tří měsíců. Většina 
pezorovaných (muži i ženy) nespokojila se 
jen prohlédnutÍm jednoho obálkového se­
znamu, nýbrž šla postupně od jednoho se­
znamu k druhému, až si prohlédla případ­
ně všechny seznamy (tehdy jich bylo 5), 
což nebyl případ nijak vzácný. Mnohdy do­
vedl jeden čtenář listovati takto v sezna-

mech třeba í celou hodinu, ač pravidelně 
činila taková doba průměrně IO-I5 mi­
nut. Obvykle dosahuje počet signatur, které 

• v , v • 1 1 b ' 1 'lk 'h Sl ctenar z Jeanono ne o VIce o.)a ovyc 
seznamů průměrně vypsal, čísla kolem 5, 
často však i počtu 16, 20, 25, 27, 29, ano 
jednou jsem z jistil, že čtenář si opsal z jedi­
ného seznamu po 48 minutách prohlížení 
46 signatur (byly to hlavně cestopisy a lmi-
h v ') U V v J 'db'v, h f q pametl. z z tec ItO pre -eznyc vy-
sledků lze usuzovati, že obálkové seznamy 
jsou dnes nejúčinnějším prostředkem pro 
propagaci naučných knih. Jiným neobyčej­
ně zajímavým mÍsten1 pro pozorování čte­
nářů je výběrový regál, o němž již byla uči­
něna zmínka. Okolnost, že čtenář si může 
knihu pohodlně a zblízka prohlédnout, způ­
sobuje, že tímto regálem je denně půjčová­
no podle mých dosavadnkh pozorování 

o v v . 1 vh1.·l o, h prumerne aSI 33 ';e vsec Knl 1, v ruznyc 
dnech pozorování 30-35 Je důležité, 
aby bylo zdůrazněno, že do výběrového re-
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gálu jsou vkládány jen knihy, které jinak 
mrtvě leží v regálech a nejsou téměř vůbec 
půjčovány. Tím, že docílíme, aby tyto kni­
hy (jsou to hlavně knihy českých autorů, 
vedle toho asi z jedné třetiny knihy přelo­
žené, ovšem vždy jen literatura dobrá), 
byly půjčovány, docilujeme zároveň dvou 
velký-ch hodnot. Jednak je to hodnota pe­
dagogická, neboť čtenáři jsou vedeni k té 
české i cizí dobré literatuře, k níž jinak jen 
málokdy sami sáhnou, jednak hodnota hos­
pccHřská, poněvadž takto je důkladně vy­
užito všech zásob knižního skladiště, jež by 
se jinak staly starým a nepoužitým po tiš tě­
ným materiálem. Musím říci, že z dosavad­
ních prostředleu, které máme jJro propagaci 
dobré literatury zábavné i1 pn'4rněrného čte­

náFe, je výběrový regál metodou nejúčin­

nější, ponecbávzcm-li při tom stranou otáz-
1 '1 v 1 'h 'b v T 'I 1 ' , (ll up ne vo ne o vy eru. ento rega s ,-yta 
n,1m však ještě jednu velikou příležitost: 
jím mf,žeme přímou cestou studovati zájem 
čtenářů o určité druhy literatury i o určité 
autory. Je totiž rozdělen v police podle ob­
sahu. Sečteme-li pak, kolik bylo za jeden 
den půjčeno z jednotlivých polic knib, zís­
káme přibližný přehled, jak živý zájem 
mají čtenáři o určité literární náměty. Mo­
hu uvésti již několik čísel. Tak největšímu 
zá jmu se těší literatura intensivně dobro­
družná, která vykazuje 31-43 Humor 
vykazuje 3-4lcJ, světová válka asi I%, 
historický román O-I ,těžší literatura, 
1 1 'cl v·v, h o. v JLavne Oe nOVejS1C autoru 24--27'10, cet-
ba, v níž si libují průměrné čtenářky, hlav­
ně tedy knihy lidových autorů 26-3070. 
Zkou~d též živost určitých autorů a 
t0 tak, že jsem do regálu vložil stejný počet 
J\.nih od různých českých spisovatelů (Klo­
stermann, Rai~, Nováková, Svoboda, Baar, 
Vrba, Jahoda, Jeřábek, Svobodová atd.) a 
druhý den spočítal, kolik z nich bylo půjče­
no. Dosud však nemám dostatečné množ-
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ství materiálu pro vytvoření přesnějších 
, v o 

zaveru. 
Obálkové seznamy a výběrový regál 

patří do období, kdy si čtenář vybírá kni­
hy, tedy do období neobyčejně významné­
ho vzhledem k možnosti působení i pozo­
rovánÍ. Bylo by ovšem velikou chybou, 
kdybychom zanedbali další časový inter­
val - dobu, kdy čtenář odchází z knihov­
ny s vYPlljčenými knihami. V tomto ob­
dobí jsem pozoroval hlavně II činnost vitrin 
a zájem čtenářů o Nástěnné noviny. O vi­
trinách nemám dosud dostatečného množ­
ství pozorovánÍ. V clikou pozornost jsem 
věnoval N ástěnným nOD:nám,':- které jsou 
umístěny u východu. Nástěnné novíny jsou 
prvním pokusným typem tištěného časo­
pisu čtenářů Ústřední knihovny hl. města 
Prahy. Jejich dnešní období je tedy stadiem 
pokusným a přípravn}Tm. Chtěl bych najíti 
takovou formu jejich řešení, aby co nejlépe 
vyhovovala průměrným čtenúřům našich 
knihoven. Rozhodně nebudou psány tak, 
jak se píší literární revue. Vytvářím proto 
různé pokusné tvary a zkouším empiricky 
jejich účinnost a zajímavost pozorováním 
čtenářů a to podle toho, kolik se jich u nich 
zastaví,' dlouho je jednotliví čtenáři 

čtou, které stránky a stati čtenáře nejvíce 
zajímají atd. Pravidelně vkládám mezi dvě 
stránky jejich textu (jsou připíchnuty na 
tabuli u východu) v}rrazné fotografie čes­
kých autorů, abych jimi přilákal čtenáře 
k bližšímu prohlédnutí. Učinil jsem zajíma­
vý pokus, v němž jsem jednak zjišťoval, 
jaký vliv mají tyto foto"rafie 11:1 přilákání 
čtenářt'r, jednak jsem sledoval vliv okolních 
propa,-;ačních akcí na živost zájmu, jež tyto 
noviDY vyvolávají. Nejprve jsem vyvěsil 
---------------- -----------

". Od r. 1937 byly Nástěnné noviny, rozmnožo­
vané na cyklostylu, nahrazeny čtrnáctidenně vychá­
zejícím tištěným časopisem Knihy a čtenáři, který 
zatim již ukončil svůj první ročník. 



noviny bez fotografií a do bHzkosti umístil 

tři lákavě ~ešené vitriny - tehdy ze čtená­
~ů, kteH prošli kolem, se u nich zastavilo 
v různých dnech a hodinách 6-I I %. Pak 

jsem p~ipojil fotografie, ponechal však 
i ony t~i vitriny - u novin se zastavilo 
I9-2270 čtená~ů. Konečně jsem odstranil 
vitriny (z~ejmě tHštily pozornost čtená~ů), 
ponechal však fotografie - zájem čtenátů 

o noviny vzrostl na 27-3570. Vidíme te­
dy, jak za různých okolností můŽe se zájem 
čtená~ů o urČitou propagační akci pohybo­

vati od 6-3570. Počítal jsem též čtená~e, 
kteH si vypsali něco z Nástěnných novin. 
Bylo již vysvětleno, Že nemůŽeme při tom 

očekávati velkých výsledků. A vskutku po­
Čet těchto čtená~ů nedosahuje ani celého 
jednoho procenta. 

IV. 

Velmi důležité jest zjištění, jaký propa­
gační účinek mají jednotlivá místa knihov­
ny. Zmíním se o těchto pozorováních jen 
velmi stručně, protože jejich výsledky jsou 
z~ejmě omezeny jen na Úst~ední knihovnu 

v k O v .. v vk 'h ' dO prazs ou. statne JIZ z ne teryc VyVD u 
v p~edcházejících odstavcích bylo patrno, 
. k k ' I , I' V V P tera mIsta teto mlstnostl propagacne 
působi. Hledal jsem hlavně vhodné umístě­
ní pro obálkové seznamy, na nichž mi, jako 
na propagaci naučné literatury, velice zále­
želo. Umístil jsem tedy pokusně jeden 

z obálkových seznamů (Novinky) na různé 
pulty a stoly půjčovny, až jsem počÍtáním 
osob, které jej za stejnou dobu Dtev~ely, 
zjistil místo nejúčinnější. Je to pult bHzko 
místa, kde jsou vráceny vypůjčené knihy 
- k němu se každý čtená~ nejprve obrací. 
TentO' pult jsem pak celý vyhradil obálko­
vým seznamům. Podobně jsem našel vhod­
né umístění pro Nástěnné noviny a to u vý­
chodu (původně byly jinde). Zkoumám též 
vhodnost umístění vitrin, což je jedním 
z úkolů, které budu ~ešiti v nejbližší době. 

ILJA GOLUB, PRAHA 

Informačně--bibliografická funkce vědecké knihovny 

Roku I807 Napoleon ~ekl: »Kdyby ve 
velké metropoli, jako je PaHž, exis­
tovala odborná škDla dějin, a v této 

škole p~ednášela by se p~edevším biblio­
grafie, pak každý mladý muž, místo toho, 
aby utrácel celé měsíce na hledání knih 
(často nepostačujících a málo hodnDtných), 
šel by pHmo k nejlepším spisům a získal by 
tím co nejrychleji a snadno nejlepšího vzdě­
láni.« (A. Malein: Kratkij očerk inostran­
noj bibliografii. Leningrad 1925. Str. 20.) 

1. 

Tedy geniální vojevůdce a tvůrce Code 
civile již tehdy chápal ten ohromný vý­
znam, jaký můŽe míti bibliografie pro kaž­
dého, kdo chce ovládnout určitý úsek vě­
dění. Od té doby uplynulo témě~ 130 let. 
Běh času a dějin set~el mnohé hranice mezi 
národy a přeformoval jejich život k nepo­
znání, avšak citovaná slova Napoleonova 
zůstávají až dosud ještě v platnosti. Ba 
·vv, P' v v V· k'h Jeste VIce. rave proto, ze ZIVOt evrops yc 
národů nabyl nových tvarů a fDrem, nabý-
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vají rázu axiomaticky - nepopiratelného. 
ProČ? - Dvě příčiny hrají tu rozhodující 
úlohu: neobyčejný vzestup evropské kultu­
ry a klesající význam v ní jedince. 

Nb V " k l ' l fV eo yceJl1Y vzestup Ultury, PKO vltez-
ný pochod lidského ducha, vyvolal ade­
kvátní rozmach literární produkce. Tato 
produkce vyvíjela se po celá desítiletí vše­
mi směry. Neustála diferenciace lidského 
vědění témě~ každodenně tvořila nové a 
nové předpoklady pro rozmanitost a složi­
tost literárního dědictví moderního člově­
ka. A byl-li dHve tento člověk, ať už to byl 
učenec anebo Dbyčejný smrtelník, schopen 
samostatně vésti v evidenci veškerý svůj 

Vd k' , k 'b 1 . v ve ec y aparat, pa ~ nym O' sa11noutl vse-
chno, co spadá do toho neb onoho oboru 
vědění, je již absolutně nemyslitelno. Aby 
všechno bohatství literární produkce mohlo 
býti známo - nepostačí již úsilí jedince. 
Je tu zapotřebí soustavné prfcce celých ko­
lektivů. Tak padá význam jedince v tomto 
specielně vědecko-bibliografickém aspektu. 

Ale tento význam klesá i ve smyslu jiném. 

C 1" v, kl" .. , e y raz soucasne u tury stav a se Jlnym 
než r2.z kultury v historick)Tch dobách před-
cházejících. Vznikala-li jako 

, 1 d' o v, h ' '1' . 1 l' o " vys e, mce tvurClC . USll Jcal10t IVCU, stava 
, l' o Vlh .... '1 se 111'111 rcsutate'11 tvurC! o a 111lCIatlvnmo 

zásahu kolektivů. Rozhodující úlohu počí­
nají hrát sociální masy a jejich veřejné orga­
nisace. To jsou právě oni, jež určují v pří­
tomné době nejen směr, nýbrž i sloh naší 
kultury. A tento úsah kolekti děje se 
ve dvojí formě. Jednak ve formě aktivní 
inspirace a bezprostředního účinku na roz-

Ale ne vždy ten, kdo se zajímá o určité 
otázky, je schopen samostatně organisovat 
svůj vědecký aparát, anebo věnovat biblio­
grafickému šet~ení dosti času. Referent par-

II. 

voj duševní tvorby, jednak ve formě pa­
sivní, čili utilisace jejích výplodů. Z privi­
legia jedinců a omezen}'ch společensk)'ch 
vrstev stává se tím kultura a její literární 
poklady majetkem a právem stoupajících 
sociálních mas. Jest přirozené, že za ta­
kových podmínek úloha bibliografie, jak 
ji chápal již Napoleon, musí neobyčejně 

stoupnout. Z praktické discipliny, jež obírá 
se >,popisem knih«, anebo, jak říká G. Schnei­
der >,pořizuje seznamy literatury (»Hand­
buch der Bibliografie«, Leipzig, 1923) vy­
růstá bibliografie do rozměrů důležité na­

uky, mající široký instrumentální v)TZnam. 
Nejenom vědci, lidi bezprost~edně povo-

l ' 1 V· k k vd 'b v . , anI S>OUZIt po rou ve y, ny rz I ostat111 
činitel~ kulturního a veřejného života mají 
co děla ti s bibliografií. Poli tický činitel, 

v· ., , NI d' 1 ,vdv , pnpraVU)ICl pro aro 111 s lromaz el11 re-
ferát o určité otázce, shání potřebný k to­
mu materiál; režisér po prvé uvádějící na 

nějaké historické drama, hledá lite­
raturu charakterisující společenské zvyky 

lk ' , v, 1 v I h l'Y '1 a ce ovy raz pns usne epoc y, ma Ir I us-
trující jakutské pohádky, vyhledává etno­
grafícké práce o životu dalekého severu 
SSSR; student, píšící doktorskou disertaci, 

1 dl' v, lV' VY· d V ' cnce ~ Op_Dlt a po pnpaae 1 ovent nve 
získaný materiál a konečnč i dělník z pro­
setnického sanatoria, jenž mimo své přímé 
povolání vede také meteorologickou stanici 
zmíněného ústavu, chce také včdět, co je 
ncvJlo v oboru meteorolo:;ické literatury, 
aby práci mu svěřenou mohl co nejlépe zdo­
konaliti, Zkd,tka, bibliovrafie vniki všude 

cl o vl I VI d'l rIf I 
C tvurCl prace a cl1n -,8. e, tIm YICe sta va 
.., Vd'l cl dOl V· v, t' se FJJJ11 prc P01{ a em a tl eZItou soucas 1. 

lamentnÍ komise musí spčchat z jedné schů­
ze druhé. Nemá času na prohlížení ob­
sáhlých katalogů a mimo to nepotřebuje 
znát veškerou literaturu, nýbrž to nejhlav-
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nější. Režisér musí být přítomen zkouškám 
a často nemůže vůbec z divadla a konečně 
dělník, jsa povinen svému zaměstnání, ne­
má vůbec ani času ani možnosti sledovat 
literaturu příslušného oboru. Kdo jim po­
může? Kdo opatří jim potřebnou informaci 
a udělí příslušné instrukce? Odpověď na 
tuto otázku předpokládá řešení otázky jiné. 
Čím je knihovna? čili, jinak řečeno, jaká 
je její sociální funkce? V moderním knihov­
nictví na tuto otázku existuje spousta od­
povědí, avšak žádná z nich se neliší v pod­
statě od té, již kdysi dal Pompeius Festus. 
Všechny tyto definice, formulované pod 
tlakem téměř středověkých tradic, určují 
knihovnu jako pasivní instituci, jejíž účelem 
je sbírati, zpracovávati a uchovávati ma­
teriál potřebný pro studium. Co se týče 

živé lidské osobnosti, pro niž veškeré toto 
množství knih se hromadí - pak tato je 
z definice nadobro vyloučena. Je to pocho­
pitelné. Zmíněná středověká tradice evrop­
ského knihovnictví nezná otevřeného, bez­
prostředního a dynamického styku s čte­
nářem. Pro ní čtenář byl vždy ncžádoucím 
z jevem. Proto snad ještě i dnes knihovník 
připravuje se především pracovat s knihou 
a jenom v poslední řadě se čtenářstvem. 

Ale bylo-li možno chápati tak knihovnu 
dříve, není již možno ji definovati tak dnes. 
V době, kdy se nezadržitelně mění formy 
a rytmus života, v době, kdy celá struktura 
společnosti podřizuje se idei sociálního funk­
cionalismu - zůstávati na posicích dávno 
již překonaných - je absolutně nemysli­
telno. Byla-li knihovna dříve jenom pasiv­
ním množstvím knih· - musí dnes být ak­
tivním nástrojem nebo organismem, jenž 
připomíná svou pracovní funkci, funkce 
moderní elektrárny, vysílající do tmy kilo­
\Vaty své světelné energie. Ne člověk exis­
tuje pro sobotu, nýbrž sobota pro člověka. 
Ne čtenář pro knihovnu, nýbrž knihovna 

v 'v U '1' , '( pro ctenare. zname- 1 to za spravne a 
uznat to musíme), pak snadno pochopíme, 
že povinností vědecké knihovny je nejenom 
zpracovávati a půjčovati knihy, nýbd i 
obstarávati mezi nimi a čtenářstvem tak 
zv. aktivní vědecký kontakt. Podobně ře­
šení výše zmíněné předběžné otázky před­
urČu je i odpověď na otázku základnÍ. Ten, 
kdo má obstarávati všem kulturním a so­
ciálním stavitelům našeho života potřeb­
nou bibliografickou pomoc, je, může a musí 
být vědecká knihovna. 

III. 

A však jak má být organisována tato po­
moc? Samozřejmě, že informačně - biblio~ 
grafická práce s čtenářstvem nemůže býti 
povinností každého spolupracovnÍka kni­
hovny. Tím nedocílily by jsme nic jiného 
než desorganisaci a chaos, a to nejenom 
proto, že každý úředník knihovny má své 
určité povinnosti, jichž musí dbáti, nýbrž 
i proto, že informačně-bibliografická práce 
vyžaduje docela jiné přípravy a orientace 
ve věci knižního materiálu. Tedy je jisto, 
že s hlediska strukturálního a metodologic­
kého musí být tato funkce oddělena od 

ostatních funkcí služebního personálu. Jako 
nákup knih, jejich inventarisace, popis a 
konservace, musí i informačně-bibliografic­
ká služba zaujmouti v struktuře knihovny 
samostatné místo. 

Jaké má být toto místo? 
Ve vědeckých knihovnách Spojen}Tch stá­

tů je velmi často tato služba soustředěna v t. 
zv. »Reference Department«. Ale pojem re­
ference work« je ve skutečnosti o něco širší 
než obsah informačně-bibliografické práce. 
Mimo to přítomnost informačně-bibliogra­
fického protokolu (General reference desk) 
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v čítárně, jak se to provádí v některých 
vysokoškolských knihovnách USA, přivádí 
velmi často k nežádoucím kolisím mezi služ­
bou čítárenskou a službou informačně-bib­
liografickou. Patrně z těch důvodů některé 
knihovny SSSR, jako na příklad Ústřední 
všesvazová knihovna Leninova v Moskvě, 
zřídily u sebe zvláštní a výhradně infor­
mačně-bibliografická odděleni. Autor to­
hoto článku považuje toto řešení za nej­
vhodnější, poněvadž podle jeho názoru 
takové řešení více odpovídá evropským 

v o (V v, kl' Vl pomerum vetsI u turl11 vyspe ost evrop-
k 'h v 'V) I' 'k ' , s_ e o ctenare a tomu pos anl, tere ma 

konati tento protokoL 
Jaká však má být struktura a metodika 

práce informačně-bibografického oddělení? 
Jak ve svých dřívějších pracích, tak i nyní 
pokládám za nezbytné vycházeti v této 
otázce z analysy toho, komu vědecká kni­
hovna slouŽÍ a toho, co knihovna obsluhuje. 
Tedy čtenáře a čtenářského dotazu. 

Čtenářský dotaz (v informačně-biblio-

f · k' d,-lV1 ') ov b" d "h gra IC em o ueLe11l muze ytl vOjl o 
druhu: buď bibliotečního anebo bibliogra­
fického. V prvním případě čtenář se zajímá 
o určité k11lhy, jež předem zná, chce často 
vědět, zda v knihovně jsou zastoupeny 
určité časopisy, anebo jsou-li v knihovně 
potřebné ilustrace a portréty. V druhém 
případě zájem čtenáře je o mnoho složitější. 
Chce vědět jaká literatura a v jakých jazy­
cích existuje v knihovně o té !leb oné otáz­
ce; jaké bibliografické pomůcky všeobec­
ného a specielního rázu knihovna má a 
v jaké z nich je nutno hledati to, co ho 
zajímá; jak se jmenuje autor určité knihy, 
anebo jak se nazývá kniha určitého autora; 
jaké překlady této knihy v knihovně jsou 
a jaké překlady vůbec vyšly; kdy ta neb 
ona kniha byla vydána a v jakém nakla­
datelství; v jakém časopise a kdy byla otiš­
těna stať určitého autora a zda. jsou ještě 

jiné práce tohoto autora o téže otázce a 
pod. Přes veškerou rozmanitost těchto do­
tazů je však jisto, že všechny je možno 
rozděliti ve dvě samostatné skupiny. První 
část dotazů bude takového rázu, že knihov-

'k o v d vd v ' v'l d J ., 111 muze o pove etl na ne llne. e zaJl-
mavo, že kulturní kvalifikace žadatele v ta­
kových případech celkem odpovídá pod­
statě dotazu. Jako pravidlo, nezabývá se 
tento podrobným zkoumáním otázky a ne­
hledá všestranné orientace v příslušné lite­
ratuře. Chce býti jenom povšechně infor­
mován. Docela jinak je to v případě dru­
hém. Dotazy, které spadají sem, pocházejí 
obyčejně od vysoce kvalifikovaných ná­
vštěvníků a vyžadují od knihovníka dů­
kladného zpracování otázky. Odpověď na 
ni nemůže býti vázána na krátkou lhůtu a 
sám žadatel na takové lhůtě obyčejně netrvá. 

Rozdíl, který existuje mezi těmito dvěma 
skupinami dotazů, má býti akceptován jako 
základní moment pro strukturu informačnč 
bibliografického oddělenÍ. Práce tohoto od­
dělení má se vyvíjet dvojím směrem: jed­
nak v bezprostředním kontaktu s čtenářem 
- jednak cestou uzavřeného vědecko-bib­
liografického šetřenÍ. V prvním případě, 

jak jsem již řekl, knihovník odpovídá na 
čtenářův dotaz ihned, bezprodleně poučuje 
ho kde a co má hledat a jak§ch pomůcek 
k tomu má užívat. V cškerá práce knihov­
níkova odbývá se za přítomnosti čtenáře. 
Samozřejmě, že hlavním příručním apará­
tem v této práci bude pro knihovníka ka­
talog knihovny. Ve většině pHpadů nejpo­
hyblivějším instrumentem bývá zde věcn§ 
katalog heslový - nemá-li knihovna tako­
vého - pak přichází v úvahu katalog sou­
stavný a abecednÍ. Mimo to informačně­
bibliografické oddělení má být dobře vy­
baveno bibliografickými pomůckami, ency­
klopedickými slovníky a různými biblio­
grafickými edicemi. 
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v případě druhém styk s čtenářem zna­
mená jen počáteční moment knihovníkovy 
práce. Tento moment má význam jen po­
tud, pokud mu umožňuje individualisovat 
každou odpověď, nebo jinak řečeno, při­

způsobit ji kulturní kvalifikaci čtenáře a 
jeho vědeckým cílům. Veškerá ostatní práce 

b 'h' . v , v v, J pro 1 a mImo ctenarovu pntomnost. e to 
přirozené a pochopitelné, poněvadž zde 
velmi často bezprostřednímu vyhotovení 
odpovědi předchází zkoumání dotazu a 
analysa jeho tematiky. Máme-li po ruce 
bohatý materiál, musíme často pro odpo­
věď vybírati z něho jen nejcennější a nej­
novější práce. Nemáme-li takového mate­
riálu, jsme nuceni téměř po drobkách ex­
cerpovati ho z nejrůznějších bibliografic­
kých pramenů. Velmi často taková práce 
stává se základem, z něhož vyrůstá vědec­
ké badání v docela novém směru. Přiroze­
ně, že přítomnost čtenáře v procesu takové 
práce ani technicky ani metodologicky není 
přípustnou. Jen v případě nespokojenosti 
žadatele s odpovědí nový styk s ním jest 
žádoucí a nezbytný. Tu opětovné společné 
projednávání dotazu umožňuje buď docela 
jiné zpracování odpovědi, anebo doplnění 
seznamu literatury novým materiálem. Co 
se týče pomocného pracovního aparátu, pak 
zde mimo uvedené již prameny může býti 
během doby vybudována ještě jedna vell11i 
důležitá příručka informačně-bibliografické 

práce. Je to tak zv. předmětový (anebo sou­
stavný) katalog vyřízených dotazů. Tato 
novinka. zavedená ve Všesvazové ústřední 
knihovně v Moskvě, velmi dobře se osvěd­
čila. 

Každý čtenář, přicházející do informač­
ně-bibliografického oddělení s dotazem, je 
povinen vyplniti zvláštní formulář. Tento 
formulář, obsahující mimo předmět dotazu 
a datum dne ještě údaje, týkající se osoby 
žadatele, zapisuje se do evidenční knihy 

(d 'k) V v, d V v d v, v o , em. pnpa e, ze ota z ctenaruv nem 
složitý (první kategorie dotazů), knihovník, 
konající službu, podává odpověď ihned. Je-li 
to dotaz komplikovanějšího rázu, postupuje 
úřední formulář k podrobnému zpracovánÍ. 
V tomto posledním případě je nutno, aby 
odpověď se skládala ze dvou exemplářů: 
z originálu a opisu. Opis odpovědi doru­
čuje se čtenáři, kdežto originál ponechává 
se v knihovně. Knihovník, vyřizující do­
taz, volí po ukončení práce v čelo tohoto 
formuláře (lístku) věcné heslo nebo index 
decimální klasifikace a zařazuje ho do zmí­
něného katalogu. Jelikož čtenářské dotazy 
občas se opakují, anebo do určité míry 
podle obsahu se shodují - přispívá tento 
katalog ohromnou měrou k ekonomisaci 
času a sil služebního personálu. Tímto způ­
sobem však knihovna získává nejenom 
nový, velmi pohyblivý a užitečný infor­
mační aparát, nýbrž také i možnost pra­
covní kontroly nejen podle evidenční lmi­
hy, nýbrž i s hlediska druhu vykonané 
práce. 

Ve velkých vědeckých knihovnách a při 
správné organisaci informačně-bibliografic­
kého oddělení bylo by velmi žádoucno, aby 
síly, zaměstnané v tomto odělení, sledo­
valy také běžný tisk a na základě biblio­
grafických recensí a kritických referátů, 
jež se tam soustavně objevují, pořizovaly 
bibliografické a tematické kartoteky po­
mocného rhu. 

Mimo tuto priLci, která se vyvíjí jaksi 
»na objednávku«, mohlo by informačně­
bibliografické oddělení vyvíjet i vlastní ini­
ciativu. To znamená, že v určit)Tch přípa­
dech (výročí historických dat a při určitých 
sociálních a kulturních událostech) toto od­
dělení musilo by samostatně uveřejňovati 
příslušné seznamy literatury, životopisná 
data a t. d. 
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IV. 

Nakreslené zde schema informačně-bib­
liografického oddělení nemá žádných ná­
roků na jakoukoliv úplnost. Nedostatek 
místa nutí ke stručnosti, proto autor článku 
chtěl jenom poukázati na stále rostoucí po­
třebu bibliografick~ práce a na základní 
rysy jej formální organisace v rámci vě­
decké knihovny. Každá knihovna, vychá­
zejíc z výše uvedených směrnic, může buď 
rozšířit kompetenci tohoto oddělení, anebo 

Jl omeZItI v rozměry odpovídající jejímu 
vlastnímu poslánÍ. Jisto však je, že v době 
neobyčejné demokratisace vědy a kultury, 
kdy ke slovu se hlásí široké masy pracu­
jícího lidu a kdy život, osvojivší si tempo 
a rytmus strojů, pohlcuje většinu času na 
věci jiného rázu, organisace takového od­
dělení stává se životní nezbytnostÍ. Vědecká 
knihovna musí se aktivisovat a obrátiti se 
čelem k živé a konkrétní skutečnosti. 

ANTONÍN GRUND, PRAHA 

Neznámá dílka Henyka z Valdštejna 

Rušný a bouřlivý život Henyka z Vald­
štejna (I568-I623), příznačný pro 
povahu a ráz česk~ šlechty předbělo­

horské, kterou m0censk~ postavení a pozů­
statek renesančních názorů vedly k okáza­
losti a k vypětí uměleckých zálib, tak~ však 
sváděly k dobrodružství, bujné sv~voli a 
k nelidskému nakládání s poddanými, vábil 
dějepisce i kulturně historické spisovatele; 
»Záhadná povaha« Henyka z Valdštejna 
zaujala už v letech šedesátých Karla Sa­
binu. Nejvíce zásluhy pro poznání života 
Henyka z Valdštejna si získal zasloužilý 
badatel v dějinách literatury 16. a 17. stol. 
Josef Jireček. Jeho souborný portr~t v Ru­
kověti doplnili novými údaji a podrobnost­
mi, nasbíranými na okraji vlastní práce 
badatelské, Augustin Sedláček v monumen­
tální historii rodů v Českých hradech a 
zámcích a Zikmund Winter v obsáhlých 
svých studiích.k poznání životá 16. a 17. 

vk K . d v, 'I' . I v, ve u. mm rUZI se pIll cennym pnno-
sem poznatkovým kronikář města Dobro­
vice, rodiště Valdštejnů, Ant. Sládeček. 

Podle těchto pramenů můžeme stručně 
zrekapitulovati ž i v o t ní o s u d y Heny­
ka z Valdštejna. Henyk z Valdštejna po­
cházel z větve Valdštejnů dobrovických, 
kterou založil jeho otec Jindřich (151 7 až 
1579), hejtman kraje boleslavsk~ho, váže­
ný defensor České konfese a jeden z jejích 
tvůrců. Jako druhorozený syn - narodil se 
asi 1568 na Dobrovici - ujímá se Henyk 
po předčasně zesnulém bratru Vilému Vo­
kovi r. 1595 ve dvacetisedmi letech správy 
statků Dobrovice, Kunstberku a Chotěšice, 
které patřily k nejucelenějším a nejvýnos­
nějším v severovýchodních Čechách. Jmění, 
nastřádaného otcem, Henyk vydatně užívá. 
Žije plnými doušky život venkovského vel­
može v nádherném renesančním zámku, 
který vybudoval v Dobrovici jeho otec. Má 
okázalou snahu vyrovnati se jihočeskému 
Rožmberkoví. Dobrovici obdařuje výsa­
dami, zřizuje tu latinskou školu, zakládá 
tiskárnu. Vyzdobuje městečko a široké okolí 
uměleckými předměty. Své poddané dává 
vyučiti uměleckým řemeslům. Proslulá je 
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jeho zámecká kapela a cvičený sbor zpě­
váků. 
Vědom si však mocenské převahy, je 

Henyk z Valdštejna v ustavičných roze­
přích se svými sousedy, drobnými šlechtici, 
i s městem Mladou Boleslaví. Tvrdošíjná 
a panovačná jeho povaha projevila se nej­
více za jeho hejtmanov~lní od r. r606 v kraji 
boleslavském. Zamanul si stíhati domnělé 
čarodějníky a proces několik let trvající 
stál mnoho životů nevinných lidí. Vznět-­

livý a popudlivý, urážlivý a uštěpačný 

k . vy, k" v d '1 o d vv ne)vysslm zems ym ure 111 "um, na nez 
leckteré skutečně vynikal svým vzděláním, 
rozhledem a osobní nezávislostí, odvážil se 
r. r614 vydati vlastním nákladem i spis 
prokurátora V ádava Magrle, namířený 

. b V 'L 'v M 'v Kd v protI oso e sameno Clsare atyase. yz 
však byl pro to stíhán, zbaběle uhýbá, ne­
bohého tiskaře svého, vzdělaného Ondřeje 
Mizeru, na něhož veškerou vinu svedl, dá 
potají utratit, aby nemohl vypovídati. 

Henyk z Valdštejna byl dvakráte ženat. 
Manželství s katolickou sestřenicí Marií, 
dcerou presidenta nad apelacími Kryštofa 
z Lobkovic, ho citově neobohatilo. Zdá se, 
že smrt Marie při porodu po deseti letech 
manželství byla vysvobozením z prázdného 
svazku, který byl uzavřen spíše na přání 
matky Henykovy, Markéty rozené z Lob­
kovic. Po druhé se Heny k oženil s mla - . 
distvou dcerou svého hospodářského správ­
ce, se šlechtičnou Krystýnou Nybšickou 
z Holtendorfu. Jí, přistěhovalé luteránce 
německého smýšlení, se oddal s plným za-
., 'h 'v· 'h d 'V1 Ujetlm sve o vaS111ve o sr ce, s nI me, syn-

ka Jindřicha, svou radost, chloubu a naději 
rodu. Druhý si'íatek jej znesvářil s příbuz­
nými, spřátelenými s vlivnými úředníky 
v zemi a dokonal jeho rozchod s matkou 
vdovou. Na svůj druhý sňatek i svou po­
pudlivou a urážlivou povahu doplatil He­
nyk z Valdštejna těžce při konfiskacích po-

bělohorských. Ani dvorští úředníci, jmeno­
vitě Vilém Slavata, ani vlivní katoličtí pří­
buzní nezapomínali. Všechny statky mu 
byly zabaveny pro účast na povstání, kte­
rá nebyla nikterak veliká. Henyk z Vald­
štejna ujel s rodinou do Sas. Tam v květnu 

" M'v. J h k ,. r623 umIra v 115111. e o sync , osmnactl-
letý Jindřich, je zabit o tři roky později 
v souboji. Jím vymírá pošlost dobrovických 
Valdštejnů. 

Ze Henyk z Valdštejna s p i s o val, by­
Jo zn8.mo již našim obrozenským soupisům 
biblior;rafickým. K are 1 Ra f a e 1 U n­
~ a r ve vydání Balbínovy Bohemia docta II 
(I778), r02 praví pod čarou o Henykovi, 
že zřídil tiskárnu v Mladé Boleslavi a na 
Dobrovici, že spisoval a vydával knihy, že 
byl v přátelsk}Tch stycích s Karlem st. ze 
Zerotína a že jako Český bratr nejvíce se 
přičinil o vydání šestidílné bible Kralické. 
Jun g man n v prvním i druhém vydání 
Historie přejímá tyto klamné údaje biogra­
fické, které zaměňují činnost nejv. komor­
níka markrabství Moravsk6ho, Hynka 
z Valdštejna Brtnického (i- 1595), s mším 
Henykem, Dobrovický Henyk již pro SVllj 
mladý věk nemohl se účastniti při redakci 
bible Kralické. nebyl také Český bratr, 
nýbrž novoutrakvista, s Karlem st. ze Zero­
tína si nedopisoval a tiskl jediné v své tis­
kárně na Dobrovici. Patrně podle K o n i á­
Š o v a Klíče - shodně na př. s Indexem 
z r. 1767 - udává Jungmann2 tyto spisy 
Henyka z Valdštejna: I. Písničky pěkné a 
starožitné (r6ro) IV, 128; 2. Krátká zprá­
va o řádu politickém (16ro) IV, 732; 
3. Zrcadlo potěšení Pánem Bohem samý;n 
snoubeným manželům (16ro) IV, 1886; 
4. Sententiae aneb dicta z písem (16 r o) IV, 
709; 5· Jana Pravdy Litovanského Apolo­
gie (r6r8) IV, 503 jako rukopis. Jireček 
v Rukověti II, 305 přejímá celkem biblio­
grafické údaje Jungmannovy; upozorňuje 

108 

navíc, že tištěný exemplář Apologie nalézá 
se v biskupské bibliotéce litoměřické. To 
byl spis, jímž se Jirečekpři svých studiích 
horlivě zabýval a který jediný měl v ruce. 
Ostatní spisky Henyka z Valdštejna zů­

staly po dncšek neznámy, protože je neob­
sahovala žádná veřejná knihovna. Neměli 
příležitost je poznat badatelé o výzkum 
dobrovických tisků zasloužilí, starožitník 
Fr. Bar e š (Tisky dobrovické v žitavské 
knihovně z let r609-16r6, Pam. arch. 18, 
1900; 451-456), dějepisec českého knih­
tisku Jo s. Vol f, naposled R. J. Von k a, 
který se v Roč. čs1. knihtiskařií XI, 1928; 
30-56, ve zvláštním článku dobrovickýml 
tisky obíral. Nezná je také lístkový kata­
log T obolkova Knihopisu čsl. tisků. 

A přece se rýsovala cestička, po níž by bý­
valo možno dojíti hledaných tisků. V Pam. 
archeologických 7, r868, str. 325-326, 
upozorňoval důchodnÍ A. Komínek z Pod­
mokel na »V z;Íeně jší české knihy v biblio­
t6ce Děčínské«, mezi nimi na tři spisy He­
nyka z Valdštejna: Písničky pěkné (Jgm. 
IV, 128), Sententiae aneb dieta (Jgm. IV, 
709) a Zrcadlo potěšení (Jgm. IV, r886). 
Zpráva však zapadla bez ohlasu. Thunov­
ská děčínská knihovna pak byla badate­
lům nepřístupna, takže její bohatství jme­
novitě bohemikální se objevilo teprve při 
jejím antikvářském a aukčním rozprodeji 
v letech r932-I933. Tehdy byl nabídnut 
sběrateli dr. ing. Otakaru Krulišovi-Ran­
dovi v Praze konvolut čtyř tisků Henyka 
z Valdštejna, který unikátní tisky koupil 
pro svoji knihovnu. 

Konvolut malé 8° je svázán v celoperga­
menovou vazbu s dvěma tkanicemi. Na 
přední desce je nápis dobovou gotikou: 
Zrczadlo Manžielfké. Hřbet je natřen světle­
šedou barvou; černým písmem jsou pak vy­
značeny signatura E a titul: I[gnatii] D. de 
Waldstein Difcurs. varii Boem. Dole na 

hřbetníku je přilepen papírový štÍtek se 
signaturou Thunovské děčínské knihovny: 
Ka 53. Na levém přídeští přes celou stranu 
je vlastnoruční věnování Henykovo, psané 
gotikou a datované 5. června r612. Bohu­
žel, příliš utrpělo vlhkem a těžce se čte: 

Tyto Knizky me wlaftni prace kterauz 
sem przednie pro czieft a slawu gmena bo­
zjho tak potom pro potieffenij sobie w pro­
tiwensftwj swem czinienem pro skutek 
wlaftni bozj s[ véhJo manžielftwa w niegz 
sem s vrozenau panij panij Kryftynau 
Waldffteynskau wftaupil: fkrze nahoncijch 
od diabla pokauffe[enJau przjczinau: giz 
sem té niekdy mi [ ..... ] manzielcze na­
pfane Panij Kryftynie Waldffteynske a sy­
nu spolu naffemu na tento swjet z luzie po­
ctiweho manžielfkeho na tento swiet zplo­
zenemu przjpfsal. Darowal sem Panu Wog­
tiechowi [ ..... ] Przjtely mymu milymu 
na pamatku Letha r 6 Ir w druhau nediely 
po swate Trogiczy Henyk z Waldffteyna. 

N a titulním listě prvního tisku je starý 
zápis vlastnický: Loci Capuci: ad S. Jose­
phum. Z kláštera kapucínského u sv. Josefa 
na Nov6m městě pražském, zrušeného roku 
179 5, dostal se výtisk snad s pozůstalostÍ 
Fr. M. Pelda do Děčínské knihovny, jejíž 
razítkové exlibris: Tetschner Bibliothek na­
lézá se též na tito listě. 

\.) .})tca0Io pot~ffenj / (pánem Uohem 
famým / a gc~o Í'Íhcnjm fnallbcným a fpogc~ 
ným 2Han§cIům. Wytifftěné w ]mprcsfý Vro~ 
3ťltéI70 pá1la / pana f)cnyra 3 Walbfftegna / 
1(, na 0ámxll Dobrowicy. [\6\0]. 80. ~8_ 
(f8_j'2_);(4_j'3-S_(l38_1)4 = [LXIV] ll, 

l. ~2a: Webcn gf a Dud7a 17orHwofíij a po~ 
b05noftij J3řeftianffall / propotčff cnj f wé / íéj 
2Han3elfy mé ncgmHcgffij / Vro3cné panij / 
panij 1iryfíýny Walbfftegnffé / r03cné !1yb. 
fi yčfy 31)oItenborffu ... f epf ar gf em tuto 1inHfu 

0 áfona .803j~o cr 3 pjfem fwatýd] s~ro. 
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má3běnau ! gtŠto gfem $rcaMem potěffenii 
2TIan3elůw dnýCÍ1 na3waI ••• 

ll. 51-2: U5 potub to mé potěffentj 3 pijjem 
f watýCÍ1 ! fteréš gf em ••• f ebraI! pro fnal:měgffij 
pamět wytifFnauti bal! lteré3 tobě má ney' 
1l1Hegfiii 2TIan3dfo s Synáčfem naffijm ó'5ht. 
1>řidicm neymiIegffijm/3a bar Sftěbréfto wečera, 
Rotu to ftoto naftaléfto \. 6 \. O. Mé {Mly man. 
selfU frbečně, wěrni a vpřijmně offěrugi a ba. 
rugi . .. Datum na Dobrowicy I w Sobotu ben 
f watéfto Sfíěpána I Itétfta \ 609 •. • f)enyf 
j Walbfftegna. 

t. 52b 
: IDobHtbl' pob03né / napřcb pořú1> 

heré gfcm yá f)enyf 3 Wa[bfftcgna I na 
Dobrowicy /lC. J ffrauffenofti frbcc fWéf)o '" 
fI03H. ~é3 giné něfteré 1 tomu wjce febraI I 
f CÍ1romá3bU / a bo této 1<ni3fy wytifEnauti baL 

Dřevořez;y: na t. U1
b spojeny erb Valdštjnů 

a Holtendoifů; na l. u7a Kristus, že/mající 
manželům Henykovi Z Valdštejna a Krystjnl 
lVj>bšiéce Z Holtendoifu. 

2.) Sententiae aneb Dieta. 3 pjf em 
Swattdt obogjfto Jáťona / proti pofašcnénm 
prir03cnj lftiwýd) ffaleffnýd) / a w310fti Mbe[ff~ 
(w tě#o poflebnjd) čafýd) Swěta) op[cgwa, 
gjcýd) Itibj. l{teřH fe fwéwolně / proti wíHi 
2303i / a těm fteřj3 gj náf[cbugj / wypjnagj 
a pofíawugj I gim f wegfíra3e. Jaf e paf fu 
potěffenij wffem sfaušcný1l1 / a nátiff trpijcýml 
w pána 230fta wffal ballffagjcým Itibcm k 
brané / a obemne f)enyfa 3 Walbfftegna / 
lC'. f wytifftěnj pobané. 4l wytifftěné na Jámfu 
1JoDrowicy / Itéta / MDCX. 8°. US-23s-
([6 = [XXII] ll. 

I. 4l2
b : dřevořez, erb Valdštjnů. 

3.) pijfničfl' pěfné a Staro3ttné / s n~, 
ftcrými 0a{my / nyníj w nowě po fpolu k 
Drané / a wff cm Fu potěff cnij na f wět[o wybané. 
Q)b Vr03cnéf)o pána, pana f)enyfa 3 WaI1>, 
fftegna / na DODrowky / 1<unftberce / a ([ftot~< 
ffycýd) / etc. ~é3 tafé y fratičfý Spis O man; 

3eI~wu / famým pánem 2301)em fnauveným 
.1 fpogeným. Wybaný Q)I) 1<ně3e g)ygfmunba 
Crinita. WyHff těno na Dobrowicy / Itétf)a/ ~ 6\0. 
8°. U8_J8_U8-23s = [LXXXVIII] ll. 

S notací. Na l. Jsa dřevořez: Henyk 
Z Valdštejna klečí u nohou Kristovjch, ktelj 
mu tiskne ruku. 

Lk.) 1{rátfá Spráwa Q) řábu poll'= 
tl'cfém I 3 r03ličnýCÍ1 Uutorů wybraná / 
a w frátfau Sllmmu pro fnabffj fpa1l1ato~ 
wánij vwebená I Q)bemne: f)enyfa 5 Walb~ 
fftegna I !c. Wytifftěná w Jmprcsfý wýf5 
pfanéfto Pána/ na é3ámlu Dobrowky. ~ét~al 
l6\O. 8°, ~8_ J8 = [LXXII] ll, 

Tisky vynikají sličnou úpravou a pěk­
ným provedením. Jsou dílem vzdělaného a 
dovedného knihtiskaře Dan i e 1 e Car 0-

lidesa z Karlsperka, který r. 1610 
pomáhal zakládat Henykovu dobrovic­
kou tiskárnu a vedl její správu do r. 16I3, 
kdy si zřídil vlastní dílnu na Novém městě 
pražském. Carolides tiskl gotikou i kursi­
vou typy několikeré velikosti. Užíval sig­
natur, číselného stránkování neznal. Důle­
žité odstavce rád odděloval zdobnými lin­
kami a ozdůbkami. Velkou péči věnoval 
titulním listům, které zdobí renesanční rá­
mování, v Zrcadle potěšení docela figurál­
ní. Dřevořezby jsou provedeny čistě, také 
notace. 

Jen krátce se chci zmíniti o literárně his­
torické ceně nově nalezených spisků. Nej­
menší význam mají Sententiae aneb Dieta 
z Písem svatých. Je to pouhá snůška citátů 
z Písma a vylučují se pro to z krásného 
písemnictví. Zrcadlo potěšení je důležitý­
spisek biografický. Henyk z Valdštejna 
v něm hájí proti pomluvačům zákonitost 
svého druhého manželství s Krystýnou 
Nybšickou z Holtendorfu, z něhož se mu 
narodil synáček a dědic Jindříšek. Sňatek 
posvětil kněz Václav Slovacius na sv. Vor-
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šílu r. I607_ Prosté údaje podepírá Henyk 
po vzoru humanistické učenosti spoustou 
citátů z Písma, jak to ostatně činí také do­
brovický kněz, pak administrátor podobojí 
Zikmund Krinitus Stříbrský v připojeném 
Kratičkém spisu o manželství. 
Oba spisky mají prokázati, že pravé man­
želství pochází z Boha a lásky a nezávisí 
na přízni lidí. Krátká správa o řádu poli­
tickém vznikla z touhy ješitného krajského 
hejtmana literárně vzdělaného upozorniti 
na sebe politickým spisem. Na adresu 
dvorských úředníků, svých domnělých ne­
bo skutečných nepřátel, udílí tu Henyk mno­
hé štÍpance. Práce rozpadá se ve čtyři od­
díly: nejprve pojednává o královských 
rádcích a správcích, pak o tom, co jest prá­
vo, dále o soudcích, nakonec snáší z Písma 
doklady, že před právem všichni lidé jsou 

si rovni. Bohužel spis není nic jiného, než 
kratičký výtah z některých kapitol Velesla­
vínovy Po1itia historica, zvl. z knih 2. a 5., 
které přejímá místy v doslovném znění 

v celých odstavcích. Nejdůležitější a nej­
cennější z tvorby Henyka zV aldštejna jsou 
Písničky pěkné a starožitné. Je jich tři­

apadesát. Henykovi lze přisouditi 43 písně, 
z čehož je devět parafrází žalmů. Třebaže 
tématickfT okruh těchto skladeb je malého 
rozpětÍ - nejvíce si stěžuje básník na zlé 
lidi, utrhače a nepřející příbuzné, na obec­
ný úpadek mravů a horuje po kvietistic­
kém spočinutÍ v Bohu - zaslouží si pozor­
nosti pro svoji formální bohatost a sloves­
nou vytříbenost. Sborníček písní žádá si 
zvláštního rozboru. Pak se ukáže, že ne­
chybíme, zařadíme-li Henyka z Valdštejna 
do dějin českého písemnictví. 

VíT HŮLKA, PRAHA 

Opět nový Mantuan 

"' 7 zrůst řádového dorostu umožnil v po­
\! slednÍ době opět rychlejší zpracování 

starých zásob knižních v strahovské 
knihovně. Jde tu většinou o duplikáty ne­
valné ceny, ale časem přece vynoří se zdra­
vé, hodnotné zrno. Tak objevena dosud 
neznáma edice Jana Mantuana Plzeňského, 
latinsko-česko-německá gramatika Jakuba 
Henrichmanna z r. 15 I 8. Exemplář je, bo­
hužel, neúplný. Titulní list je napříč (po­
šikem) utržen, schází dva listy v předmlu­
vě, I list v textu a několik listů na konci 
knihy i s explicit. Titul, doplněný ze star­
ších vydání latinských, zní takto: 

Iacobi Henrichmanni Sindelfingenfis in­
ftitutiones Grammatic<;, ferme omnibus 

III 

uocabulis Bohemo & Teuton fermonibus in­
terpretatis. Annexa svnt aeditioni huic non­
nulla notabilia ex praeceptis Ioan. Braffi­
cani doctiffimi grammatici, ad ftomachum 
literarium opptime ·;::onducentia_ Ioan. Mant. 
P. Dulcius ut f aperent docti praecepta Iaco­
bi Condivit praef ens Braffica Lector 
op[us.J Ars condendo[rum carJminum 
Henrici Bebelij, po[ etae laureati cum addi­
tio- ]nibus multis, per eundem [emendata 
diligen ter. J Racema tione [s et observa tiones 
eiusdem_J - Centimet[rum Mauri Servij 
Honorati grammatici.] - Intr[oductio per­
brevis in Litteras Graecas, quae in aliorum 
Impressionibus est neglecta.] 
Předmluva datována Nurnbergr; nono 



kalen. Augu[ti. An. XVU). = 24. července 

1518.4°. A4-U,M8_VS,X 4 = [CXX] 1. -

A'-B" CS-Gs, H 4 
•• ? = [LIl] I. 

Jak vidno z dvojího signování, skládá se 
celá kniha ze dvou částÍ. První část tvoří 
lat. gramatika Jak. Henrichmanna, dílo 
tehdy velmi rozšířené, spolu s mluvnický­
mi pravidly Jana Brassicana. K nim při­

pojen kratičký úvod do řečtiny. (Řecká slo­
va najdeme poruznu v celé knize.) Druhou 
část vyplňují ostatní přídavky uvedené na 
tito listu. Celá kniha je tištěna v jazyku la­
tinském, toliko příklady (exempla) v první 
části též česky a německy. Není tu tedy 
souvislého českého textu. Vlastní lat. text 
tištěn je antikvou v I sloupci, výška 20řád­
kové sazby je 89 mm. Vložky Brassicano­
vy jsou větším dílem vysázeny lat. švaba­
chem o výšce 67 mm. Exempla česká a ně­
mecká jsou tištěna norimberským švaba­
chem dvojí velikosti podle toho, jsou-li 
uvedena v hl. textu anebo v dopltlcích Bras­
sicanových. Tit. list je červený a černý, po­
čet řádků 33-36. Tisk má signatury, kus­
tody, rubriky, živé záhlaví, interpunkci, 
ligatury a zkratky. český text nemá - až 
na ď - diakritických znamének. Z tiskař­
ských ozdob vyskytuje se čcrný lístek na 
větvičce, jedna linka v rozm. t5 X 1'2 cm, 
a řada iniciálek: bílá písmena v jednodu­
chém černém rámečku, na bílém neb čer­
ném základě, s motivy rostlinnými neb fi­
gurálními, Rozměry jsou různé, od 14 X 15 
až do 25 X 29 mm. 

Vydavatelem, resp, překladatelem jest 
Jan Mantuan Plzeňský, jak patrno z tito 
listu: Joan. Mant. P., dále z předmluvy: 
10. Mant. Pelsnensis Lectori felicitatem, a 
z básně na konci předmluvy, nadepsané: 
Eiusdem Io. Mantuani accepti beneficii me­
mona. 
Předmluvy jsou vlastně dvě a to velmi 

důležité nejen pro poznání bližších okol-

nos tf, za kterých dílo vzniklo, nýbrž i pro 
životní osudy autorovy. žel, že právě 
v předmluvě chybí list 2. a 3. zcela, příč­
ným odtržením prvního listu zmenšena pak 
předmluva k čtenáři na pouhé torso. Man­
tuán tu praví: »Vybízím tě, milý čtenáři, 
čti velmi pozorně a důkladně tuto grama­
tiku Jakuba Henrichmanna, obohacenou 
přídavkem Jana Brassicana. Nechť tě od 
četby neodradí porouchané sloupce, nerovné 
řádky a ne vždy pěkný tisk. Budeš-li ve­
den touhou po vzdělání, čta s myslí dobrou 

v, I V V ., 'v a upnmnou, uznas, ze toto )e psano prave 
pro tebe a proto že je to výborné. A jistě 
omluvíš tato pochybení, vždyť jde o malič­
kosti. Ba tiskař, poněvadž je pouhým člo­
věkem, požaduje, aby se mu také lidsky 
vlídně odpouštělo. Slovíčka, která se vy­
skytla jako příklad, třebaže ne všechna, 
přece většinou jsou přeložena do češtiny a 
němčiny.« Z dalších kusých řádků je pa­
trno, že by byl rád přeložil všechna slova, 
ale obával se velkého rozsahu knihy. 

Druhá předmluva, jak se dovídáme ze za­
chovaného textu, je věnována jakémusi panu 
Jiřímu. Mantuan měl v úmyslu vydati gra­
matiku samostatně, ale na radu jednoho 
z přátel použil obecně jíž známé a oblíbené 
gramatiky Henrichmannovy, aby se tak 

h I v, • I 1 .. P v dV Vl vy, nu nepnzl1!Ve(ntlce. oneva z s o o 
gramatiku, vzpomněl si na svého bývalého 
vychovatele, na jeho lásku a péČI, kterou 
mu tento kdysi včnoval. »Od tebe, svého 
drahého učitele, naučil jsem se prvním zá­
kladům vědomostÍ. Tenkrát jsem byl svě­
řen tvému vedení (v textu výrazněji: tuae 
ferulc,e), když ještě beztrestnč směl jsem 
vyhlížeti z oken a, hoře touhou vynik­
nouti na ostatní kluky, dovedně jsem pro­
háněl káču.« Ač nyní dospěl v muže, stále 
nic neumí a ničeho nemá, čím by se plně 
odměnil za prokázaná dobrodiní. A přece 
je vděčnost povinností i známkou ušlech-
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tilé mysli. Chce tedy aspoň částečně vyvá­
žiti péči sobě prokázanou tím, že svému 
učenému vychovateli věnuje tuto grama­
tiku Jakuba Henrichmanna, vytištěnou vět­
šími typy než kdykoliv před tím. »Ne, že 
bys jí potřeboval ty, jenž důkladnější pra­
vidla mluvnická máš v malíčku, ale proto­
že chci, abys ji posoudil a byl jí censorem. 
Ty buď jí ochranným listem a tyto prvo­
tiny mé práce i tyto první pokusy též 
v umění tiskařském tak vysoko oceňuj, ja­
ko já si cením tvé lásky a tvé dobroty.« 
Prosí, aby aspoň ve volných chvílích, třeba 
po kousku, četl, pak pozná, jak upřímné je 
toto věnovánÍ. Další passus je velmi důle­
žitý pro bližší určení osoby, jíž kniha vě­
nována. Mantuán píše: Jestliže však tvé 
důstojnosti zabrání v četbě povinné mod­
litby anebo jiné církevní povinnosti, nuže, 
ať v ní čítá jinoch ušlechtilé mysli, Vilém 
z Liběchova, syn pana Ladislava, nejv. pí­
saře král. čes., dražší tvé důstojnosti nad 
zřítelnici oka. Učiň, aby tato kniha, tvou 
ochranou a tvým doporučením jakoby štÍ­
tem opatřena, směleji vystoupila na veřej­
nost a na tvé kovadlině vyzkoušena (t. j. 
tebou schválena) lehce a klidně odrážela 
krvavé šípy chrochtavých závistnÍků.« A 
žertovně dodává: »Buď zdráv, ctihodný 
učiteli, je-nž, zdaří-li se věc, mou zásluhou 
o něco zmoudříš.« V Norimberce 24. čer­

vence. Roku [15] 18. 
K předmluvě je připojena lat. báseň o 20 

hexametrech: Téhož Jana Mantuana vzpo­
mínka na přijatá dobrodiní. Stručný obsah 
je tento: Mantuanovi nebylo ještě celých 
14 let, když pan Jiří stal se jeho vychova­
telem. S ním odebral se do Lipska na studie 
(duce te vidi clarissima Lyptzik numina ... 
Vidi equidem fateor melius didicisse iuvas­
set Ah ego hřc maneo, non omnia possu­
mus omnes). Přeje svému učiteli, aby mu 
bohové dopřáli věku Nestorova, statečného 

ducha i slušného obživení. Jeho modlitby 
ať jsou milé Bohu i svatým patronům,'nechť 
podrží, oč právem se ucházel. Až údy ze­
mdlí, po vratkém a prchavém životě ať 
země pokryje tělo, duch však nechť vstoupí 
na nebesa. A poněvadž i duchové žijí a cítí, 
kéž je s ním, ať v bázni nebo ve svatém 
pokoji. »A tak, buď zdráv, učený Jiří, a 
co psáno, dobře prohlédni a chyby zna­
ménky označ.« Finis. 
Obě předmluvy dokreslují a zesilují jas­

nými barvami portrét J. Mantuana, zná­
mý nám již z ostatních jeho prací.':- Uka­
zují nejen jeho humanistickévzdělání,které 
se projevuje četnými úslovími a jmény z li­
teratury klasické, nýbrž především jeho 
vřelé srdce, překypující vděčnostÍ a odda­
nosti k milovanému učiteli. A stejně vřele 
miluje i rodnou zem. Chce svým krajanům 
ulehčiti studium latiny, rád by složil vhod­
nou gramatiku. Ale úkol je nad jeho sily. 
Proto koná aspoň to, co dovede. Mužná 
energie snoubí se tu se zdravým humorem. 
Vážný muž se srdcem studenta. 

Předmluva potvrzuje, že Mantuan oprav­
du studoval v Lipsku, jak z jistil už Volf 
v cit. článku (str. 47). Jak tehdy bývalo 
u zámožných studentů zvykem, měl Man-

IV 'h J,vlh K:·d tuan tez sve o preceptora, pana ln o. o 
byl tento pan Jiří? Otázka bude rázem roz­
řešena, až se podaří nalézti úplný exemp­
lář. Z předmluvy víme jen tolik, že byl 
knězem, majitelem obročí a že církevními 
povinnostmi a úřadem byl značně zane­
prázdněn. Byl knězem učeným; příznivý 
posudek jeho bude pro knihu nejlepším do­
poručením. Dů.věrné přátelství spojovalo 

J,v'h . I v k v L d' pana ln o s ne)v. plsarem r. ces. a 1-

". ]. Volf: Jan Mantuan Fencl. (Ročenka čsl. 

knihtiskařů. Roč. IX. I926, str. 44-58.) A. Kolá­

řová-Císařová: Dvě neznámé edice Mantuana plzeň­

ského. (Tamtéž. Roč. XVII. I934, str. 34-53·) 
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slavem z Liběchova a zvláště s jeho synem 
Vilémem. 

Snažil jsem se identifikovati osobu pana 
Jiřího, zda s úspěchem, ukáže budoucnost. 
Mám za to, že tu jde o kanovníka na 
hradě pražském Jiřího Plánského z Hradi­
ště. Jaké jsou pro to důvody? - Výcho­
diskem úvahy byl výraz: vota Deo red­
dere, který v textu se vyskytuje dvakráte 
(vota lovi persolvenda - votaque grata 
lovi sanctis tua vota Patronis integra sun­
to). Vedle obvyklého významu: plniti sliby, 
závazky, mají tato slova v knHském po­
volání užší význam: konati povinné mod­
litby, modliti se brevíř, zvláště ve společné 
modlitbě ch6rové. Tyto modlitby koná pan 
Jiří ke cti svých sv. Patronů, pravděpo­

dobně ke cti sv. Jiří a ostatních čes. pat­
ronů. Bylo tedy nutno hledati jej na Hradě 
pražském. A zde se opravdu vyskytuje v 1. 
1512-1528 u sv. Víta kanovník M. Geor­
gius de Plana (Planensis de Hradisst), který 
r. 15 I 3 byl také kanov. u sv. Jiří a r. 1520 
presentován byl králem na probošstvi měl­
nické. (Podlaha, Series Pragae 19 I 2, str. 
II 5.) 

Dokladem přátelských styků kan. Jiřího 
Plánského s nejv. písařem p. Ladislavem 
z Liběchova jsou dopisy Jiřího k tepel­
skému opatovi Petrovi z let I523-I525, 
uveřejněné Šimákem v Pram. dějin českých 
(díl VL, str. 374-380), kde opětovně děje 
se zmínka o nejv. písaři i o tom, že Jiří 
býval hostem na Liběchově. Ladislav z Li­
běchova, zvaný též Radslav Beřkovskýze 
Šebířova (1476-1537), koupil 1493 Libě­
chov, který zdědil po něm syn Vilém. (Sed­
láček v Otto slov. III. 820.) 

Společný pak pobyt Mantuana a Jiřího 
Plánského viLipsku dosvědčuje matrika tip­
ské university, kde r. 1499 mimo Mantuana 
a Linharta Jílka studuje též Georgius Ja­
cobide Plana, bacca1. Cracoviensis, jenž tu 

7. března 1500 prohlášen mistrem. (Šimák 
V., Studenti z Čech, Moravy a Slezska na 
něm. universitách v XV.-XVIII. stol. 
v ČČM. I906, str. 518.) Jak vidno, Man­
tuan nezapomněl svých přátel ze studií. 
Svému učiteli Jiřímu věnu je gramatiku, 
svému druhu ve veselém životě student­
ském, Linhartovi Lilkoví, o něco později 
dedikuje Frantova práva. 

Další zajímavou zprávou jest přiznání 
Mantuanovo, že gramatiku sám tiskne. Tak 
aspoň rozumíme jeho slovům: Has laboris 
mei primitias etiam Calcoographiae artis pro 
gymnasmata oro tanti facito ... Nasvěd­
ču je tomu i prosba k čtenáři, aby nedbal 
typografické Úpravy díla. J. Volf v cit. 
stati (str. 49) připouští, že Mantuan byl 
s tiskařskou technikou dobře obeznámen a 
že i sám stál u lisu v tiskárně. Přímé svě­
dectví Mantuanovo to nyní potvrzuje. Je 
ovšem otázkou, je-li celá kniha prací Man­
tuanovou. Jistě vlastnoručně vysázel ony 
partie, které obsahují český a německý pře­
klad. Typografickou úpravu bude nutno 
ještě podrobiti důkladnějšímu zkoumání. 

Mantuan svá ostatní díla tiskl v různých 
oficinách norimberských, hlavně u Jero­
nýma Holtzla. Kde byla tihěna jeho gra­
matika? Z exempláře strahovského není 
možno tiskaře z jistiti, poněvadž dolní část 
tito listu je utržena a explicit chybL Snad 
jím byl Fritz Peypus, tiskař norimberský. 
»Niirnberger RatsverHisse« mají totiž k 6. 
únoru 1517 zajímavou zmínku, která se 
patrně týká našeho Mantuana. Praví se 
tam: Fritzen Peipus ist zugelassen, dass er 
einem Behaim die gramatic hainrichmanni 
drucken lassen mog in latein, doch das gar 
kein Behmisch wort wer dringemengt. (Cit. 
Spina Fr., Tschechischer Buchdruck in 
Niirnberg, Prager deutsche Studien 9., 1908. 
Seite 44.) Vyšlo-li dílo Mantuanovo oprav­
du z dílny Peypusovy, ukáže teprve celý 
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exemplář. Nápadné je totiž, že Enchiridion 
téhož autora, tištěné 7. května, a Elucida­
rius, tištěný I4. srpna (Compactata z 18. červ­
na neuvádí tiskaře), vyšla z dílny Holtz­
lovy. Jedno však je jisto, že totiž ani ma­
jitel oficiny ani onen Behaim nedbali usne­
sení opatrné rady města Norimberka. 

Gramatické I strance díla Mantuanova 
bude nutno věnovati stať zvláštní. Z toho, 
co uvedeno, vysvítá dostatečně, jak zají­
mavou osobností byl tento plzeňský rodák 
a bakalář lipské university a jak mnoho­
strannou byla jeho činnost. Nová edice zvy­
šuje - zatím - počet jeho děl na devět. 

KAREL KABÁT, PRAHA 

Typologické badání 

K nihovědná společnost č'.:skoslovenská v Praze vytyčila mezi svými úkoly 
také typologické badání jako účel a 

cíl svých snah a má v Tobolkových Ději­
nách československého knihtisku dílo, které 

I . k' I d' 'b h l--r po typo OglC e strance po ava o ary vy-
sledek svědomité práce a jistě plně uspo­
kojí každého vědeckého badatele v tom 
oboru. 

Jinak se k práci té blíží odborník-typo­
graf. Vidí v díle tom plno náznaků, které 
budí touhu, každé to dílo popsané a repro­
dukcí ukázané moci blíže prohlédnout, a 
do podrobností technické výroby promys­
liti celý postup výroby vzácných těch knih­
tiskařských prací. 

Heslo »typologické badání« rozvírá před 
typografem obor badání do daleké šíře 
i hloubky, až po samý okraj zjistitelných 
prvků technické výroby. Chápe ovšem, že 
u nás nejsou dány nezbytné podmínky 
k takovéto badatelské práci, ač by zvláště 
u nás po stránce knihozpytné z tohoto 
úhoru, dosud ladem ležícího, vzešla sklizeň 
a žeň krásná a bohatá. 

K tak složité a obtížné badatelské práci 
nestačí ovŠem jenom zanícený idealismus, 
taková práce by musila být podepřena ne-

jen morálně, ale také hmotně dostatečnou 
v merou. 
Nemáme ani na našich odborných ško­

lách ani u našich musel dostatečně vyba-
, h lb· VI Vf 1 V f Vf I venyc· a oraton s pns usnym zanze11lm 

optickým a měřicím, které k studiu typo­
logickému je nepostradatelné. Jen vhodné 
pomůcky by umožnily a usnadnily dosa­
žení správných a přesných výsledků. 

Nebude možno stále bez přezkoumání 
přejímati poznatky a názory předchůdců 
na poli knihovědného badání, když se přece 
již dá prostým bedlivým pozorováním lec­
který názor opraviti nebo podrobnějším 
důvodem opříti. 

J'v D b k I f f I d lZ o rovs y ve znamem svem posu -
ku našeho krásného prvotisku, »Kroniky 
Trojánské« obírá se po stránce typologické 
mnoha technickými podrobnostmi, které 
odborníka-typografa překvapují, a přece 
nechává mnohou zajímavost toho díla beze 
zmínky důkladnější. 

Možná, že tu typograf očekává více od­
povědi na otázky technického rázu, ale 
hranice mezi typologickým a technickým 
poznáváním je dosti neurčitá a obojí nelze 
snad ani navzájem od sebe odděliti. Při 

nejmenším se oba ty směry badatelské prá-
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ce vhodně doplňují a konečný výsledek 
ucelují. 

Typograf na příklad snadno pozná, že 
v našich prvotiscích je ve tvaru písmen 
mnohá zajímavá podrobnost, která stojí za 
zjištění a uvedení v širší známost, ovšem 
jen třeba proto, aby se dospělo k poznání, 
co je na každé práci původního a co bylo 
odjinud přejato, nebo podle jiného podnětu 
u nás vytvořeno. 

I období pozdějších tisků, kdy knihtisk 
probíhal rukama různých přechodných mi­
lovníků nebo tiskařských ochotníků, kdy 
inventář pro tisk potřebný často a rychle 
přecházel z rukou do rukou, by jistě po­
skytlo mnohé zajímavé poznáni. 

Zvláště pak období Melantrichovy pů­
sobnosti, pro československý knihtisk tak 
významné a důležité, by vyžadovalo přes­
ného a důkladného probadání. V řadě jím 
vydaných Biblí se obráží po stránce technic­
ké i typologické celá obtíž jeho tvoření a 
práce. Není mezi nimi tak zvaných »titulo­
vých vydání«. Prostým čtením, ovšem po 
způsobu korektorském, snadno zjistí typo­
graf, že každé to vydání má svou vlastní 
sazbu, a tedy i tisk vlastní. A tady si od­
borník také všímá štočků, těch zajímavých 
a krásných řezeb, porůznu získaných anebo 
v jeho podniku vyrobených. Mezi štočky 
pozná také bedlivý pozorovatel, že neměj 
ve své dílně »putovních souborů« štočků, 
na příklad ve "Ferrově Postil1e«. Porovná­
ním s týmiž řezbami v dílech z jiných 
tiskáren snadno se najdou podrobnosti, jež 
ukazují obrázek napodobením do možné 
krajnosti vzniklý. Nemáme také snesený 
popis a ukázky různých iniciál v dílech 
Melantrichových se vyskytujících, které 
z nich jsou původní, které a odkud jsou 
převzaty, a v kterých dílech jeho nebo ci­
zích jsou použity. 

Podrobného probadání by zasloužily 

ovšem i jeho notové práce, jež jsou po 
stránce technické zvláštní a od postupu 
obyčejné sazby písmové odlišnou prací. 

Kolem Melantricha je celá řada význač­
ných předchůdců, vrstevníků i následov­
níků, jejichž práce při vzájemném srovná­
vání by jistě přinesly po stránce typolo­
gické i po stránce technické zajímavé vý­
sledky, jako na příklad soustavné prozkou­
mání prací malíře-grafika a umělce-typo­
grafa-tiskaře Michaela Petrle, jenž zařadil 
do českých tisků mnohé dílo po stránce 
odborné dokonalé. 

Pobělohorské období, kdy se výroba 
knižní téměř soustředila na jesuitskou tis­
kárnu, vykazuje také mnohé dílo, po strán­
ce typologické i po stránce technické velmi 
zajímavé; povrchní posudek bez hlubšího 
probadání nemůže však ani tady přinésti 
výsledky v každém směru uspokojivé. 
V tom období ukazuje se stále nápadnější 
snaha tisku, aby typy pro tisk byly uvede­
ny v úzkou souvislost s národním jazykem 
a aby jeho proměnám a jeho vyspívání co 
nejlépe sloužily. 

Vyvrcholení této snahy máme v úpra­
vě latinkového písma pro češtinu v práci 
Františka Jana Tomsy. Vyvolal svým pod­
nětem živou soutěž ve tvoření typů vhod­
ných pro češtinu, a typologické badání je­
diné bude s to předložiti jednou doložený 
obraz vzruchu, který v oboru tvoření typů 
práce Tomsova vyvolala. 

V tom období také se již vyskytují mezi 
typy odlévané typografické linky. První je­
jich použiti, tvar a délka také samo o sobě, 
slibuje podati zajímavý doklad tvoření typů 
toho druhu u nás. Také vývoj tvaru arab­
ských číslic lze v našich řezbách a tiscích 
dobře sledovati a badatelská práce toho 
oboru by snadno opravila různé legendy, 
které tvar arabských číslic po stránce je­
jich vzniku popisují a vysvětlují. 
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I zanikání dřevořezby a její nahrazování 
dřevorytinou a konečně zinkografií, použí­
vání různých ozdob v sazbě, kresebných 
záhla ví a závěrek, které se v osmnáctém 
století náhle v stejném provedení v tiscích 
různých sousedících národů najednou vy-
k ./ V b I v v V / / / 

S ytUJI, coz Y o umozneno pOUZIVal11m 
sádrové stereotypie, to také čeká proba­
dané zpracování a přinese jistě mnohou 
zajímavost. 

Stať tato chce pouze ukázati, co vše 
odborník-typograf od hesla »Typologické 
badání« očekává a jak velikou práci v úkole 
tom pro badatele vidí. Současně chce také 
vysloviti naději, že se společnosti, která si 
tak obtižný úkol vytkla, dostane všemožné 
podpory, aby v zájmu vědy knihoznalecké 
mohla soustavně i v tomto oboru pracovati 

0/ / vd / b k d v , a za)lmavy tento ve 111~ o or osazel11 
vrcholného cíle přivésti. 

O. KŘíŽEK, PRAHA 

Logická struktura knihovnické práce 

, ousta vná práce s knihou (knihověda, 
knihovnictví, vydavatelství, knihku­
pectví) musí jako každé jiné s kon­

krétními fakty pracující zaměstnání dbáti 
všech rozmanit)rch stránek svého předmětu. 
Tyto různé aspekty lze všeobecně shrnout 
v skupinu hledisek ideových a v skupinu 
hledisek hmotných. 

Po stránce ideové je každý psaný neb 
'v v , 'll d '1 'd' Id k 1 tIsteny vy;;: a nosIte em 1 Cl. ey pa lze 

posuzovat buď s hlediska poznávacího (hle­
disko pravdy), formálního (zda jde o dílo 
vědecké, umělecké neb prostě sdělovací), 

historického (otázka původnosti, vzniku a 
vlivu) neb kulturně-politického (hledisko 
ethické, právní, sociologické, vzdělanostní 
a výchovné). 

Po stránce hmotné je kniha jednak tech­
nologickým výrobkem jisté technické epo-
h . d k b v, k ' . h" v • c y, Je na z OZIm, tere proc aZI treml 
/ d h d'v k' . f' . 'b d' naro o ospo ars ymI azemI: vyro ou, IS-

tribucí a konsumem. 
Jen část těchto zřetelů je obrácena do 

minulosti a má tudíž statický ráz a spo­
lehlivě poznatelný předmět. Nejvýznam-

nější část práce s knihou jest, stejně jako 
ostatní obory praktických činností, svým 
cílovým účelem obrácena do budoucnosti 
a musí proto stále míti na zřeteli činitele 

nejisté, jak co do existence, tak co do 
kvality. 

Dostačí-li pro poznání statických mo­
,-:1entů myšlenkové formy induktivní a de­
duktivní logiky, jimiž je průměrný inteli­
gent v dostatečné míře vyzbrojen, nelze při 

V'V/ h v / h ' d' h v b v nynC)sIc ~ vyucovacIc zasa ac" vseo ecne 
říci, že by si jednotlivec mohl osvojit zá­
sady správného myšlení, užívaného při ma­
terielním utváření jakéhokoliv díla, jinak 
než napodobením neb osobní zkušeností. 

Proto velká část lidí jen čistě theoreticky 
vzdělaných neb činných pohlíží na prak­
tickou činnost jako na zaměstnání, které je 
s ideového hlediska podřadné a zakládá se 
v podstatě na pouhé aplikaci vědeckfrch 

theoremat a poznatků na konkretní pří­

pady. 
Názory tyto, jejichž podklad sluŠÍ hledat 

jednak v antice a scholastice, jednak v sta­
vovských zájmech, mohly se dosud udržet 
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jen proto, Že logika praktického myšleni 
byla theoreticky pěstována jen ojediněle a 
příleži tostně. 

Jeden z prvních, bohužel však i posled­
ních logiků, kteH se touto věcí zabývali, 
byl John Stuart Mill, který r. r843 v kap. 
XII. kn. VI. svého díla »System of Logic, 
Ratiocinative and lnductive« podal svou 
»Logiku praxe neb umění«. Praví tam: 
»Vztah mezi pravidlem umění a mezi vě­
deckým zákonem lze stanovit takto. Umění 
si postaví nějaký účel, přesně jej opíše a 
svěří vědě. Věda se ho ujme a pohlíží naň 
jako na účinek nebo jako na jev, jenž má 
býti prozkoumán; vyhledá jeho pHčiny neb 
podmínky a vrátí jej umění s poučením 
o tom, jaká kombinace činitelů umožní jeho 
provedení. Umění pak tuto kombinaci či­

nitelů vyšetří a prohlásí účel buďto za pro­
veditelný neb za neproveditelný podle toho, 
zda jednotliví činitelé leží neb neleží v moci 
lidské. Jedinou premisou, kterou umění do­
dalo, je tudíž soud o žádoucnosti cíle, jehož 
má býti dosaženo. Potom teprve věda po 
provedení řady indukcí a dedukcí dodá 
umění poučku, že cíle lze dosíci, budou-li 
provedena jistá jednání. Když umění tímto 
způsobem pozná, že je žádoucno a možno 
provésti tato jednání, utvoří si pro svou 
činnost pravidlo nebo předpis.« 

Toto určení poměru mezi theorií a pra­
xí, které je hlavně mezi theoretiky avšak 
i mezi praktiky, působícími jen při jednot-
1· 'h 'k' h d'l l' v'v, ( , IVyC stran ac I a, ve ml rozslrene na-
padně se projevuje ku př. v organisaci a 

, v • , h 'v dO) b pracovmffi postupu vere)nyc ura u ,vz u-
zuje však četné pochybnosti svým pro děje 
lidské příliš rigorosním pojímáním kausa­
lity, svým dobově vysvětlitelným optimis­
mem o poznatelnossi a předvídatelnosti 

v h' ° v d v, v k' l' vsec Jevu, pre eVSlm vsa svym po cemm 
konkretních jevů na abstraktní aspekty, 
jejichž úplnost není nijak zaručena. 

Je velkou a dosud nedoceněnou zásluhou 
československé vědy, že položila základy 
pro logiku jednání, odůvodnila osobitost a 
neredukovatelnost této kategorie jevů a při­
stoupila k jejich propracování v míře ob­
sáhlejší, nežli lze zjistit u jiných národů. 

Již Komenský se těmito otázkami v le­
tech r650-1670 stále zabýval a výsledek 
jeho úvah je nám přístupný v jeho díle Sa­
pientiae primae usus, Triertium catholicum 
appelandus ... , které vyšlo v Leydeně roku 
1681. (R. 1920 nově vydal v Praze J. Štenc.) 
Podle Komenského třeba rozeznávat jsouc­
no pomyslné, slovné a věcné, jimiž se za­
bývají logika jako nauka o myšlení, gra­
matika jako nauka o mluvě a pragmatika 
co nauka o jednání. Lze důvodně předpo­
kládat, že Komenský je zakladatelem této 
pragmatiky, ačkoliv jeho výklady mají 
nyní jen historický význam. 

V novější době zabývali se teimto pro­
blémy hlavně Masaryk (především ve stati 
"Politika vědou a uměním« v Tobolkově 
České politice I. I906, pak v Konkrétní lo­
gice a jinde), Fr. Krejčí (Psychologie VI. 
I926), ]. Bašta (Vědecká organisace práce 
I931), K. Engliš (Teleologie jako forma 
vědeckého poznání, I930), E. Beneš (Socio­
log-teoretik a politik-praktik v Sociologic­
ké revui VII. I936) Kallab, Weyr, Tar­
dy a j. 

Logickou strukturu praktických činností 
lze krátce formulovat takto: 
Nějaký pHtomný stav vzbuzuje snahu 

buď o jeho zachování nebo jeho změnu. Ta­
to citově zabarvená snaha se intelektualisu je 
a stává se cílem. Po uvědomění, že cíl je 
dosažitelný při užití jistých prostředků, 

stává se cíl účelem použití prostředků. Ná­
sleduje rozhodnutÍ a provedení, doprová­
zené stálou revisí úvah. 

Aby tento formálně-logický postup byl 
též věcně správným, je nutno, aby mezi 
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jeho třemi články, pHtomnosd, cílem a 
prostředky, byl pHslušný fysikální, psycho­
logický a ekonomický poměr. Předpoklady 
zdaru jednání leží především v znalecké 
a umné kombinaci tohoto poměru. 

Lidé dnešní civilisační epochy si ani ne­
uvědomují, kolik znalostí, fantasie a kom­
binační schopnosti je třeba i při nejprostší 
záměrné činnosti, pokud není pouhým na­
podobením vlastních neb cizích výkonů. 

Nesnadnost pro jednotlivce, aby ovládal 
všechny předpoklady úspěšného jednání, 
vedla v ekonomickém postupu dělby práce 
k utvoření rozmanitých životních povolání, 
pro jejichž logické tHdění a kvalitativní 
hodnocení je rozhodným zjištění, zda v nich 
převládá potřeba vědění neb umění a do 
jaké míry je toho neb druhého k úspěchu 
zapotřebí. 

Pokud jde o činnost knihoven, které nás 
na tomto místě především zajímají, je nut­
no uvědomit si při logickém rozboru jejich 
působnosti, že vznikly v společensko-hos­

podářském procesu dělby práce za tím úČe­
lem, aby jednotlivci toužícímu po nějakém 
ideovém obsahu byla dána možnost, aby 
tuto potřebu ukojil uspokojivě, rychle a 
levně. Prostředky k dosažení tohoto cíle 
jsou jednak účelně doplňovaný soubor knih 
jednak kompetentní prostředkující personál. 

Aby tento personál byl trvale vhodným 
prostředkem k stanovenému účelu, je jed­
nak nutno, aby měl co nejobsáhlejší zna­
losti o obsahu a o hodnotě knih jakož i 
o knihovnické technice, jednak aby dovedl 
vhodně kombinovati tyto statické vědomosti 
s různými budoucími, zásadně nejistými 
činiteli, jako je očekávaná poptávka čte­

nářů, pravděpodobný vývoj literární pro­
dukce různých oborů a pravděpodobný bu­
doucí pokrok knihovnické techniky. 

Právě v správném hodnocení těchto bu­
doucích momentů a v jejich dovedné kom-

binaci s denním provozem leží hlavní od­
povědnost vedoucího knihovníka, obtížnost 
a nevděčnost jeho práce. 

Budiž tu příkladmo poukázáno na po­
stupující usměrňování jak literární produk­
ce, tak i doplňování knihoven v některých 
státech v souvislosti s tendencí kolektiv i­
sační, dále na problém t. zv. dokumentace, 
který se v souvislosti se vzrůstající zápla-

. k' " 'I I 'h v·v, ( vou tIS ovm stava sta e na e aVe)Slm srv. 
Otlet, Traité de Documentation, 1934), dále 
na rychlé pokroky fototypické techniky, 
která v dohledné době umožnf rychlou a 
hromadnou katalogisaci cestou fotografic­
kou, což při patřičné centralisaci a dělbě 
práce učiní zbytečným ohromné množství 
totožných rukopisných výkonů, provádě­
ných denně v tisících knihovnách a pod. 

V nynější přelomové době vnucuje se 
knihovníkům více než kdykoliv dříve otáz­
ka, jak postupovat a jakými methodami se 
řídit. 

Zjevně nezbývá, než přesnou analysou 
zkušenosti, důvtipnou synthesou získaných 
poznatků a pravděpodobného vývoje do­
spívat k řešení, které je tak přesvědčivé, že 
se lze odvážit jeho provedení cestou expe­
rimentu. 

Ježto jest však dána možnost mnohých 
řešení při omezených znalostech a schop­
nostech jednotlivcových, nezbývá k dosa­
žení žádoucího výsledku než stálý styk mezi 
vedoucími knihovnickými činiteli a stálé 
vyměňování poznatků v časopisech, komi­
sích, schůzích a sjezdech. 

Spolupráce, porady a diskuse knihovníků 
jsou spíše, než v mnohých jiných životních 
oborech, možným a žádoucím předpokla­
dem jejich zdárné činnosti. 

U nás v Československu je to právě pan 
Dr. Jan Emler, jemuž jest i tento článek 
v úctě věnován, jenž si tyto potřeby nejen 
uvědomil, ale také je s velikou obětavostí 
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a vytrvalou snahou provádí, jednak jako 
tradiční představitel čsl. knihovnictví na 
mezinárodních sjezdech, jednak svou pro­
středkující činnostt mezi knihovnickými 

organisacemi, k ČemuŽ jej koncíliantnost 
povahy a hluboká znalost věcí a lidí ob­
zvlášť předurčují. 

Této jeho další činnosti mnoho zdaru! 

BOHUMÍR LIFKA, PRAHA 

Radosti a strasti knižní akvisice 

B
ibliothekář jen trochu passionální za­
kouší chvíle vystupií.ované naléha­
vosti, v nichž k němu přistupuje 

v sublimované sladce jedovaté vlně všechna 
duchovná sláva a bída jeho povolání: chys­
taje vyběravá symposia, je sám hladov; 
navršuje řady a řady spisů monothemati­
kům, ukládá si odříkání pro studijní záliby 
vlastní; zatím co jeho návštěvníci sestupuji 
do hlubin cizích jistot, klouzá on, podoben 
jsa bytostně svému oživlému heslovému ka­
talogu, po povrchu knih, které procházejí 
jeho rukama, zahlédaje jen občas jako pře­
letné mámení v neustalé střídě přínosů, vý­
běrů, zisků, jejich skrytou duši v nadpisech 
a obsazích. I vytváří si posléz ten, kdo, 
rara avis, může se zapřít a v poměru ke 
svému materiálu odosobnit, metafysiku své 
pracovitosti v budovatelském voluntarismu. 
Resignuje na badání v disciplinách, oddá se 
bez residuí službě světu, jenž je vůlí a před­
stavou úplnosti. Tyranie představy úplnosti 
je pro něho nadál tragicky podmanivá, tře­
baže apriori ví o neohraničenosti a mar­
nosti postulátu. Není však pochyby, že 
aktivismus, vycházející z tohoto osobního 
zaměření, je projevem rozeného bibliothe­
káře. Prakticky se vyžívá knižní volunta­
rista podle většího nebo menšího sklonu 
k abstrahování v bibliografii nebo ve sbě­
ratelské výstavbě a organisaci. 

Oba takové typy rozených bibliotheká­
řů, jimž je jejich povolání nikoli průcho­
dem k universitní profesorské kariéře anebo 
existenčním přívažkem speciálního odbor­
nictví anebo konečně sinekurou začasté vy­
slouženou heterogenními okolnostmi, ale 
osudem a životem dostatečně vyplněným, 
máme ve svém národním životě několikrát 
ztělesněny v zajímavé šíři a exemplárnosti. 
Bylo by poutavou lícní, předvésti v anek­
doticky obsažné knize jejich portrety, kon­
frontované s portrety našich bibliothekářů­
vědců, bibliothekářů-básníků, bibliotheká­
řů-maniaků. Byla by psychognostická roz­
koš i krmá satira, symptomatická revue 
společenského rozvrstvení í trpké žalování 
na vztahové deformace, kdyby se na tako­
vých portretech v obou skupinách, v té 
knižních bibliografů i v oné knižních ar­
chitektů mohly vylíčiti osobní radosti a 
osobní strasti, které jejich povolání a jeho 
vykonávání provázely. Bibliografovy ra­
dosti a strasti blížily by se patrně radostem 
a strastem čistého vědce, architektovy a 
organisátorovy pak radostem a strastem 
diplomata, politika, člověka společnosti. 

Tendence úplnosti, která je, jak tvrdíme, 
konstitutivním znakem obou typů, ovládá 
prvý z nich pro činnost heuristickou, druhý 
pro činnost akvisičnÍ. 

Akvisiční činnost přináší několikerou 
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osobní i odosobněnou radost. Takový pocit 
roste především z thesaurace. Trésor vzác­
nostÍ je největší pýchou knihovny. Pýchou 
dobře hlídanou, zabezpečenou a uzavíra­
nou, otvíranou jen vyvoleným. Věky ji 
shromažďovaly, celá národní odborná lite­
ratura ji kontroluje. Kdo rozmnoŽÍ trésor 
vzácným kodexem, pergamenem, paleo­
typem, unikátem, přičlení k němu zároveň 
jako část jeho historie své jméno na stoletÍ. 
Komu se podařilo vtělit do trésoru obrazo­
vou bibli Velislavovu nebo český rukopis 
bible Mikulovské, vchází do dějin českého 
písemnictví, i kdyby byl nic jiného nevy­
konal. 

Jiné kouzlo přírůstkového blahočinění je 
vzestupná statistika. Jí se dosahuje v,dneš­
ních mechanických dobách nejjistěji laic­
kého respektu i kulturně-politické váhy. 
Desetitisíc ročních přírůstků je indexem 
dobré souhry jednotlivých knihovních de­
partementů, neboť zajisté nesmí se ani 'sva­
zek v statistice objeviti dříve, než prošel 
všemi zdlouhavými a pracnými stadii an­
nexe. Perioda vlády toho šéfa, za něhož 
knihovna dospěje 75°.000 nebo milionu 
svazků, má všechny chance státi se rovněž 
historickou. 

Velkým zadostiučiněním a slávou bývá 
konjunkturální nákup za ,hodných a ne­
propasených příležitostÍ. K bystrosti roz­
hledu, dobrým a spolehlivým informačním 
stykům, předvídavosti, patří zde i trpěli­

vost, houževnatost, dušezkumné zpracová­
vání objektu a v neposlední řadě vehe­
mence v obstará vání pohotových finanč­

ních zdrojů. Odborná knihovna věhlasného 
vědce, ocítající se jeho smrtÍ u konce své 
funkce v rovnomocném okruhu, rozpouště­
ná historická bibliotheka šlechtického rodu, 
který byl okolnostmi a novým nešetrným 
řádem donucen zbaviti se sentimentu a tra­
diční piety, aukce vybraných vzácností, 
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oferta uceleného souboru i účelné toulky po 
antikvariátech a starožitnících, cestovatel­
ský průzkum nadějných oblastí, náhlý run. 
na př. vyklizování půd, se svými objevně 
cennými důsledky, to vše je různorodá pří­
ležitost pro zásahy zkušeného knižního sbě­
ratele pro veřejný statek. 

Hojnými příležitostmi, k nimž sám zís­
kavatel vědomě přispívá a je navozuje, 
tříbená a doplňovaná parátnost a expedi­
tivnost ,knižního pokladu pro nejrůznější 

případy výstav, soupisů, popisů, přehledů, 
kontributů národnich oslav, kommemorací, 
je radostnou iterativní aktivitou na základě 
steré dobré akvisice, z níž jedna navozuje 
druhou a zažehuje se na nÍ. Stačí vzpome­
nouti výstav svatováclavské, masarykov­
ské, wiklefovské, českošvédské, reformační, 
prá vnické, ná vštěv jako neuskutečněné 
Claudelovy, uskutečněné Barthouovy. 

Stálého plánovitého získávání fondovní 
a příručkové literatury vyžaduje pro 
knihovnu mezinárodní prestiž vědeckosti 
a obzoru up to date. Rivalita a závodění 
jednotlivých hlavních národních bibliothek 
je tu stálým ostnem pokroku. Takovým 
momentem prestižním je na příklad pOČet 
inkunabulí v té nebo oné sbírce. Komu se 
daří, aby toto jeho oddělení vhodnými ná­
kupy a získáváním rostlo, má zajištěn svůj 
nadnárodní prestiž. Ustrne-li knihovna, ji­
nak ohromná, celá desítíletÍ na pOČtu 395 
inkunabulí a nemá za velkých a laciných 
příležitostÍ snahy zaokrouhliti ten pOČet, 
není svou správou patřičně milována. Ne­
boť to jsou akvisice nepomíjivých hodnot. 
Podobně je to s rukopisy a paleotypy. 

Vyrovnávání se staré chvalně pověstné 
tradici je jiným prospěšným ostnem a uspo­
kojením rozmnožitelským. Byl-li v dějinách 
knihovny stanoven jako zlatá perioda věk 
vlády určitého individua nebo koiektiva, 
následují se jeho methody a nechybí se. Je-



suité jako rozmnožitelé knihoven jsou po 
několika stránkách příkladem velké záři­

vosti. 
Za rostoucího smyslu málo stylové doby 

pro uzavřené historické epochy je příjem­
nou zásluhou velké knihovny, která si to 
můŽe místně dovolit, konservace ducha 
času v pevných dobových blocích, obsa­
hem, vnějškem, lokací a výzdobným oko­
lím zharmonisovaných a vypočtených na 
účin duchových i společenských exkursí do 
ovzduší, jež vůlí a pietou uchovatelů nebo 
rekonstruktérů stanulo nad mrtvými věcmi. 
Zase budiž připomenut jen velký jesuitský 
sál Klementina, jeho Zrcadlová kaple, Mo­
zartova síň, interiér Terézy Dubrovské, 
knihovna J arosla va Vrchlického a Svato­
pluka Čecha, knihovna Lobkowiczská. 
Vědomí přívodu čiré pramenité vody do 

reservoáru, z něhož se napájejí domácí úzké 
praménky, je vyšší slastÍ budovatele velké 
studijní knihovny. Tu přistupuje k radosti 
vážnost a odpovědnost národní. Snad jen 
na správném zařadění tohoto neb onoho 
amerického separátu a jeho pregnantním 
vyjádření v heslovém katalogu bude závi­
seti domácí fysikální nebo chemický objev, 
pro nějž má jinak náš školský učenec a 
examinátor své předpoklady připraveny. 

Snad složitá esthopsychologická analysa 
historika umění zahrne v svou úvahu i onen 
dříve nepovšimnutý moment, na nějž vzdá­
leně narazil německý thematik ve své 
uzounké disertaci, jež byla včas zkatalogi­
sována. Souhra náhod a vnitřní logiky věcí 
je podivuhodná, napomáhá-li se jí maxi­
malitou využití daných možností. 

Strasti rostou rovnoběžně jako rub k líci 
téže medaile. Ta osobní struna se časem 

vyčítavě zdůvěrní: stále vnímáš jen po­
vrch a tvé vlastní spisové plány jsou v zá­
suvce, která už jen čeká na klid pense -
v nedohlednu. Zatím opatřuješ sám vědec-

k b v/v' / d' IV • ou z ran svemu soupen a sve avas reZI-
věti v resignaci. 

A však je tu konkurence i na tvém 
nynějším vlastním zápasišti. Úkoly specia­
listů se drobí a štěpí a vyrůstají separatis­
ticky orientované nové a nové odborné 
knihovny, které rozrušují tvůj pracně zís­
kaný dotud jedinečný soubor knižních spe­
cialit šíří a úplností ještě větší a podrob­
nějšÍ. Zatím co tvé oddělení zastarává a 
posléz pozbude schopnosti soutěžiti, množí 
se seminární, spolkové, společnostní knihov­
ny, které nezávisle na tobě a případně proti 
tobě objednávají a získávají knihy, které 
buď jsi již opatřil s risikem nebo jsi je dů­
myslným plánem opatřovati hodlal. Jak to 
vypadá s kooperací knihoven, dobře víš: 
tu vládne a bude vládnout řevnivost ničím 
a nikdy nezlomená. 

Cizí vinou a nesouhrou ztracená pří­

ležitost zisků za konjunktury dovede hlo­
dat a otravovat drahnou dobu; objed­
návka vzácné knihy z mnichovského, ví­
deňského nebo amsterdamského antikvár­
ního katalogu, pozdě došlá, kdy již knihu 
vypila konkurence nebo cizina; pohozený 
a nerespektovaný soupis desiderat v mezi­
národním průchodišti rarit a sekundárních 
bohemik; meziobchod, který je na místě 
o čtvrthodinu dříve než vlastní nakupovač; 
ošemetník, který naši nabídku přebiJ o zce­
la malou částku; soustavný' ničitel přiroze­
ného chodu věcí, tendujícího neúprosně 
k zveřejnění soukromých sbírek: takový 
pensionovaný,gymnasijně-ředitdský dědov­
šek, který podle vlastní podrobné mapy 
chodí po farách, aby z neznalých a neteč­
ných duchovních lákal staré, s residenčním 
inventářem dědičné knihy, z nichž si zařídil 
vlastní pokoutní antikvariát. 

Nebo domácí škodná: co by bylo leckdy 
I v h k' v

, b h "k' p atno vsec no 11lZ11l o atstvI, ZlS ane 
za vynaložení všeho důvtipu i soukromého 
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času, když by se objevovalo v katalozích 
knihovny až za několik luster; když by 
bylo katalogisováno povrchně a nesprávně; 
když by heslový katalog spokojil se prvním 
a nejnápadnějším slovem a dalšího obsahu 
nedbale pominul; když by informátoři obe­
censtva byli k němu neochotní a straničtí; 
když by takový F. X. Šalda musil rozhoř­
čeně rekriminovat; když by zřízenci byli 
vlastními vládci expedice; když by blaho­
volnost a povzbuzení ve vlastním sboru 
nevzbudila nápaditého bibliografa, který 
by na materiálu tak bohatém tvořil sou­
stavně popisné a soupisné příručky příleži­
tostné i sekulárnÍ. 

Několik vytrvalých kverulantu dovede 
připravit drahně trapnostÍ buď pro svou 
nedůtklivou mikrologii, žádající si nových 
a nových knižních dávek, které nemohou 
a nebudou jiného tak hned zajímati, nebo 
pro svou osobivost, s kterou okupují čerstvé 
přírůstky, aby jich ze spárů nevydali, do­
kud nebezpečí předstihu v první exploitaci 
nepomine, nebo pro fantastické návrhy zá­
kupů, jichž provádění urgují s maniakální 
neústupností. 

Bída jednoho exempláře způsobí bolesti, 
víme-li, že nenahraditelná nebo z trhu zmi­
zelá kniha se častým půjčováním zužívá a 
pozbude primitivní knižní representace: 
celistvosti a slušného vzhledu. S tím souvisí 
problém důvěry k vypůjčovateli: s vzrůsta­
jícím okruhem publika a zájemců roste 
i skrupulosnost ve vydávání vzácnějších 
knih k dlouhotrvajícímu nebo důkladnému 
studiu, nepřehlušená ani povinným ohledem 
ke kapacitám. 

Omezenost knižních architektur: i nej­
ideálnější lokace se během doby objeví sví­
zelnou dislokací a velké individualitní 
knižní přírůstky, celé knihovny, se musí 
trhat v menší skupiny, zbavovat duplikátů, 
i když mají svá odlišná zabarvení a zvlášt-

nosti. I jest se s těžkým srdcem omezovati 
faktory mechanicky vnějšími. A tehdy lec­
kdy i dary jinak a za jiných okolností ví­
tané se objevují dary danajskými. 

Souhrn těchto a podobných radostÍ a 
strastÍ v pestré variabilitě zakusil na sobě 
v požehnaně činném životě, věnovaném 
naši největší státní knihovně pražské a na 
čas její nejmladší sestře bratislavské také 
vzácný muž, jejž uctívá přítomný sborník. 
Pisatel jen krátce přímo a spolupracovnic­
ky, ale delší čas vděčně uživatelsky n.ahlí­
žel do jeho nadmíru živého dila budovatel­
ského. Vládní rada Dr. Jan Emler byl a je 
ústředním činitelem a iniciátorem ruchu, 
plného účelnosti, někdy zřejmé až těm po­
příštim. Za svého ředitelování jak v Brati­
slavě, jehož výsledky sám s líbeznou skrom­
nostl osobní a hrdostí věcnou popsal v jed­
né tamní universitní ročence, tak v Praze, 
kde byl dosazen jako pravý muž na pravé 
místo, rozvinul v monumentální šíři zá­
jmové svou akvisičnÍ a organisační syste­
matiku, která obnovila všechna tradiční 

dobra a znásobila dosavadní osvědčené a 
proto zestereotypněné methody knižních 
přínosů znaleckými reorganisacemi. Vše­
chny dotud vedlejší departementy v po­
divuhodně krátké době ožily do plodné so­
běstačnosti a plné funkcion:ílnosti: připo­

meňme si jen Národní knihovnu - až do 
těch starých katalogů Bibliotheca nationa­
lis -, příruční knihovnu, katalogisační 

knihovnu, bibliofilii, grafiku, lístkový ka­
talog washingtonské kongresnÍ bibliotheky, 
romanica a skandinavica, americana, polo­
nica, Clementiniana, t. j. pragensia jesuit­
ského baroka, rukopisy, periodika. Všude 
tu přejímají spolupracovníci, na něž pře­
chází mnoho z šéfova zaujetí, jeho podněty 
a 011 vskutku vede a podmaňUje si všechny 
osobním šarmem a zdvořilostí granda, vý­
sostným kouzlem osobním, za nimiž vítězí 
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ve věci jeho pevnost zásadová, jeho smysl 
pro architekturu a hierarchii hmot a povah, 
pro representaci živé funkce. I nebyly ni-

komu zaslouženěji dány tituly a dekorace, 
nikomu oprávněněji láska a úcta než právě 
jemu - Velkému Rozmnožiteli. 

MIRKO OČADLÍK, PRAHA 

Diskotéka 

J
e jasno, že zvukové zápisy pořizované 
na gramofonových deskách jsou pub­
likací, obdobnou publikacím tištěným 

a že jako takové mají býti ukládány, stej­
ně jako jsou ukládány tiskoviny, zejména 
knihy. Neustálý vzrůst produkce gramo­
fonové, zvláště pak sezonnost těchto publi­
kací, které po krátkém čase zapadají a mizí 
z dohledu i přehledu, ukazuje, že je nutna 
evidence tohoto odvětví publikačního. Vy­
skytuje-li se nyní návrh na státní dohled 
na gramofonovou produkci, vyplývá z toho 
i nutnost uskladnění deskového materiálu. 
Jsou již fonografické archivy, nazývané 
diskotékami, a ty hledají způsob, jak desky 
mají být ukládány, registrovány a případ­
ně i studijně užívány. Návrh gramofono­
vého zákona, který vypracovala Společnost 
pro hudební výchovu, předpokládá zřízení 
ústřední státní diskotéky. Je proto zapotře7 
bí, aby se uvažovalo o podmínkách desko­
vého uskladnění. Dosavadní fonografické 
archivy cizí i domácí jsou jen nepatrnými 
náběhy k řešení otázky, jak vlastně má být 
llčelná a vyhovující diskotéka organisová­
na. Zkušeností v širším rozměru nabyly 
prozatÍm jen rozhlasové společnosti, je­
jichž diskotéky mají však význam pomoc­
ný, soustřeďujíce deskový materiál jako 
programovou pomůcku. Státní diskotéka 
ústřední musí uvažovati o jiných možnos­
tech, zejména počítá-li s uchováním doku-

mentárních hodnot deskových ne-li pro 
věčnost, tedy alespoň na dlouhá leta. 

Je nutno si uvědomiti, že obsah gramo­
fonové desky se liší od jiných publikací ze­
jména tím, že kromě autorství myšlenko­
vého, to jest kromě textu zapsaného ucho­
vává i způsob podání. Není tedy deska jen 
uchovatelem určité hodnoty skladební, na 
příklad komposice Smetanovy, ale i jisté 
hodnoty reprodukční, dirigentské, virtuos­
ní, pěvecké atd. Právě tímto svým obsa­
hem se desky od sebe podstantě liší, daleko 
podstatněji, nežli se liší vydání tiskoviny 
prosté od tiskoviny třeba bibliofilské a 
graficky zvlášť vypravené. V třídění gra­
mofonového materiálu jest nutno respekto­
vati především tyto složky reprodukčnÍ. 
Z toho pak vyplývá, že deska má cenu ze­
jména proto, že uchovává hodnoty repro­
dukční, a že proto musí být klasifikována 
zejména pro tyto své vlastnosti. 

Liší-li se obsah gramofonové publikace, 
liší se i její forma. Každá publikace je opo­
třebovatelná, ale míra opotřebovatelnosti 

desek je mnohem vyšší, nežli opotřebova­
telnost publikací tiskových. Hmota desek 
podléhá opotřebování značnému, a to nejen 
používáním, nýbrž i uskladněním. Není 
dosud zkušeností s dlouholetým uložením 
gramofonového materiálu, poněvadž věk 
celého tohoto odvětví čítá prozatim sotva 
čtyři desítky let. Je-li však možno, aby po 
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letech obsah knihy byl uchován prostým 
přetištěním, není pochyby, že uchování ob­
sahu desek bude obtížnější. Jsou sice zku­
šenosti s přehráváním materiálu starého 
novými způsoby, ale to se pořád děje na 
újmu vlastního obsahu desek, jak byl výše 
naznačen. Desku je možno přehráti přibliž­
ně stokrát, aniž by doznala očividného po­
rušení. Ale přece každým přehráním se 
ubírá na její hodnotě, vznikají tu mecha­
nickou cestou poruchy, zvukový obsah tu 
dostává zvláštní odstínění zvukové, po­
cházející z opotřebovaného deskového ma­
teriálu. Musí tedy v úvaze o uchovávání 
desek v diskotékách být brán zřetel i na 
tyto vlastnosti desek a musí se mysliti na 
možnosti, které by desku uchovávaly bez 
poruch, kazů a opotřebování. Pomyslíme-li 
pak i na samu povahu materiálu, ze kte­
rého jsou desky vyrobeny a na jeho křeh­
kost a povolnost vlivům zejména tepelným, 
musíme uvažovati o organisaci diskotéky 
s několika hledisek. 

Předně se vyskytá otáL ka, zda deska 
uložená v diskotéce bude pokládána za 
předmět nahraditelný, či nenahraditelný. 
Na tomto hledisku bude velmi mnoho zá­
ležeti, poněvadž organisace diskotéky na­
bude odtud své základní formy. Bude dis­
kotéka knihovnou, nebo bude archivem? 
Bude-li archivem, bude její úkol jen usklad­
ňovací, nebo také studijní? Měřeno zása­
dami právními je držba desky ususfructem 
- užíváním se spotřebovává. Toto hledis­
ko bude pravděpodobně platiti i pro disko-
'k v dV "1' 1 v 'b d te u, poneva z matena v 111 u ozeny u e 

sloužiti k případnému studiu, jímž pak bu-
d vb' h d 'v k v, e opotre ovan a zne o nocovan az pn-

d ' . V 'Zk v v, v k pa nemu Z111ce111. usenost UCl, ze opo-
třebování v nejvyšší míře u desek došlo, a 
že jen uchované matrice mohly dokumen­
tárně uchovat vlastní deskový obsah. Od­
tud je zase patrno, že myšlenka úschovy 

desek bude mÍti v zápětí záměr získání 
matric deskových, jako reservy, jíž obsah 
desek zůstane uchován (obdoba u tisku: 
kromě tiskoviny uchování i sazby, což 
v nototisku není nic neobvyklého!). Vy­
plývá tedy z uvedeného, že diskotéka bude 
míti k studijním účelům exempláře hoto­
vých desek, kdežto k účelům konservačním 
bude uchovávati samy matrice, z nichž se 
desky pořizují. 

Diskotéky dosavadní jsou výhradně užit­
kové, vyhovujíce sběratelské potřebě jed­
notlivce nebo korporace. Diskotéka státní 
musí být organisována po principu ve~ej­
ných institucí archivních, soustřeďujících 

materiál i proti vůli individuelních výrob­
ců desek. Proto základem organisace dis­
kotéky bude zákonná úprava povinnosti 
odvádění exemplá~ů, a to jak desek tak 
i matric. Poněvadž tato okolnost získávání 
materiálu nastane teprve okamžikem vlast­
ní orgánisace diskotéky, bude opatřování 
materiálu staršího vázáno volným náku­
pem jednotlivých exemplářů starších, již 
nevyráběných desek. Návrh gramofono­
vého zákona pomýšlí na veto diskotéky, 
představující zájem státní, proti rušení a 
ničení starého matricového materiálu, a vy­
hrazuje diskotéce právo v}Tkupu matric, 
které mají býti podle mínění výrobce zni­
čeny. Vznikne tu tedy pro státní diskotéku 
povinnost evidence veškerého gramofono­
vého materiálu na území státním, a to ma­
teriálu nejen doma vyráběného, nýbrž i 
materiálu importovaného, a to jak formou 
hotových desek, tak i matric. Evidence pak 
vznikne kontrolou výroben, výrobních 
deníků jednotlivých továren, obdobnou 
evidenčnímu zařízení Ochranného sdružení 
autorského. Kromě této evidence výrobní 
bude musit diskotéka připravit evidenci do­
vozní, nejjistěji na celnicích. Odtud teprve 
bude provedena celková evidel1ce nově tVQ-
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řeného gramofonového materi~lu, jehož jed­
notliviny budou pak uloženy v diskotéce. 

Získ~ní materi~lu již nevyr~běného bu­
de umožněno jen n~kupy z volné ruky, ne­
bo zvl~šť V:~'hodnými rekompensacemi po­
vinností gramofonových výroben vůči st~tu. 
Tak bude možno získati mnoho ze skladišt­
ního materi~lu jednotlivých obchodních za­
stupitelstev gramofonových. Desky unik~t­
ní, historické, bude nutno získ~vati za na­
bídnutou cenu, tak jako je tomu u unik~t­
nÍch tisků. Diskotéka, na jejíž uložený ob­
sah se budou vztahovati ustanovení pam~t­
kového úkon a, bude mít pak možnost uni­
kátní exempl~ře uchovati pořízením nové 
matrice a nových exemplářů desek, vyřaze­
ných vůbec z oběhu, aniž by vznikal vůči 
ní n~rok PllVodního výrobce z jakéhokoliv 
titulu. 

Uváživše, jakým způsobem diskotéka 
získ~ materi~l deskový, uvažujme o způ­
sobu jeho uložení. Po této str~nce může být 
vzorem uložení deskového archivu česko­
slovenského rozhlasu. Děje Se tak ve zvl~št­
ních kovových skříních (ohled na váhu de­
sek!), v nichž desky jsou zavěšeny ve 
zvláštních ob~lkách na dvou rovnoběžných 
drátech. Psal jsem o tomto způsobu uložení 
desek v časopise Žijeme I932 (II. ročník, 
str. 14 I - I 4 5) a mohu tam odk~zati, tím 
spíše, že čl~nek m~ i příslušné instruktivní 
fotografie. Tento způsob deskového usklad­
nění se osvědčuje prozatÍm velmi dobře, 

zejména pokud materi~l deskový je uložen 
v místnosti neměnné temperatury. Nelze 
dobře doporučovati pokl~d~ní desek na se­
be ve vrstvách, ani opír~nÍ desek stojícícb, 
poněvadž tu vlivem tíže doch~zí často 

k zborcení materiálu. Z~věsový systém vy­
hovuje prozatím nejlépe a zkušenosti s ním 
jsou celkem bezvadné. Výhodou je tu i mož­
nost větší orientace v uskladnění materi~lu 
a dokonalejší přehlednost signatur. Ob~l-

kový z~věs desek m~ pak i další výhodu: 
chr~nÍ desku před prachem a ostatními ka­
zícími vlivy prostředí. 

Je pochopitelno, že uložení v~lečků fo­
nografických musí býti jiné, tu lze počítati 
s možností, aby v~lečky byly umístěny na 
stojato ve zvl~štnÍch úzkých reg~lech, po­
dobných knihovn~m. Ochranné pouzdro 
v~lečku pak chr~nÍ předmět před všemi 
vlivy, vyjma vlivu tepelného, který je ostat­
ně regulovatelný pro celou místnost uskl ad­
ňovací. To je ovšem nezbytné, aby pro 
uložení diskotéky byly vybírány místnosti, 
do kterých nepraží slunce, a v nichž není 
ani jiných proměnných tepelných vlivů, 
působících na pružný a na teplo reagující 

. , 1 (Z l' v , d h' v d 'h ' matena. v ast111 ru ustre 111 o topenI, 
které bude musit regulovati zkušen~ ruka 
podle přesných výpočtů.) 

Rozdíl bude mezi uskladňov~ním hoto­
vých desek a kovových matric. Matrice 
bývají podle výrobního zvyku uloženy 
v pevných lepenkových pouzdrech, vylo­
žených případně plstí nebo obdobnýmměk­
kým materi~lem. Pro ně není zapotřebí 
zvláštního ukl~dacího způsobu, postačí 

kvalitní obal. 
Praktické potřeby diskotéky projeví sa­

my sebou rozdíl, jakým bude nutno mate­
riály ukládati. Vyjma matric, jichž by bylo 
jen zřídka a občas použito k lisov~ní no­
vých exempl~řů, bude diskotéka obsaho­
vati desky jednotlivé, a to nejméně ve dvou 
exemplářích. Z nich bude pravděpodobně 

jeden exemplář uložen do oddělení studij­
ního, zatÍm co exemplář druhý bude cho­
v~n tak, aby vůbec nebyl použív~n, tedy 
jako exemplář dokument~rní. Odtud vy­
plýv~ buď zařízení dvojí paralelní sousta­
vy materi~lu nebo dvojího signaturov~ní, 
aby alespoň vnějším označením byly určité 
desky uchr~něny před reprodukcí a tím ta­
ké před opotřebov~ním. 
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Katalogisace deskového materi~lu vy­
žád~ si dvojího řešenÍ. Jednak bude nutno 
prov~děti katalogisaci podle hodnot autor­
ských, jednak podle hodnot reprodukčních. 
Systém desetinného třídění bude nutno 
aplikovati na nový obor, aby byly katalo­
gisací zachyceny všechny detaily obsahu 
gramofonové desky, tak jak byl výše na­
stíněn. Komplikací tu bude podvojnost 
obsahu desek, poněvadž deska představuje 
podle výrobní a obchodní praxe obdobu 
knižního konvolutu věcí často nesouro­
dých. Bude tedy nutno rozlišovati nikoliv 
podle fixních čísel desek, jak je uvádějí 

gramofonové katalogy prodejní, nýbrž po­
dle matric, jak tomu bylo zvykem u star­
ších desek ještě z prvé pov~lečné doby. Po­
něvadž desku lze rozezn~vati pouze podle 
matrice, bude nutno, aby katalogisace při­
hlížela spíše k znakům matricovým, než 
k zevní etiketě, kterou výrobna desku opat­
řuje. To bude především z~ležitostí evi­
dence všeho gramofonového materi~lu, od­
kud jako odbočkou bude možno zjišťovati 
jednotliviny i pro katalogisační účely dis­
kotékové. Systém kartoték bude nutno 
vybudovat tak, aby snesl i kritické po­
znamenání o kvalitě desky, poněvadž kaž­
dý~m dodatečným zjišťov~ním by docházelo 
k opotřebov~ní materi~lu. Nebude to způ­
sob jednoduchý a teprve pokusně bude nut­
no vytvořit všechny kody pro účelnost a 
přesnost z~znamu. 

Určit~ potíž vzniká i zevním pozname­
n~ním desek. Osvědčí se tu nejspíše stručné 
číselné označení n~lepkové na štítku desky, 
které vhk bude zevrubněji označeno na 
z~věsové obálce. U nově tvořených a vy­
r~běných desek snad vznikne možnost pří­
mého vrypu diskotékového čísla eviden­
čního do voskové matrice tím způsobem, 
že diskotéka, kter~ m~ prov~děti celkovou 
evidenci výroby na státním území, vyhradí 

novým výrobkům určité pořadí svých čí­
sel. Na tuto věc je nutno mysliti v z~jmu 
zvl~štního, lehce porušitelného materi~lu, 
ze kterého jsou desky vyr~běny. 

Je snad jasno ze všech okolností dosud 
uvedených, že diskotéka bude zvl~štním 
typem knihovny či archivu. Poněvadž k po­
zn~ní obsahu deskového je zapotřebí stro­
jových pomůcek, jest nutno uvažovati i 
o strojovém pomocném vybavení disko­
téky. Bude to především souprava strojů 
reprodukčních a dMe souprava strojů na­
t~čecích. 

Je pochopitelno, že diskotéka bude po­
třebovati dokonalých gramofonů. Musí to 
být stroje odpovídající dokona16 reprodukci 
deskové, zejména pak takové, aby z jejich 
reprodukce vych~zel takový zvuk, jaký 
chtěla deska či z~pis vytvořiti. Pro desky 
moderní tu bude zapotřebí strojů s repro­
duktory elektrickými, s elektromagnetickou 
převodkou a s dynamickým repoduktorem. 
Pro desky starší bude zapotřebí dokonalé 
reprodukce zvukové. Pro snímky fono­
grafické bude nezbytno míti i fonograf, 
pochopitelně dokonalé konstrukce. Kromě 
strojů pracovních, určených k interní pr~ci 
diskotéky, bude zapotřebí dokonalých stro­
jů k reprodukci studijní, neboť je nepo­
chybno, že materi~l diskotéky nebude mož­
no vyd~vati mimo dům. Hlasit~ povaha re-

d k . k v v'd' l'v I h pro u ce Sl pa~ ovsem vyza a zv ast11lC 
místností, aby práce interní i studijní se 
navz~jem nevylučovala. 

Souprava strojů nat~čecích bude míti za 
úkol prov~děti konservaci snímků unik~t­
ních. Bude to pravděpodobně dokonalý 
stroj na z~pis voskový, aby diskotéka měla 
sama možnost vypracovat příslušné kon­
servační metody a aby podle nich se mohla 
věnovati konservačním úkolům. Kromě 
toho bude nutno mysliti na nahr~ vací apa­
raturu pro snímky želatinové, které budou 
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pomocným materiálem studijním spolu se 
snímky foliovými. Předpokládám, že pro 
externí účely, jimž bude diskotéka muset 
vyhověti, bude možno vyrobiti kopie menší 
trvalosti a při tom zas méně nákladné. To 
vŠe bude úkolem laboratoře diskotéky, která 
musí být při novém ústavu bezpodmínečně 

VI znzena. 
Konečně poslední záležitostÍ diskotéky 

v tomto pořadí úvahy je personál. Není 
vycvičených sil pro tento obor, ani sil kon-

ceptních, ani sil manipulačních a technic­
kých. Proto bude nutno, aby před vlastním 
zahájením budování diskotéky byly pra­
covníci budoucího ústavu instruováni. Tu 
nezbude, než aby státní diskotéka se obrá­
tila pro instrukce na rozhlasovou společ­

nost a aby její praxe deskové použila pro 
své účely, prohloubivši ji pro svou praxi 
tak, aby celkové zařízení nového projekto­
vaného ústavu vyhovovalo plně vytčenému 
úkolu. 

JOSEF POCH, BEROUN 

Z dějin veřejného knihovnictví v Berouně 

1. 

P
otřebu veřejné knihovny v Berouně 
cítila sama městská správa. Dokladem 
toho je přípis městského úřadu ze dne 

6. listopadu r888, čís. 2856, jímž ustavuje 
komisi pro zřízení »obecní knihovny pro 
lid« a je ochotna propůjčiti ve školní bu­
dově místnost, kde by byl uložen vedle 
knihovny také archiv a museum. Archiv S~ 
uvc1il uspořádati místní učitel Emanuel Ma­
kovička, pedagogický a filosofický spiso­
vatel, o museum budou pečovati a knihov­
nu v život uvedou ostatní členové komise: 
Emanuel Hojka, obchodník, P. J. Pelikán, 
kaplan, malíř pokojů Vilém Amort a učitel 
měšťanských škol Jan Kozel. Tato komise 
ve schůzi 6. listopadu 1888 chtěla dát své 
práci důkladný základ: usnesla se zřídit 
širší komisi, do níž by se povolali repre­
sentanti korporací, které mohou mít o kni­
hovnu zájem. Napřed ovšem se tato komise 
užší postará o návrh knihovního statutu. 
Městská správa projevila svůj zájem o kni­
hovnu také jiným sympatickým činem. Ve 

schůzi jmenované komise dne I1. prosince 
1888 se konstatuje, že městská rada povo­
lila 25 zl. na pořízení polic, psacích potřeb 
atp. Komise opravdu pracovala. V této pro­
sincové schůzi už má stanovy a řády jiných 
knihoven a podle nich V. Amort vypracuje 
návrh, hodící se pro berounské poměry. 
T K l VI l' I V, VI k 
v' oze uz sepsa prOVOlam pro SlrS1 0-

• I I I V I I bl b d mItet a pozvam ce nym oso am, a y o 
něho vstoupily. Bohužel ke kladnému vý­
sledku, t. j. vybudování knihovny zatím 
nedošlo. 

d ll V Teprve v r. 1894 se ostava temto sna-
hám žádoucího předpokladu k realisaci. 
26. srpna 1894 se konala valná schůze spol­
ku Museum a veřejná knihovna pro lid. Je 
to tedy jiná úkladna; z jednání r. 1888 
se dalo vytušit, že se mínila zřídit knihov­
na obecní, r. I894 jde o spolek, který se 
chce také starat o musejní sb[rky. Ovšem 
i tento spolek má velmi blízko k obci. Usta­
vující valnou hromadu zahájil starosta mě­
sta JUDr. Alois Pštross, který byl zvolen 
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. v d d ha I ha' I 1 pre se ou sc uze a v prvm sc UZl vy-
boru i předsedou spolku (místopředsedou 
okresní starosta JUDr. Vilém Šmolcnop, 
pokladníkem městský tajemník Josef Stej­
skal). Účast na valné schůzi byla zcela po­
těšujíd: sešlo se 34 osob, z nichž 20 se při­
hlásilo za přispívající členy a 14 za činné. 
Je zřejmo, že spolek nechtěl vytvořit kni­
hovnu jenom s literaturou beletristickou, 
ale že zamýšlel knihovnu, která by obsa­
hovala i materiál naukový, snad dokonce 
studijní. Už ve schůzi 20. listopadu I894 
se totiž navrhuje, aby se učinil pokus získati 
knihovnu po místním děkanu Josefu Seyd­
lovi z počátku I9. století, která představuje 
skvělý doklad vzdělanostní všestrannosti 
ušlechtilého vlasteneckého kněze, jsouc bo­
hatou snůškou naukové literatury několika 
jazyků. V téže schůzi se uvažuje o umístění 
spolkové knihovny: má se uložit v klenuté 
místností b}Tvalé piaristické residence. Kni­
hovna roste zatím asi jenom z darů, 23. lis­
topadu r894 výbor zaznamenává, že bylo 
darováno 1,+8 děl. Rozhodnuto, že se opatří 
police, neúplné spisy se doplni, literatura 
zábavná se dá svhat, ale knihy se začnou 
půjčovati, teprve až dojde schválení od 
okresního hejtmanství. V dubnu r. I 89 5 se 
ještě nepůjčuje, napřed se musí připravit 
místnost u piaristů. Už je vypracován -
zásluhou knihovníka učitele Ningra - kni­
hovní řád, jehož výtah se dá vytisknout a 
připojí se ke každé knize. Knihy se však 
rozmnožují vdmi pomalu, jenom dary.,Spo­
lek žádá samosprávný okres, aby odbíral 
a pak mu půjčil dílo Národopisná výstava, 
na obci se tímto způsobem chce Sto let 
práce a Západní Čechy. Knih je však stále 
málo. Na spolkové valné hromadě 10. pro­
since 1895, jíž. bylo přítomno jen II osob, 
naříká jednatel ředitel Kozel, že spolková 
knihovna se netěší pražádné podpoře a 
účasti obecenstva. Po roce trvání má jen 

95 svazků, jež darovali vědinou knihovník 
učitel Ninger a jednatel ředitel Kozel. Zů­
stane-li při dosavadní lhostejnosti, nebude 
knihovna moci býti uvedena v činnost ani 
za deset let. Ale na otevření činnosti se 
přece jen stále pomýšlí. Schůze probírá 
Ningrův knihovní řád a určuje, aby se zvý­
šila čtenářova záloha na vypůjčenou knihu 
na 20 až 50 kro podle ceny knihy. V téže 
valné hromadě dochází k pozoruhodnému 
usnesenÍ. Nahlíží se, že spolková práce je 
velmi rozsáhlá a nelze ji zmoci nehonoro­
vanými ochotníky. Ustanovuje se proto 
spolkový úředník, který bude mít na sta­
rosti knihovnu, spolkové sbírky a písařské 
práce. Tímto úředníkem se volí odborný 
učitel Pavel Papáček, historický spisovatel, 
překladatel a redaktor Ottovy Ruské kni­
hovny, a odhlasována mu roční odměna 
50 zL, o něž se požádá obec. Otázka seyd­
lovské knihovny dosud nebyla vytízena, 

V I lbI dVk k I I protoze umrtlm ne y o e ans e m1sto 
řádně obsazeno. 

V r. I896 dochází ke změně spolkových 
stanov, a to na popud samosprávného okre­
su. Okres byl ochoten dávat roční subvenci 
100 zl. tenkrát, rozšíří-li spolek svou čin­
nost pro celý okres a dá-li samosprávnému 
okresu totéž postavení ve výboru, které má 
obec. Tomuto požadavku se vyhovělo na 
valné hromadě 23. července I896 a upra­
vené stanovy pak vydány tiskem. Podle 
nich náleží do úkolů spolku také zříditi 
veřejnou knihovnu pro lid, o jejíž umístění 
pečuje městská rada; výbor volí vedle ji­
ných funkcionářů knihovníka, členové mají 
právo navštěvovati knihovnu, knihy a spisy 
určené k vypůjčování používati a si vy­
půjčovati, mají povinnost starati se o roz­
hojnění knihovny. Knihovník přijímá a 
ukládá darované neb koupené knihy a ob­
starává též půjčování knih, o čemž zvláštní 
záznam správně vésti musí. Kdyby se spo-
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lek rozešel nebo byl rozpuštěn, připadne 
knihovna obci a okresu berounskému ve 

Od r. 1896 nemáme zápisů o spolkových 
schůzích až do výborové schůze dne 17. čer­
vna 1899. V tomto období se začalo v Be­
rouně s půjčováním knih, nemůžeme však 
stanovit jeho přesné datum. Zápis o schůzi 
ll. června r899 jen říká, že půjčování knih 
se uzavře koncem června a počne opět 

v září. R. 1897 se ještě asi nepůjčovalo, 

neboť berounská knihovna neuvádí úřední 
statistické šetření, jež prováděla zemská 
statistická kancelář podle stavu z r. 1897, 
a jež se týkalo knihoven spravovaných, 
vydržovaných nebo podporovaných zemí, 
okresy nebo obcemi. Měla tudíž berounská 
knihovna být podnětem šetření, kdybY' by la 
vyvíjela činnost. Téhož roku byla prove­
dena statistika musel, kde berounské mu­
seum jest uváděno pod názvem: Museum 
spojené s veřejnou knihovnou pro lid. Místo 
ostatních dat však nalézáme lakonickou 
poznámku: lm Stadium des Errichtens. 

O činnosti knihovny v prvních letech 
dvacátého stoletÍ nemáme téměř zpráv. 
Zápisy o spolkových schůzích jsou velmi 
stručné, ostatně spolek se omezoval skoro 
jen na výroční valné hromady. R. 190r byl 
vydán tiskem seznam knih. Má 3 I stran 
osmerkového formátu. Z jeho »Upozor­
nění velectěnému obecenstvu« se dovídáme, 
že knihovna je umístěna ve staré radnici 
na náměstí v přízemí, knihy se půjčují ve 
čtvrtek od 6 do 7 hodin večer, z knihy se 
platí 2 kro za týden (členové spolku jsou 
tohoto poplatku zbaveni) a možno si ji ne­
chati nejdéle 4 neděle, najednou se půjčí 

nejvýše 3 svazky. Pod těmito pravidly jsou 
za výbor spolku podepsáni: starosta JUDr. 
Vilém Šmolcnop (advokát), správce mu­
sea a knihovny Emanuel Hojka (kupec) 

II. 

společný majetek po tu dobu, než se nový 
spolek podobného rázu v Berouně ustavl. 

a knihovník František Mlíčko (odborný 
učitel). 

Ze seznamu vysvítá, že knihovna byla 
vedena po administrativní stránce naprosto 
primitivně. Knihy se stavěly podle přírůst­
kového čísla, k formátu se nepřihlíželo. 

Hojně se vyskytují přívazky. Vede se patr­
ně jediný katalog, inventář. 

Tištěný seznam obsahuje všechen knižní 
materiál knihovny bez ohledu na obsah; 
neodděluje ani literaturu naukovou. Zá­
znamy jsou řaděny podle abecedy autorů, 
tam, kde není spisovatele, podle prvního 
slova věcného názvu. Údaje obsahují jméno 
spisovatele, název, číslo. V hesle se dává 
rodové jméno před křestní, ale nikoliv 
vždy. Vyskytuje se i heslo "Božena Něm­
cová« pro čtyři knihy, pátá je pod správ­
ným »Němcová Božena«; J. a E. Gon­
court-ové, Prosper Mériméé je nesprávně 
řaděn pod Prosper. Jméno spisovatele se 
neuvádí vždy v prvním pádě: Uspenského 
Glěba ... Cizí jména se v hesle jednou če­
chisují, po druhé nikoliv: I Jstojevský, Pi­
semskij. Ženským jménům cizím se dává 
česká ženská koncovka, ale ne vždy: Mar­
littová, Sand. Křestní jméno se nedophluje, 
uvádí jen ve tvaru, jež přináší kniha, tedy 
někdy se vůbec vynechává: Klostermann 
se vyskytuje dvakrát, jednou bez křestního 
., d h' , F J TI b v • v Jmena po ru e s 111m, . . .i'~u es Je zara-
děn pod třemi hesly: Rubeš Frant. Jaromír, 
Rubeš, Rubeš Frant.; Šmilovský pod dvě­
ma: Šmilovský, Šmilovský A. V. K pseudo­
nymům se nepřihlíží, takže díla téhož spi­
sovatele nejsou pohromadě: Havel Martin, 
Šimáček M. A. I díla spisovatele s jedním 
jménem nejsou pohromadě: Prosper Méri­
mée jest jednou řaděn pod Mérimée, po 
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druhé pod Prosper. Abeceda při řadění he­
sel se občas nedodržuje; tím se na př. stalo, 
že dílo B. Němcové není pohromadě, ale 
na dvou resp. třech místech. Je zřejmo, že 
seznam byl zpracován nejen bez jakékoliv 
snahy po odbornosti knihovnické, ale kvap­
ně, neuvážlivě, povrchně a často bezmyš­
lenkovitě. 

Seznam nás také poučuje o tom, co kni­
hovna obsahovala. Nejvíce byl zastoupen 
Čech a Jirásek, z každého zařaděno 26 
svazků. Pak přicházejí Vrchlický s 2 I 

svazky, Tyl se 17 svazky. Potom následují: 
I5 svazků Kosmák a Rais, 14 Světlá, 13 

Pravda, I2 Šimáček, 10 Herites, 9 Arbes, 
Němcová, Svátek a Winter, 8 Beneš Tře­
bízský a Sláma, 7 Preissová a Šmilovský, 
6 Havlíček a Neruda, 5 Braun, Herrmann, 
Mrštíkové, Viková-Kunětická a Vlček atd. 
Ve svém základu byl tudíž výběr knih 
dobře pojat, zařazována byla díla spisova­
telů té doby významných a oblíbených. Je 
pochopitelné, že po mladších autorech se 
méně sahalo, stejně tak knihy veršů se 
mnoho neobjevují. Celek odpovídá čte­
nářským zájmům středních měšťanských 
vrstev malého města bez hlubších literár­
ních interesů. 

III. 

Rok 19°3 je pro knihovnu významný 
tím, že se jí dostalo trvalého a to velmi 
slušného umístění. V nové radnici jí obec 
propůjčila vysokou, vzdušnou a světlou 
místnost, která knihovnímu "ÚČelu velmi 
pěkně vy hovovala. Zde zůstala knihovna 
až do r. 1926, kdy se přestěhovala do bu­
dovy, kterou pro ni a museum obec kou­
pila. Místnost byla tak vhodná, že děkan 
Lerch svolil, aby sem byla přenesena seyd­
lovská knihovna, uložená až dosud v od­
děleném místě na postranním kůru kostela 
sv. Jakuba. 

Toto příhodné umístění knihovny způ­
sobilo i její větší návštěvu. Na valné hro­
madě spolku dne 29. prosince I905 se hlásí, 
že knihovny se velmi užívá, neboť v uply­
nulém roce přišlo do ní I5 I 3 čtenářů, kteří 
si vypůjčili 3897 svazků. Konstatuje se 
však, že nákup knih je omezen na nejmenší 
míru, neboť napřed se musí uhradit výlohy, 
které spolku vznikly se založením knihov­
ny. Data o frekvenci knihovny v r. I905, 
hlášená na spolkové valné hromadě, jsou 
podobná pravdě, ale zřejmě nevěrohodná 
jsou ta, jež byla oznámena zemské statis­
tické kanceláři, která prováděla úřední šet-
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ření o knihovnách podle stavu roku 1905. 
Z něho se dovídáme, že r. 19°5 přibylo 
v berounské knihovně 30 děl, takže jich 
knihovna měla 31. prosince 19°5 celkem 
2.440. Odbornou správu vedla zvláštní ko-

. . 1 v, h I I V d 'k mlse, manlpu acnl r onorovany ure nI , 
• v I l'h v v k b I v ]emuz prace v l:111 ovne vsa y a zamest-
náním vedlejším. Knihovna byla umístěna 
bezplatně v městském domě, v místnosti 
vhodné. Okres daroval knihovně 400 K, 
obec 100 K. Zapsaných čtenářů bylo 80, 
výpůjček 4.000 a vypůjčených svazků osm 
tisk. Těmito daty se ocitá berounská kni­
hovna na 1. místě v celém českém králov­
ství, pokud se týče horlivosti čtenářů, neboť 
na jednoho čtenáře připadlo průměrně roo 
děl. Redakce přičinila poznámku: »Data 
oddělená správou knihovny v Berouně jsou 
očividně jen phbližná (80 čtenářů a 8.000 
vypůjčených děl). Nebylo však lze obdržeti 
dat přesných.« 

Roku 1905 byly vydány tiskem dodatky 
k seznamu knih; jsou na úrovni seznamu 
z r. 1901. O rok později knihovnickou 
funkci opouští odborný učitel František 
Mlíčko, neboť odchází z Berouna, a na jeho 
místo nastupuje pokladník městské spoři-



telny Josef Mestek, který je zastává až do 
světové války. Knihovník Mestek ozna­
muje na valné hromadě spolku 3. Února 
1907, že v uplynulém roce bylo I950 ná­
vštěv v knihovně a půjčeno 4-°00 svazků. 
Půjčuje se dvakrát týdně po dvou hodi­
nách, knihy přibývají více dary nežli koupí, 
neboť spolek stále uplácí staré dluhy. Málo­
které maloměsto se může honositi takovou 
knihovnou, pochvaluje si J. Mestek. O kni­
hovnu zájem byl, ale o spolek, který ji 
vydržoval, nikoliv. Jest jenom 3 I členl!, 

schůze se nemohou konat pro nedostateč­
nou účast, jak se hlásí ná valných hroma­
dách r. 1908 a r. 1910, kterážto poslední 
se konala za přítomnosti tří členů. 

Stavu knihovny r. 1910 se týká třetí 
úřední statistika. Podle ní přibylo v tom 
roce berounské knihovně 50 svazků, takže 
obsahovala celkem 2340 svazků. Zaměst­
nána byla opět jedna placená síla, vypůj­
čovatelů bylo 420, půjčeno 8.000 svazků. 
Obec přispívala 100 K (dar okresu 400 K 

b 1 l VI' ) d v IVO Y spo ecny 1 museu, o ctenaru se vy-
bralo na zápisném, poplatcích a pokutách 
I30 K. Personální náklad pro knihovnu i 
museum činil 150 K, na nákup knih věno­
váno 400 K. I tato statistika je hodně při­
bližná. Knihovna jistě rostla, jen za r. 1910 
se uvádí přírůstek 50 svazků, a přece vy­
kazu je méně o 100 svazků proti r. 190 5. 
Rovněž překvapuje, že bylo zase půjčeno 
8.000 svazků jako r. 190 5, ačkoliv podle 
zprávy na valných hromadách byl počet 
výpůjček vždycky menší: 1. února 1909 

5.000 výpůjček, 15. února 1912 asi 5.5°0. 
R. I9I3 má spolek jenom 28 členů, je 

zajímavé uvědomit si jejich stavovskou pří­
slušnost: 2 lékaři, 3 advokáti, I soudce, 
1 kněz, I stavitel, 2 učitelé, 6 úředníků, 
1 průmyslník, I majitel tiskárny, I hostin­
ský, 3 obchodníci, 2 knihaři, I řemeslník 

a 3 rolníci. Desetitisícové město se střední 
školou projevovalo tedy velmi málo inte­
resu o spolek, jenž pečoval nejen o knihov­
nu, nýbrž i o museum. 

IV. 

Slibný vývoj knihovny byl přerušen vál­
kou. Příští historik stane tu u kapitoly 
velmi bolestné, veřejně musí obžalovat 
správu města, jež rázem zničila úsilí téměř 
dvacetileté. Budiž zdůrazněno, že to byli 
čeští lidé, kteří tak projevili v dobách nej­
těžších naprostý nedostatek porozumění 
pro českou knihu, jež zůstala jediným 
mluvčím a vůdcem národu! 

V eře jná knihovna byla vystěhována ze 
své místnosti, v níž instalovala aprovisační 
kancelář, rozházena v museu a část její do­
konce »uložena« v musejním klosetu. K\nihy 
se půjčovaly zcela libovolně, výpůjčky se 
nezapisovaly. Není divu, že se jich značná 
část ztratila. Konečně se přestalo vůbec 

půjčovat a soumrak v berounsHm knihov­
nictví vystřídala tma. 
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Teprve v dubnu roku 1918 začíná opět 
svítat: knihovny se ujímá profesor reál. 
gymnasia Leoš Mucha a vyvolává ji zno­
vu v život. Provedena revise knihovny a 
z 2561 inventovaných knih nalezeno jen 
1464 - ztratilo se tedy r097 svazků! A 
ze zbývajících se musilo ještě asi 200 svaz­
ků vyřaditi pro úplnou defektnost. S tros­
kami bývalé knihovny zahájena činnost za 
poměrů nejnepříznivějších. Knihovna umís­
těna v místnosti čítárny naprosto nevyho­
vující, knihy uloženy v starých skříních, 
vypůjčených z občanských škol. Počátkem 
r. 19 I 9 se konečně knihovna přestěhovala 
do bývalé místnosti v I. poschodí zadního 
traktu městské radnice. 

16. ledna I9I9 zvolen kulturním odbo­
rem města knihovníkem prof. Leoš Mucha, 

jemuž náleží dík za nezištnou a svědomi­
tou práci v knihovně, které se byl ujal 
v dobách nejhorších. Knihovnu narychlo 
uspořádal, v administrativě provedl nejne­
zbytnější opravy a brzy začal půjčovati. 

Správu knihovny vedl do 1. září 1922, kdy 
nastoupil knihovník jako odborný úředník 
městský a první knihovník z povolání v Be­
rouně podle zákona č. 430}19 Sb. z. a n. 

MARIE OLGA SLÁMOVÁ, PRAHA 

Kniha návštěv 

(S k i z z a k v ě tš í p r á c i.) 

Mezi kulturními institucemi národa 
nebo země mají velké knihovny 
zvláštní postavenÍ. Hlavně knihov­

ny vědecké. Ty všechny musí míti delší 
vývoj, aby měly pak význam v přítom­
nosti. Musí organicky vyrůstati, na nich 
musí generace systematicky spolupracovati. 
Ony jsou historickými svědky kultury mi­
nulých dob, často staletí. Vyjadřuje to jii 
jejich složení, ať jsou to díla již překo­

naná, která mají spíše historickou ccnu, 
ať jsou to unikáty, oprávněná pýcha 
takových knihoven, nebo inkunabule, cti­
hodní předkové moderního knižního bo­
hatství, anebo rukopisné vzácnosti, zvláš­
tě, jsou-li ilustrovány anebo náležejí-li 
staré kultuře. Tím vším se může také praž­
ská Národní a universitní knihovna vyká­
zati. Ze má za sebou dlouhé dějiny, na 
které může být pyšna, dokazuje však také 
jeden tlustý svazek, na jehož tuhém papíře 
nalézáme podpisy a někdy dokonce více­
řádkový zápis jejího návštěvníka. Je to lá­
kavý úkol přistoupiti blíže k této rozma­
nité přehlídce podpisů, a to z různých hle­
disek. 

Tak na příklad není pro dějiny písma 
nezajímavé pozorovati tahy podpisů, tím 
více, že jsou to příslušníci nejvyšších kru-

hů a především inteligence. Ceníme je ne­
jen z historického hlediska pro význam 
oněch osob, ale zrcadlí se v nich též styl 
písma jejich doby. 

Kulturně historicky jsou zápisy v knize 
návštěv také měřítkem zájmu těchto kruhů 
o kulturní instituci, kteroužto knihovna je. 
V tomto smyslu je naše kniha návštěv vý­
sek z evropských dějin, pohnuté doby za­
ncchaly v zápisech své stopy. Jenom malý 
výběr podle skupin a v chronologickém se­
řazení můžeme zde ukázati. 

Již rok 1782, z kterého pocházejí první 
záznamy, uvádí řadu zajímavých osob­
nostÍ. Příznačné je, že mezi prvními ná­
vštěvníky (10. VI. 1782) nalézá se knihov­
ník universitní knihovny v Tubinkách Je­
rcmias David Reuss. Knihovna přirozeně 
vždy upoutávala knihovníky, z nichž uvá­
díme jen některá jména. Z Krakova Hya­
cinthus Przybylski, ,>Consiliarius aulicus, 
in Universitate Cracoviensi Bibliothecae 
Academicae Praefectus, Litterarum Grae­
carum et Antiquitatum Ordinarius Profes­
sor« (1796). Francouzsky zní jméno králov­
ského pruského knihovníka a konservátora 
král. mincovního kabinetu v Berlíně, Hen­
ryho (1799). V r. I827 navštívil knihovnu 
»Duchesne ainé, de la Biblioth. du Roi a 
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Paris« a v pHštÍm roce (1828) p~i~el Ritter 
Karl v. Morgenstern, Russ. K[aiserl.] 
Staatsrath, Direktor der Bibl. und des 
Kunstmuseums, Professor der K. Univ. 
Dorpat«. Universita a knihovna v Heidel­
bergu je zastoupena dvorním radou, prof. 
a vrchním knihovníkem drem. Baehrem 
(koncem r. 1838 nebo zač. 1839). Zajímavé 
je zřízení generálního inspektorátu v~ech 
knihoven ve Francii, kterýžto úřad zastá­
val v r. 1845 knihovník Matter, jak z pod­
pisu vysvítá. Mezi ná v~těvnÍky r. 1852 na-
1ézáme vrchního knihovníka J. H ornera 
z Curychu a ze Švédska z Lundu je to 
dr. August Brunnerus. Jméno slavného slo­
vanského filologa objevuje se v témže roce, 
když si dr. Fr. Miklosich, »k. k. Hofbiblio­
theks-Scriptor u. Professor« z Vídně, v té 
době děkan filosofické fakulty, se svou 
chotÍ prohlédl knihovnu. Prof. Dr. Carl 
Dzíatzko, vrch. knihovník král. a univ. 
knihovny ve Vratislavi, je podepsán 20. 
VIII. 1873, a jen o týden dříve byl zde 
Dr. phil. Bernard Lundstedt, Amanuensis 
král. knihovny ve Stockholmu. Z jiného 
severského státu byl to Dr. phil. Kristian 
Kaalund, Bibliothekar ved Universitets­
bibliotheket (den Arnamagnaeanske bind­
skriftsamling K0benhavn, Danmark) v ro­
ce 1885. 

Poslední předválečná léta nezanechala 
v knize návštěv žádné stopy a teprve po 
světové válce nalézáme opět pravidelné 
podpisy náv~těvníků. Z událostÍ, které 
s naší knihovnou souvisí, nejvíce zmínky 
zasluhuje slavnostní otevření nové knihov-

v,, p V ' / 1 / v, ny z 28. nJna 1929. n teto s avnostm pn-
ležitosti byli zastoupeni nejen nejvy~ší úřa­
dy, ale také příslušníci z kruhů vědeckých 
a uměleckých. Mezi podpisy ministrů na, 
lézáme také našeho nynějšího presidenta 
republiky Dr. Eduarda Beneše. 

Jak zajímavá může býti naše kniha pro 

badatele v literární historii a duchovědě, 
dokazu jí podpisy nejvýznanmějších před­
sta'vitelů písemnictví i vědy, jak slovanské, 
tak cizí. 

Pravděpodobně na své cestě do Vídně, 
kde se zdržoval v r. 1808 se svým bratrem 
a jinými romantiky, zastavil se Friedrich 
SchlegeL v Praze. Zapsal se v knize jako 
»Philos. Doct. aus Koln den 17. Juni 1808«, 
byl to rok, kdy v Kolíně n. R. přestoupil 
se svou ženou ke katolické církvi. V čer­
venci téhož roku přijel do Prahy druhý zá­
stupce školy romantické Ludwig Tieck 
z Berlína, známý překladatel Shakespearo­
vých dramatických děl. 

Do doby národního obrození uvádějí nás 
jména, s kterými se setkáváme již na prv­
ních stránkách knihy návštěv. Velké zá­
sluhy o sbírku starých českých tisků získal 
si protestantský kazatel .Jiří Ribay, který 
1782 navštÍvil knihovnu. Téhož roku byl 
zde Mikulá~ Adauctus Voigt, jeden z ná­
rodních buditelů a z nejvýznamnějších 
předchůdců Dobrovského. 

V revolučních letech 1847-48 objevují 
se podpisy činitelů literáních i politických, 
českých, moravských i slovenských, jako 
Frant. Lad. Rieger, Ferdinand Mikovec, 
prof. Jan H elcelet, Alois Vojtěch Šembera, 
Josef Miloslav Hurban a Vojtěch Šafařík, 
syn Pavla Josefa Šafaříka. V r. 1851 shle­
dáváme se se jménem Siegfrieda Kappera, 
židovského básníka a uvědomělého Čecha. 

Rozličné obory vědecké nezůstávají za 
literárními ani počtem ani významem. 

Prá vě před sto léty při jel do Prahy» Jan 
Purkyně Profesor w léčitelstwj na uniwer­
sitě wratislawské I9ho Řigna 1837«, aby 
zde proslovil přednášku na sjezdu němec­
kých lékařů a přírodozpytců, a neopomenul 
při tom shlédnouti knihovnu. Ph. Dr. Fran­
tišek Čupr r. 1850, v době svého podepsání 
do knihy návštěv, přednáší o filosofii na 
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universitě pražské. Byl výborným paedago­
[';em, činný též politicky. Ve svém vrchol­
ném posledním třísvazkovém díle, filoso­
ficky zabarveném »Učení staroindickém« 
projevuje se jako stoupenec Schopenhaue­
rův. "Prof. Dr. B[eda] Dudík O. S. B. 
17. září 1863«, historiograf moravský. Je­
ho pobyt v Praze spadá do období jeho 
archivních studií k dějinám Moravy, kdy 
podniká též cesty do Německa a Pařiže. 

O rozkvět klasické filologie v Čechách 
zasloužil se Jan K víč ala, r. I 862 (v roce 
podpisu) mimořádný profes;r a ~editel fi­
lologického semináře. Politický i vědecký 
význam jeho byl značný. Ředitelem filo­
logického semináře spolu s Kvíčalou byl 
Alfred Ludwig, který přechází roku 1860 
z Vídně do Prahy, byv zde jmenován pro­
fesorem klasické filologie. Tolerantní Ně­
mec, na něhož i jeho čeští posluchači vděč­
ně vzpomínají. 

Epochální výzkumy v elektřině prosla­
vený "Volta Alessandro Profre di Fisica 
Sperimentale ne1ľ Universita di Pavia 30. 
Agosto 1784«, otvírá řadu cizích vědec' 
kých pracovníků, jejichž činnost zname­
nala pro jejich obory podstatný pokrok. 

R. 1810, kdy byla zřízena universita 
v Berlíně, přijel sem jako právě jmenovaný 
profesor práv, jeden z největších němec­

kých právníků »Friedrich KarI von Savig­
n)'«. Za osm let potom povolán byl za pro­
fesora do Berlína filosof velkého vlivu Georg 
\Y/ilhelm Friedrich Hegel, jehož podpis po­
chází z I I. září 1824. Jeho odpůrce ve filo­
sofii Immanuel Hermann Fichte, syn Jo­
hanna Gottlieba Fichte, profesor na univer­
sitě v Tubinkách, je ná vštěvníkem knihovny 
r. 1850. Jako student dějin z Basileje pode­
psal se Jakob f3urckhardt r. r839, později 
kulturní historik, autorproslulého díla, »Die 
Kultur der Renaissance«. Podobně působil 
Johann Gustav Droysen, profesor na U11I-

versitě v Kielu, v oboru starých dějin, hlav­
ně Alexandra Velikého a hellenistického 
období a v novověkých pruských dějinách. 
Jeho podpis pochází z r. 1843. 

Také umělecký svět projevil svůj zájem 
o knihovnu, ve které měly pro něho velkou 
přitažlivost především architektonický ráz 
a umělecká výzdoba sálů a chodeb, zvláště 
však barokového sálu. Z nejprvnějších ná­
vštěvníků byl to dánský malíř obrazů his­
torických i genrových, portretista, krajinář 
a mědirytec Erik Pauelsen s "Md Ellisabet 
Pauelsen«. Pauelsen, který se v zápise uvedl 
jako "Profes[s]eur et Peintre du Roi de 
Danemarc« cestoval v letech 1780-1783 
po Německu, Francii, Švýcarsku a halii a 
poněvadž jeho zápis pochází z roku 1783, 
je vidno, že na svých cestách navštívil také 
Čechy. Z cizinců jmenujeme ještě anglic­
kého malíře Phí1ippa T assaerta "Painter 
from London« z r. 1791. Ze známé české 
umělecké rodiny Maxů opatruje knihovna 
nejen podpis sochaře Emanuela z r. I 839, 
ale také známé Mozartovo poprsí (z roku 
1838), které se nalézá v sále po}menova­
ném po Mozartovi. 

Jeden z nejvýznačnčjších českých malířů 
a ilustrátorů Mikuláš Aleš navštÍvil knihov­
nu jako 291etý (188 I) se svou chotí Marií. 
Mezi soudobými v)rtvarnými umělci čteme 
r. I929 jméno Františka Bílka, mystického 
sochaře a grafika, ve společnosti před krát­
kým časem zemřelého malíře Hugo Boet­
tingra (populárního karikaturisty Dr. De­
sideria), kteří se zájmem pro umělecké naše 
poklady prošli knihovnu. 

Vedle dvou císařských komorních hu­
debníků, bratří Fr. a Christiana Haensela 
z Augšpurku, potkáváme zde v r. 1785 
zpěváka a skladatele komických oper Anto­
nína Fabiána Vojtíška (" \Y/ ojtischek, Ton­
kunstler«). Dále pak plodný skladatel a 
vynikající učitel četných pianistů, Vidav 
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Jan Tomášek (1774-1850), přivádí sem 
při své návštěvě 16. dubna 1847 svého 
žáka Alexandra Dreyschocka, který půso­
bil v Petrohradě na konservatoři a jméno 
si získal technicky velmi propracovanými 
skladbami klavírními. 

Jen jedno slavné jméno v zastoupení 
dramatického umění budiž uvedeno. Sophie 
Antonie Schroder (1781-1868), která od 
r. 18 I 5-1 8 30 po druhé působila na ví­
deňském Burgtheatru a mohla se proto na 
návštěvě v knihovně 14. srpna 1817 prá­
vem zapsati jako »k. k. Hofschauspielerin«. 

Z českých divadelních dějin podržuje 
naše kniha návštěv pevně pamětihodnou 

událost z r. 1868 = kladení základního ka­
mene Národního divadla v Praze (r6. V.). 
Hosté z Moravy dva dny před tím pro­
hlédli si naši knihovnu a o svoji návštěvě 
se výslovně zmiňují v souvislosti s touto 
událostí. 

Úsloví »Inter arma silent musae« neplad 
vždy, jak dokazuje naše kniha návštěv, 

neboť uprostřed válek proti Napoleonovi 
zůstává Praha střediskem styku duchov­
ního světa. Ale tepot velké doby napoleon­
ské pociťujeme i zde v malém výseku dějin, 
když sem do klidných prostor knihovny 
přicházejí panovníci z různých zemí a 
v naší knize se zvěčňuji. 

Návštěvníci panujících domů dají se roz­
děliti na dvě skupiny, a to vládnoucí hlavy 
se svými manželkami a příslušníci těchto 

panu jících rodin. 
V roce 1803 zajel švMský král Gustav 

Adolf IV. do Německa, aby vybídl císaře 
a knížata k vyhnání Napoleona, kterého 
označoval za apokalyptické zvíře. Dne 
»25 Julii 1804« byl v pražské universitní 
knihovně, pravděpodobně na zpáteční cestě 
do vlasti. V témže roce přišel také Franti­
šek ll. se svou manželkou Terezií v září 

do Prahy, a jak se dá z jeho zápisu v knize 

ZJistiti, 2. října 1804 prohédl si knihovnu, 
tedy necelé dva měsíce po přijetí titulu cí­
saře rakouského (11. srpna). V důsledku 
jeho korunovace byla právě knihovna ne­
jen zvětšena, ale byla také založena nová 
čítárna. To však nebyla jediná císařova 

návštěva, přijel častěji do Čech a knihovnu 
pak poctil ještě dvakráte, a to 25. května 
1820 a 21. června 1824, po obakráte s cí­
sařovnou Karolinou Augustou. Rok před 
pražským kongresem, jehož úsilí o mír pro 
přehnané požadavky Napoleonovy se roz­
bilo, meškal v Praze Bedřich Vilém Ill., 
král pruský, a knihovnu navštívil 15. srpna 
I8I2. 

5. září 18 r 4 jel král dánský F rederik Vl. 
v doprovodu prince Emila z Augustenburgu 
na proslulý vídeňský kongres, který začí­
nal 1. listopadu; 18. září byl již král na 
návštěvě v knihovně. 

Z Ruska mohla knihovna pozdraviti 
vysokou návštěvu v císařovně ruské Marii 
Feodorovně, matce panujícího cara Ale­
xandra I., dne 6. října 1818 (24. září podle 
ruského kalendáře). Její dcera Marie Pav­
lovna meškala v Praze a v knihovně se 
podepsala 25. května 18 I 3 (13. května po­
dle ruského kalendáře), tedy 5 let před svou 
matkou. Marie Pavlovna přijela z Teplic 
do Prahy se svou sestrou Jekatěrinou Pav­
lovnou a odjela pak do Vídně, kde se shle­
dala se svým bratrem a blízkými příbuz­
nými, kteří se zúčastnili vídeňského kon­
gresu. K těmto paním z panujících domů 
připojuje se 13. června 1852 královna »So­
phie de Niederlande«, první manželka Vi­
léma lIL, otce nynější holandské královny 
Vilemíny. 

Je snadno pochopitelné, že zvláště ra­
kouský císařský dům posílal do Prahy své 
příslušníky. Mezi četnými arcivévody, kteří 
učinili knihovně návštěvu, stojí chronolo­
gicky na prvním místě Leopold, palatin 
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uherský a jeho bratr Josef v roce 1792. 
Dlouhou řadu arcivévodských návštěvníků 
uzavírají tři arcivévodové František, Ferdi­
nand a Karel 27. září 1847. 

Mezi mimorakouskými osobnostmi téhož 
stavu nalézají se zástupci domů saského, 
pruského, výmarského, parmského atd. 

Vysoká a nižší šlechta snad skoro ze 
všech evropských států se zastavila na 
svých návštěvách Prahy v knihovně, a 
není proto s podivením, že také ze zná­
mých šlechtických rodin z Čech jen málo 
jich zde chybí. 
Můžeme říci nyní, že jsme prošli skoro 

150 let, ovšem velkými kroky, kterážto 
léta vyslala ze všech vrstev lidské společ-o 
nosti své zástupce do klidného prostředí 
vědeckého. 

I v nejnovější době stránky naší knihy 
spoJuJÍ vedoucí jména vědeckého, umělec­
kého i politického ruchu. Všecky tři obory 
ztělesňuje v sobě jméno nezapomenutelné-

ho státníka francouzského, spisovatele a 
bibliofila Louis Barthou-a, který navštÍvil 
knihovnu dne 17. dubna 1934 u příležitosti 
svého diplomatického· zájezdu do Prahy a 
vyjádřil jí svůj odborný obdiv tímto zá­
pisem: »Avec un sentiment d'admiration 
auquel il se m&le de la jalousie.« Jeho ná­
vštěva stala se přes svou improvisovanost 
srdečnou oslavou vzácného přítele našeho 
národa, oslavou tÍm významnější, že pří­

tomna byla též choť presidenta republiky, 
paní Hana Benešová. Nikdo z přítomných 
tenkrát ovŠem netušil, jak tragický osud je 
mu přichystán a že nebude již moci splniti 
svů j slib, kterým se s námi rozloučil, že 
jeho návštěva u nás není poslednÍ. Tam, 
kde s pravým francouzským vtipem i tem­
peramentem promlouval ke shromážděné­
mu studenstvu, zasazením pamětní desky 
uctil náš llstav jeho návštěvu první a, bohu­
žel, přece jen poslední. 

ROBERT SMETANA, OLOMOUC - BEDŘICH VÁCLAVEK, OLOMOUC 

Jak katalogisovati kramářské písně 

f· f Vk TVi T ( h f f a Jem o pisne -ramars {e tr ove, poutm 
neboli jarmareční) a o špalíčky (jejich 
konvoluty, které si z nich pořizoval 

lid) je data nedávného, aspoň pokud jde 
o výslovný zájem odborně vědecký. Tato 
okolnost souvisí se starším nazíránim na 
lidový zpěv a lidovou píseň vůbec, z níž 
podle staršího estetického nebo později ná­
rodopisného pojetí byly vylučovány vše­
cky básnické a hudební skladby, které ne­
byly původu ryze lidového. Z tohoto hle­
diska byla ovšem písdl kramářská považo-

vána za zjev úpadkový a kulturně neryzí, 
který si nezaslouží toho zájmu jako píseň 
čistě >,národní «~o Teprve v posledních le­
tech se projevuje o písně kramářské zájem 
intensivnější. Zároveň byly podniknuty 
první pokusy o jakés takés jejich zpraco­
vání. Hledajíce doklady pro písně zlido­
vělé a materiálie pro jiné otázky českého 
lidového zpěvu, obírali jsme se v posled­
ních letech hojně také písněmi kramářsk{r­
mi. Třebas nebyly samy bezprostředním 

předmětem našeho zájmu, přece jsme na-
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hlédli dosti hluboko nejen do jejich sbírek, 
nýbrž i do metodických otázek, které se 
váží k jejich zpracováni. Tak se nám ča­
sem narýsoval plán, jak by bylo lze celý 
zjev kramářské písně zpracovati. Bylo by 
velmi důležité, aby se tak stalo brzy, neboť 
na jedné straně jest jich mnoho ještě roz­
ptýleno v lidu, kde hynou, na druhé straně 
ani četná musea a jiné ústavy, které je cho­
vají ve svých sbírkách, nepečují o ně na­
mnoze tak, aby jejich uchování bylo zaru­
čeno. Zpracování literární pak nepokročilo 
dosud nad ono stadium, ve kterém bylo 
studium písně lidové u nás asi před pade­
sáti lety, kdy se publikovaly na všech stra­
nách v časopisech odborných i knižně sbír­
ky písní lidových bez jakéhokoliv plánu a 
ovšem i příslušného vědeckého aparátu. 
Z poslední doby pocházejí pokusy publi­
kovati soupisy větších sbírek kramářských 
písní a ukázky z nich, jako jest Blažkův 
v Národopisném věstníku československém, 
roč. 18 (I925), s. 69 n. a roč. 19 (I926), 
s. 47 n., K. V. Adámkův v témže časopise 
roč. 24 (I931), S. 21 n. O vědecké ceně 
takovýchto pokusů jednotlivých a soukro­
mých lze míti oprávněné pochyby, ať se 
dějí na základě sebe většího materiálu v last­
ního. Jako do studia lidové písně vnesl 
plán svou činností Státní vědecký ústav 
pro lidovou píseň, tak lze doufati, že práce 
na plánovaném svazku kramářských písní 
v této soustavné edici jednou vnese sou­
stavnost i do práce s písní kramářskou. 
Naše poznámky mají urovnati cestu těm, 
kdož se jednou této práce ujmou. 

Základem soustavného probadání písní 
kramářských musí býti jejich řádná kata­
logisace, která by umožnila každému, kdo 
nějakou sbírku má nebo chce cokoliv v obo­
ru písní kramářských podnikati, poučiti se 
v ústavech, které jich mají značnou zásobu, 
o tom, co z písně kramářské jest již sběra-

telsky zachyceno, po případě aby mu po­
mohla identifikovati svoje písně na základě 
obsáhlejšího materiálu, než jaký jest k dis­
posici jednotlivci v jeho sbírce nebo ve 
sbírce jemu přístupné. 

Dosud jsme mohli zjistiti pouze dva po­
kusy o katalogisaci, které však znamenají 
již značný pokrok: v Národním museu a 
v Národní a universitní knihovně v Praze. 
V obou ústavech se vyšlo zcela správně při 
jich soupisu od začátku textů. Ten jest pro 
identifikaci písně nejdůležitější, neboť umož­
ňuje zjištění obsahové, nejen formální (jímž 
jest normální katalogisačnÍ popis, přidržu­
jící se titulní stránky a dat o autoru, na­
kladateli, tiskaři, roku a místu vyjití). Tento 
způsob má sice své nedostatky, ježto ně­
která píseň začíná často jako známá a roz­
šířená píseň a v dalším se pak od ní uchy­
luje. To jsou však celkem výjimky a při 

náležité pozornosti jim lze čeliti. V obou 
ústavech jsou písně řazeny podle svých 
počátků abecedně, takže je možné se v nich 
rychle orientovati, zejména pro toho, kdo 
hledá píseň určitou. A protože také iden­
tifikace nově do sbírky přibylé písně jest 
snadná, lze tento systém bez rozpaků při­
jmouti za základ. Kdežto v Národním mu­
seu se řadí takto písně samé, je v Národní 
a universitní knihovně takto řazen katalog 
začátků, kdežto písně jsou řazeny podle 
přírůstkového čísla. Pokud se do sbírek do­
stanou konvoluty (»špalíčky«), jak si je lid 
sám pořídil, nutno ovšem zásadně pone­
chati písně v nich, protože vypovídají právě 
jako celek mnoho nejen o svém majiteli a 
původci, nýbrž i o kulturním obrazu kraje 
a doby, z nichž pocházejí. Bližší popis pi'!­
vodu, který lze často při dodání do sbírky 
s nevelkými potÍžemi zjistiti, neměl by býti 
nikdy opomíjen. Písně, obsažené v konvo­
lutech, se řadí do celkové evidence všech 
kramářských písní v ústavě tak, že se za-
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řaďují mezi písně odkazy k jednotlivým 
" v I' vll.. (' v V I' v , h plS111m ve spa lC u plsne ve spa lCCIC se 

za tím účelem očíslují, jak následují za se­
bou). Na obalech, ve kterých se písně cho­
vají, se pak zaznamenávají další údaje, dů­
ležité pro popis příslušného tisku. Nejdo­
konaleji jest zatím proveden tento popis 
v Národní a universitní knihovně v Praze, 
kde se v něm uvádí: 1. Začátek písně, t. j. 
dva první verše, neboť druhý verš již zjiš­
ťu je totožnost písně bezpečněji než stereo­
typický často verš první; 2. počet stran a 
slok; 3. místo vydání, nakladatel a rok, 
pokud jsou v tisku uvedeni, jakož i text 
titulního listu (pokud existuje); jednou vě-. 
tou se stručně vystihuje obsah, zejména 
pokud se jím dají také postihnouti jména 
místní a osobní, která se v písni vyskytují; 
4. popis dřevorytu; 5. údaj, v písni kra­
mářské velmi častý, podle které melodie 

/ v / I 6 v··v v, I V ( • d se plsen zplva; . pntlstene plsne v Je -
. k b' 'bY ·V V" / ) nom tiS u yva ocas vytlsteno plS111 vice. 

Pro usnadnění hledání je pořízen katalog 
začátků písní, katalog věcný, autorů, tis­
kařů a lldajll o nápěvech. 

Tento systém lze zcela dobře přijmouti 
za základ. Vyžaduje však pro účel odbor­
ného, zejména národopisně-odborného sou­
pisu některých doplňků. Pokoušíme se o to 
v tomto návodu, jal? popisovati písně kra­
mářské. Podržujeme zásadu abecedního 
řazení podle začátků písní, vyznačených 
dvěma prvními verši. Nejlépe jest zavésti 
pro každý jednotlivý tisk, pokud nejde 

. k v Vy, ( 'v, h V' o tiS y zarucene totozne o potlZlC pn 
zjišťování totožnosti mluvíme dále), obal 
zvláštnÍ. Netřeba snad znova uváděti zá­
sadu, aby se konvoluty ponechávaly po­
hromadě a zaznamenávaly se bližší okol­
nosti o jejich někdejším majiteli (majitel, 
jeho stáří, zaměstnání, kde žil nebo bydlí, 
atd.), jednotlivé písně konvolutů byly pak 
zařazeny do celkového seznamu odkazy. 

Také rozdělení na písně duchovní a svět­
ské, s odkazy v případech hraničních, jest 
dobré, potože usnadňuje orientaci. 

Popis na obalu by měl zásadně obsaho­
vati tyto údaje: 

I. Uvede se znění prvních dvou veršů 
(tam, kde by popisující viděl, že se píseň 
dále uchyluje od známého textu, jak je 
tomu na př. v textech parodistických ap., 
bylo by po případě uvésti i potřebnou část 
textu dalšího). 

2. Uvede se zevrubný popis titulní stra­
ny, t. j. celý text, doslovně tak, jak za 

b 'Id' ., 'V( v se ou nas e uJe, t. J. nazev plsne na Pľ. 
Nová píseň pro mládence a panny ... ), 
eventuální údaje o autoru, nakladateli, tis­
kárně, místě a roku vydání, pokud jsou na 
tisku uvedeny. Zevrubný opis celého tisku 
se přeruší na tom místě, kde jest vložen 
obrázek, jeho stručným popisem, který se 
uvede v hľanatých závorkách. Při popisu 
obrázku jest se držeti spíše popisu věcně­
formálního, než abychom se pokoušeli vy­
stihnouti na př. děj, který obrázek vyjad­
řuje, t. j. popisovati význačné momenty, 
jejich místní rozložení v obrázku tak, aby 
mohl popis sloužiti za pomůcku tomu, kdo 
obrázek nikdy neviděl a podle popisu má 
identifikovati jiný obrázek, snad velmi po­
dobný. V těchto obľázcích jsou často fine­
sy, které odlišují obrázky na první pohled 
totožné. (Tak na příklad na skutečně témže 
obrázku hrobky, jejíž pozadí tvoří les 
smrků a smutečních bříz, jest pojednou při­
dělán ještě vyjící pes!) Dobrý mí.běh k to­
muto popisu udělal K. V. Adámek ve výše 
zmíněném soupisu vlastní sbírky v Národo­
pisném věstníku. Označiti jest také tech­
niku obrázku, zda jest to dřevoryt (zpra­
vidla) nebo ocelorytina a pod. V popiso­
vaném textu jest se držeti pravopisu tisku 
a naznačiti kolumnami rozdělení řádků. 
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Kde jde o zřejmou tiskařskou chybu, jest 
třeba označiti ji za přfslušným místem vy­
křičníkem v závorce nebo (sic!) - [na př. 
místo milenku je natištěno mlienku, označí 
se: mlienku(!)]. Tiskové chyby jsou pro 
identifikaci tisku velmi důležité. 

3. Je-li takto popsána titulní strana (kde 
není zvláštní titulní strany, popíše se takto 
začátek tisku aŽ po první verš), následují 
údaje o počtu listů, počtu potištěných stran, 
počtu sloh a formátu písně, nejlépe v mili­
metrech, nejprve šířka, pak výška. 

4. Je-li druhá nebo třetí strana vyzdo­
bena nějakým obrázkem nebo ozdobou (to­
též platf o konci písně), popfše se (v hra­
natých závorkách) tato ozdoba na přfsluš­
ném místě podobně jako obrázek strany 
titulnL 

5. Před vlastním textem předcházející 
'd . , k (Z' , , li aJe a poznam Y » pIva se znamou no-
tou« - »Má obzvláštní notu« - »ZpÍvá 
se jako: Na blízku za městem, tam spatřfš 
hrob« a pod.) opíší se rovněž celé podle 
návodu popisu na straně první, s vyzna­
čením, na které straně tento text je. Jsou-li 
tu jmenovány některé písně, udělá se od 
nich na zvláštní lístek odkaz, který se za­
řadí do celkové abecedy, aby ten, kdo do­
tyčnou píseň hledá, našel nejen její tisk, 
nýbrž i vše ostatní, co jest o ní v tiscích 
jiných. 

6. Popis vlastního textu písně: Začátek 
není potřebí uváděti znova, jest uveden 
v čele celkového popisu. Zaznamená se jen 
počet sloh a jednou větou se stručně uvede 
obsah písně. 

7. Je-li v tisku písní více, uvede se za-
v, k (' V)' 1 d ." , v 'd' cate 2 verse nas e U)lCI plsne s u aJem, 
na které straně píseň začíná, a popíše se 
text i ostatní jako u písně první. Do celko­
vého seznamu se zařadí odkaz na píseň, 
II které jest píseň přitištěna. 

8. Jsou-li na konci tisku nějaké údaje 

tiskařské, reklamní a pod., uvedou se na 
konci popisu také. 

9. V katalogisačnÍ poznámce se uvedou 
charakteristické vlastnosti tisku, které mo­
hou sloužiti k jeho identifikaci, pokud ne­
jsou vyčerpány ještě popisem předchozím. 
Zde mOŽno také uvésti záznam o prove­
nienci tisku. 

Celý tento popis se provede na obalu, 
v němž je tisk ukládán a k němuž se lépe 
neŽ obálka, jíž se užívá v obou výše jmeno­
vaných ústavech pražských, hodí čtyřstrán­
kový obal z dobrého papíru s chlopněmi 
k ochraně tisku uvnitř. Pokud se soupis po­
řizuje strojem, jest záhodno pořizovati vždy 
aspoň dva průklepy, aby se jednou bez 
zvláštní námahy mohly odevzdati k ústřed­
ní katalogisaci. 

J 1· kl" 'v d v , sou- lata oglsovany plsne s ruzene 
v konvoluty (t. zv. špalíčky), je třeba vzhle­
dem k požadavku, aby konvoluty byly za­
chovány, zařaďovati mezi obaly s volnými 
písněmi katalogisační lístky téže katalogi­
sační úpravy a ovšem také téhož formátu. 

Kde se chce tento popis kramářských 
písní dovršiti v celek, jest dobře právě vy­
líčený abecední seznam písní doplniti ve­
dlejším katalogem nápěvových odkazu a 
katalogem tiskařů. 

Pro ozřejmění této katalogisační metody 
uvádíme konkrétní přfklad. Snažili jsme se 
vybrati pro tento účel přfklad co nejvše­
strannější, ale přes to je nutno připojiti 

k této ukázce obsáhlejší doplňky, aby tak 
byly zachyceny nejhojnější obměny, jež se 
při katalogisaci kramářských tisků mohou 
uplatniti. Tisk, jejž repodukujeme, aby 
sloužil jako katalogisační vzor k naŠÍ ukáz­
ce, je vevázán jako třetÍ pfseň do špalíčku, 
uloženého ve sbírkách Národního musea 
v Praze pod signaturou 68 H 299. Obsa­
huje na sedmi stranách šestnácterkových 
(cca 80 X IOO mm), obvyklých II tisků kra-
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mářských písní asi do šedesátých let minu­
lého století, světské sedmislohové skládání 

Fotografie 1. 

k chvále svobodného stavu v obvyklé skla­
dební i jazykové úpravě. 

Fotografie 2. 

Podle směrnic, vyslovených v předchozím textu, bude vyhlížeti katalogisačnÍ lístek 
této písně takto: 

") Konvol. 

3) I. Ach radostný! přeradostný, 
neylepssý swobodný Staw, 

1) 2. Swět mám celý odewřený 
") Titulní list: 

2) Nár. Mus. Praha, sign. 68 H 299, č. 3. 

Nowá Pjseň I O swobodném Stawu, I wssem Pannám a Mládencům I pro Vkrá­
cenj Cžasu wydaná. I [Dřevoryt zobrazuje muže v tereziánském kroji, ležícího 
na boku pod stromem a opírajícího hlavu o pravou ruku.] I Ach radostný! pře­
radostný, ec. II 

6) 2. str.: 
[Nahoře ornamentální ozdůbka.] I Spjwá se známau notau. I 

7) 4. 1., 7. str., 7. sL, 100 X 80 mm. 
8) 

") Obsah: Chvála svobodného stavu a osobní svobody (2), láska vypočítavá (3), 
nešťastná manželství (6), svoboda (7). 

Katalogisační modality, jež lze podle 
naší zkušenosti s kramářskými písněmi 

předvídati, shrnujeme v tyto poznámky: 

,) "Konvolut« tehdy, jde-li o píseň vevá­
zanou do špalíčku; jde-li o píseň vol­
nou, označujeme »Volná píseií «. 

2) Majitel, místo sbírky, signatura písně 
ve sbírce; je-li píseň v konvolutu, udá­
váme její pořadové číslo ve špalíčku. 

3) První a druhý verš první slohy v přes­
ném opisu se všemi zvláštnostmi pravo­
pisn)rmi i jazykovými. 
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4) Vyžaduje-li toho identifikace písně, za­
pisujeme první verš druhé, po případě 
další charakteristické slohy. 

") Popis titulního listu v přesném opisu 
s vyznačením rozsahu řádek kolumna­
mi (kolmými čarami). V hranatých zá­
vorkách výstižný popis rytinné výzdo­
by. Údaje censurní, nakladatelské, vro­
čení, udání místa vytištění opět v přes­
ném opisu a v tom pořadí, jak je jimi 
opatřen tisk; po případě začátek písňo­
vého textu. Je-li některý nakladatelský 
údaj vytištěn na konci tisku (za písní), 



zaznamenává se na katalogisačním líst­
ku před obsahem. 

") Popis druhé strany. V hranatých zá-
k , h . , 'd b V V , vor ac rytmna vyz o a. presnem 

opisu nápěvový údaj. 
,) Počet listů, počet potištěných stran, po­

Čet sloh, velikost tisku v mm. 
8) Nakladatelské údaje, jsou-li vytištěny 

, '( '" dV k' V' , za plSil1 po pnpa e z racene msertil1 
text) a v hranatých závorkách popis 
rytinné výzdoby. 

1) 1. Powstaň každá dušse wěrná. 

2) 2. 

nebo dobrota nesmírná, 
Boha twého zde na swětě 

") Gako: »Stála Matka litugjcj«, ec. 
2 str., I I S ., 

O) Obsah písně, pokud možno podle strof, 
s číselným označením sloh v závorkách. 

10) Je-li v tisku vytištěno více písní, za­
znamenáváme jejich první verše s ozna­
čením: »Přitištěné písně«. 

11) Záznamy o původu tisku, provenienci 
sběru, původním majiteli špalíčku a pod. 

Přitištěné písně je třeba katalogisovati 
na samostatném odkazovém lístku, jehož 
úprava je tato: 

.1) 1 
~,) Obsah: Duchovní píseň o utrpení JeŽÍše Krista (9), prosba k Ježíši o pomoc ve 

chvíli skonání (I I). 
v: Sem dcero Sionská 

Nár. Mus. Praha 68 H 299 č. 68. 

1) První a druhý verš první slohy písně. 
2) Je-li toho třeba první verš druhé slohy. 
") Nápčvový údaj. 
4) Počet potištěných stran a počet sloh. 
~,) Obsah písně jako u hlavního lístku. 
li) Odkazové údaje (»viz« zkracujeme v:) 

k hlavnímu katalogisačnímu lístku s udá­
ním sbírky a signatury tisku. 

Takto provedená katalogisace (její do­
plnění by bylo včcí diskuse, kterou by auto­
ři této stati vřele uvítali) by se pak stala zá­
kladem celkového probadání kramářských 
písní. Postup by byl takový: provedla by 
se katalogisace ve všech ústavech (knihov-

, h 'h) k ' , v k f V k' h nac ,muselC , tere plsne ramars e c 0-

vají, po případě i ve sbírkách soukromých, 
pokud by jejich majitelé k tomu dali svo­
lenÍ. Kopie tohoto popisu by se daly pak 

již velmi snadno soustřediti na jednom mís­
tě, na př. v Ústavu pro lidovou píseň, a ta­
kovýto ústředd katalog, po případě běžně 
doplňovaný, by byl základem a východis­
kem pro definitivní zpracování a vydání 
celého materiálu písní kramářských. 

Toto zpracování by se neobešlo bez fo­
tografického aparátu. Neboť při něm by 
se - vedle otázek literárně-historických, 
jako jest zjištění původu textu, který bývá 
velmi často původu umělého, zjištění pří­
buznosti s jinými texty lidovými (neboť 
i ty tvoří značnou složku v textech písní 
k 'v k' h) '1 v V· •• I' v d ramars yc - mUSl a reSlU 1. ce a ra a 
otázek jednak z dějin tisku, jednak z dějin 
výtvarnictví, zejména dřevorytu, které by 
nebylo lze řešiti bez zevrubného srovnává­
ní jednotlivých tisků, které však soustřediti 
v jednu dobu na jedno místo by bylo, podle 
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našich zkušenostÍ, nemožné. Neboť často se 
vyskytují tisky zdánlivě zcela stejné, které 
mají stejný text na listu titulním i uvnitř, 
stejné ozdůbky, stejné tiskařské typy, přece 
však to nejsou tisky stejné. Některé sazeč­
ské omyly nebo malé odchylky ukazují při 
zevrubném srovnávání, že jde o tisk jiný. 
A pro život té které písně v tradici jest na­
nejvýš důležité konstatovati, že píseň byla 
pro velkou poptávku tištěna u téhož tiskaře 
v témže roce dvakráte. Ostatně je dnes 
fotografická reprodukce i cenově tak pří­
stupná, zejména reprodukce negativní, pří­
mo na fotografický papír, že i pro srovná­
vání textů jest to způsob nejpohodlnější a 
také pro jejich opis nejrychlejší. Než ne­
hodláme pokračovati dále v těchto otáz­
kách, které si bude musiti řešiti ten, kdo se 
jednou zevrubného zpracování celé písně 
kramářské ujme. Mnoho práce mu dají ta­
ké otázky tisku těchto písnÍ. Neboť byly 
často tištěny v pokoutních tiskárnách, ze­
jména venkovských, o nichž víme z dosa­
vadních dějin tisku pramálo. Důležitou 
prací přípravnou by v tomto smčru bylo, 
kdyby se někdo ujal zevrubnějšího zpraco­
vání tiskařských ozdůbek a obrázků v nich 
tištěných. Tyto obrázky, zdá se, putovaly 
z tiskárny do tiskárny a vyskytují se opě­
tovně na tiscích nejrůznějších, takž.e z nich 
bez zevrubného probadání nelze ukvapeně 
usuzovati na to, z které tiskárny ten který 
tisk pochází. 
Končíme tímto stručným nárysem bu-

doucího celkového zpracování kramářských 
písní svůj návrh na způsob jejich katalo­
gisace. Nebude-li podstatných námitek ne­
bo doplňků k němu, mohl by se již dnes 
státi základem popisu kramářských písní, 
ke kterému bychom chtěli pracovníky 
knihovní, musejní i národopisné co nejna­
néhavěji vyzvati. Neboť protáhne-li se pří­
liš celkové zpracování kramářských písní, 
. b v, v vk' h ' h k Jest ne ezpeCl, ze v ne teryc muselC ra-
jinských četné písně propadnou zkáze. 
Včasná katalogisace nasbíraných písní, do-

l v , ' d . 'h ' p nena se strany naro oplsnyc praCOV11l-
ků vydatnou prací sběratelskou, pomohla 
by zachrániti pro české kulturní dějiny za­
jímavou složku, která je tím důležitější, že 
v kramářských tiscích žila národní a lite­
rární tradice i tvorba právě v době, kdy 
vyšší kultury a literatury národní nebylo. 

* 

Bibliografická poznámka: Řadu kramář­
ských písní starých, zvlášť zajímavých ob­
sahově i tvarově, vydal Mil. Novotný 
v bibliofilském tisku Písničky jarmareční, 
většinou výpravné a vesměs starodávné, 
1930. Soustavnější antologií kramářské pís­
ně jsou »České písně kramářské«, které při­
chystali autoři této stati pro nakladatelství 
Fr. Borového. Tam jest uvedena také ze­
vrubnější bibliografie předmětu a shrnuty 
dosavadní poznatky o kramářských písních. 
Úvahy podepsaných se zakládají na pro­
hlédnutí asi 20.000 kramářských tisků. 
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ZDENĚK V. TOBOLKA, PRAHA 

De quelques problemes relatifs aux bibtiotheques 
parlamentaires 

Parmi les nombreux artic1es relatifs aux 
bibliotheques on ne trouve pas d'étude 
sur les bibliotheques parlementaires. Et 

pourtant ces bibliotheques posent beaucoup 
de problemes spéciaux qui demandent a 
etre résolus. Les bibliotheques parlementai­
res sont des institutions sui generis. Elles 
répondent a des besoins spéciaux qui diffe­
rent de ceux des autres bibiotheques (scien­
tifiques, administratives, populaires, etc.) 
et qui appellent des mesures spéciales. 

Dans les Etats ou le Parlement est com­
posé de deux Chambres, il n' est pas néces­
saire de créer une bibliotheque indépendante 
pour chacune des Chambres. Ce principe 
d'économie doit etre rigoureusement obser­
vé, quand les deux Chambres sont réunies 
dans le meme immeuble. Mais meme 10rs­
ques les Chambres siegent dans des im­
meubles différents, une bibliotheque com­
mune est suffisante. Le fonds principal se 
trouve dans 1a bibliotheque ďune des Cham­
bres; dans l'autre, on instal1e une salle de 
lecture ou les publications le plus sou vent 
demandées sont a la disposition des lec­
teurs. Gd.ce au té1ephone et a l'automobile 
la bibliotheque principale peut envoyer tres 
rapidement les ouvrages demandés par 1a 
succursale. 

Comme toute bibliotheque parlementaire 
s'agrandit avec 1e temps, son emplacement 
est ďune tres grande importance. La biblio­
theque parlementaire se trouve généralement 
dans ľ enceinte du Parlement ou occupe toute 
une aile de l'immeuble du Parlement, si 
elle n'a pas d'immeuble propre. II faut avant 
tout que l'acces de 1a Bibliotheque soit amé-

nagé de fas:on a faire perdre le moins de 
temps possible aux membres du Par1ement. 
Quand la bibliotheque possede un immeuble 
propre, il faut que celui-ci soit rattaché di­
rectement au Parlement. La bibliotheque 
doit naturellement etre accessible aux vis i­
teurs qui n'appartiennent pas au Parlement 
sans que ceux-ci aient a passer par les 10-
caux réservés aux députés et aux sénateurs. 

Le fonds d'une bibliotheque parlementai­
re ne s' étend pas a toutes les branches litté­
raires et scientifiques. Les publications qui 
intéressent plus particulierement une biblio­
theque parlementaire relevent des sciences 
juridiques, politiques et de ľhistoire con­
temporaine. Ces publications doivent occu­
per naturellement la premiere place. 

Mais une bibliotheque parlementaire doit 
aussi posséder d'autres ouvrages. C'est ainsi 
qu'elle doit avoir les oeuvres des membres 
du Parlement, meme s'ils ne rentrent pas 
dans le cadre de la bibliotheque. Ces oeuvres 
dont ils ont besoin pour leur fonction, mais 
qui n'entrant pas directement dans le cadre 
de 1a bibliotheque. Mais il va sans dire que 
la bibliotheque ne peut pas procurer aux 
membres du Parlement des ouvrages qu'ils 
ne demandent que pour leur satisfaction 
personnelle: romans, livres de poésies, liv­
res d' enseignement pour les membres de leur 
fami1le etc. 

Les bibliotheques parlementaires ne peu­
vent pas etre de simples bibliotheques 
ďouvrages usuels ne comprenant que les 
livres sur la législation proprement dite et 
la statistique. Les membres du Parlement 
doivent y trouver tout ce qui concerne leur 
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activité. Les bibliothécaires d'une bibliothe­
que parlementaire doivent préparer ďavan­
ce la documentation nécessaire aux travaux 
parlementaires. C'est pourquoi ils doivent 
s'intéresser a ces travaux, les suivre de pres 
et prévoir quels ouvrages seraient nécessai­
res pour les travaux en préparation. 

II s'ensuit que la question du personnel 
des bibliotheques parlementaires est d'une 
tres grande importance. C'est de son nom­
bre et de sa qualité que dépont pour une 
grande part le succes de la bibliotheque. Le 
personnel doit etre suffisamment nombreux 
et comprendre les memes catégories que le 
personnel d'une bibliotheque scientifique: 
bibliothecaires munis d'un dip1bme d'en­
seignement supérieur, aides bibliothécaires 
ou secrétaires pourvus du baccalauréat, per­
sonnel subalterne et gan;ons de bureau. Le 
personnel doit donc avoir la meme diplbmes 
que celu i des catégories correspondantes des 
bibliotheques scientifiques ou publiques. II 
s'ensuit qu'il doit avoir, pour les memes 
heures de service, 1e meme traitement que 
1e personnel des bibliotheques scientifiques 
ou publiques. Mais, vu le programme des 
bibliotheques parlementaircs,leur personnel 
doit posséder une instruction complémen­
taÍre. Puisqui'il doit préparer la documen­
tation en différentes langues, traduire sou­
vent aux membres du Parlement des pas­
sages de lois étrangeres, il doit avoir des 
connaissances linguistiques beaucoup plus 
étendues que celles exigées pour une biblio­
theque scientifique. Ii doit en outre avoir 
des connaissances approfondies des ouvra­
ges des sciences politiques, de droit et de 
ľhistoire contemporaine. 

Si l'employé d'une bibliotheque scientifi­
que n'est occupé que pendant un certain 
nombre d'heures fixé ďavance, il n'en est 
pas de meme pour les employés d'une bib­
liotheque parlementaire, dont les heures de 

service se reglent d'apres les besoins du Par­
lement. Le Parlement ne limite pas ses déli­
berations a certaines heures de la journés, 
il peut m~me travailler sans interruption 
suivant ľimportance des problemes en ques­
tion, les exigences de la situation politique 
ou de 1a tactique parlementaire. II pout 
etre' convoque a n'importe quelle heure et 
travaille souvent du matin au soir, et meme 
1a nuit. Les délibérations ont lieu en séan­
ces plénieres, dans les Commissions, Sous­
Commissions etc., les membres du Par1e­
ment font des recherches a la bibliotheque 
non seulement les jours des séances, mais 
pendant toute l'année chaque fois qu'ils ont 
bésoin de renseignements. C'est pourquoi le 
personnel d'une bibliotheque parlementaire 
doit etre toujours a leur disposition; il y a 
donc plus d'heures de service que dans une 
bibliotheque scientifique. II est juste que les 
heures supplémentaires soient suffisament 
rémunérées par le Parlement. 

Toute bibliotheque parlementaire doit 
jouir du dépót légal. Cela tient non seule­
ment au róle du Parlement dans la víe et 
dans l'organisation de l'Etat, mais aussi au 
rble de 1a biblíotheque parlementaire. Le 
Parlement doit avoir immédiatement a sa 
disposition, chaque fois qu'il en a besoin, 
les manífestations de l'opinion publique. 
C'est pourquoi 1a bibliotheque du Parle­
ment doit avoir le droit de demander les 
publications dont elle a besoin. Le Parle­
ment peut s'intéresser aux ouvrages scienti­
fiques aussÍ bien qu'aux journaux, feuílles 
volantes, proclamations etc. Le Parlement 
doit avoir le droit de demander non seule­
ment les publications mises en vente, mais 
aussi celles qui ne se vendent pas. Le droit 
de dépbt légal de 1a bibliotheque parlemen­
taire ne signifie pas toutefois que les édi­
teurs doívent envoyer a cette bib1iotheque 
tout ce qu'i1s pubEent et que la bibliothe-
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que eOnserve toute la produetion littéraire 
du pays. La bibliotheque parlementaire doit 
avoir le droit de demander les publieations 
dont elle a besoin; elle ne conservera que 
celIes qui peuvent &tre demandées a l'ave­
nir. C'est ainsi qu'elIe ne eonservera pas 
tout les journaux qui lui seront envoyés du 
fait du dép6t légal, mais seulement les prin­
cipaux des partis et groupements politiques. 
La bibliotheque parlementaire ne deman­
dera qu'exeeptionnellement des romans, liv­
res de poésie, ouvrages seientifiques n' en­
trant pas directement dans son cadre. 

Comme IGIJ bibliotheque parlementaire doit 
pouvoir satisfaire le plus vite possible les 
demandes des membres du Parlement, la 
question de ses eatalogues est ďune tres 
grande importance. II va sans dire qu'elle 
doit avoir les m&mes catalogues que les bib­
liotheques scientifiques: registre ďentrée, ca­
talogue topographique par ordre de cotes, 
catalogue par noms ďauteurs, et par titres 
ďouvrages, pour les anonymes, catalogue 
par sujets. C'est ce dernier qui a pour une 
bibliotheque parlementaire la plus grande 
importance, car les membres du Parlement 
ne cherchent pas le plus sou vent les oeuvres 
ďun certain auteur, mais les publieations 
sur un certain sujet. Le catalogue par sujets 
ďune bibliotheque parlementaire doit par 
conséquent répondre immédiatement aux 
questions qui se posent. Mais ni le catalo­
gue systématique (méthodique) ni, a plus 
forte raison, la classification décimale ne 
répondent a cette exigence, car ľun et 
ľautre supposent déja la eonnaissance ďun 
certain systeme de classification scientifi­
que, ils ne peuvent done pas donner une ré­
ponde immédiate aux visiteurs de la biblio­
theque, puisqu'il faut connahre ďavance 
lours principes de classification. La clasifi­
cation décimale rend les recherches encore 
plus difficiles par la lourdeur de son syste-

me de notation. Tandisque le visiteur d'une 
bibliotheque scientifique s'enquiert surtout 
des ouvrages ďune certaine branehe scien­
tifique, le visiteur ďune bibliotheque parle­
mentaire demande des ouvrages traitant ďun 
probleme donné. Le catalogue systématique 
(méthodique) ainsi que la classifieation dé­
cimale ne font que retarder les recherches. 
Le eatalogue par sujets qui ne présente pas 
ees inconvénients, est Ie catalogue analyti­
que adopté de plus en plus par les biblio­
theques, aussi bien parlementaires que seien­
tifiques. 

Quelques bibliotheques parlementaires 
établissent aussi un répertoire ďarticles 
choisis dans ďimportantes publications pé­
riodiques du pays ou ďailIeurs et qui inté­
ressement les travaux parlementaires. Le 
dépouillement de ces périodiques et l'étab­
lissement de ces répertoires sont ďune tres 
grande importance, mais iIs ne peuvent s'ef­
fectuer que dans les bibliotheques qui pos­
sedent un assez grand nombre de biblio­
thécaires instruits. 

Les bibliotheques parlementaires devaient 
publier fréquemment a ľusage des membres 
du Parlement une liste des ouvrages portés 
aux catalogues de la bibliotheque. D'une 
part cette liste facilite leur táche aux orga­
nes parlementaires de contr61e en leur mon­
trant dans quel esprit la bibliotheque parle­
mentaire est dirigée et tenue a jour, ďautre 
part elle informe les membres du Parlement 
des publications entrées récemment a la bib­
liotheque. Ces listes peuvent aussi etre re­
produites et on peut s'en servir pour les 
divers catalogues. 

Parmi les publications les plus del11an­
dées dans une bibliotheque parlementaire 
nous pouvons classer les Recueils officiels 
des lois, surtout ceux des Etat~; étrangers 
dont une bibliotheque parlementaire doit 
posséder des colIections completes et qu'elle 
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dořt se procurer le plus vite possible. C'est 
pourquoi tout Etat devrait adhérer a la 
Convention du 15 mars I 886 pour assurer 
l'échange il11l11édiat du Journal officiel ainsi 
que des Annales et des Documents parle­
mentaires. Pour que la bibliotheque parle­
mentaire refoive rapidement ces publiea­
tions officielles, elle devrait erre chargée 
dans chaque Etat de ľexécution de ladite 
Convention. Cette l11esure exclut tout inter­
médiaire et permet la rapidité des échanges. 

Mais une bibliotheque parlementaire doit 
non seulement conserver les Recueils offi­
ciels des lois, l11ais encore rendre ces docu­
ments plus accessibles a ses visiteurs au 
moyen ďun répertoire analytique. ElIe doit 
par conséquent pousser ses travaux plus loin 
qu'une bibliotheque scientifique et surtout 
dle doit posséder un répertoire analytique 
ou les membres du Parlement puissent se 

. renseigner sur la législation étrangere cou­
rante. Ce répertoire doit erre reproduit a 
plusieurs exemplaires aussi bien pour la 
plus grande commodité des membres du 
Parlement que pour faciliter la táche des 
bibliothécaires. II est préférable qu'il soit 
imprimé. Si un répertoire analytique de ce 
genre comprenat la législation de tous les 
pays était publié dans le brefs délais et 
dans une des langues les plus universelle­
ruent connues, la táche des bibliotheques 
parlementaires serait tres facilitée. 

Les bibliotheques parlementaires des Etats 
dont la langue n'est pas tres répandue, ont 
eneore une d.che spéciale, celle ďinformer 
l'étranger de la législation de leurs Etats et 
de donner des renseřgnements rapides aux 
milieux intéressés. C'est pour cela que dif­
férentes bibliotheques parlementaires de pe­
tits Etats éditent des publications périodi­
ques qui dans une des langues les plus uni­
versellement répandues (le franfais), résu­
ment les travaux parlementaires de chaque 

session. Les ministeres qui collaborent a 
cette publication, garantissent l' exactitude 
des informations les concernant. II serait a 
souhaiter que les bibliotheques parlementai­
res de tou s les petits Etats publient de tels 
résumés et en fassent régulierement l'échan­
ge. Si ces résumes avaient les m&mes dispo­
sitions de forme et de fond, eHe pourraient 
former un ensel11ble, dont le maniement 
serait facilité par une table des matieres et 
une table analytique COl11l11unes. 

Une bibliotheque parlementaire doit pos­
séder, outre son fonds de livres, une salle 
de lecture des revues et des journaux. Les 
membres du Parlement peuvent y lire les 
journaux de tous les partie, les journaux ré­
gionaux et les journaux professionnels. Les 
revues doivent etre reliées par année et con­
servées a la bibliotheque. Pour ce qui est 
des journaux, la pIupart doivent &tre con­
servés non reliés en certain temps apres la 
Fin de l'année, puis détruits; les plus impor­
tants sont reliés et conservés comme des 
revues. II en est ainsi pour les prÍncipaux 
journaux des partis politiques du pays et 
les journaux étrangcrs particuIierement im­
portants. 

COl11me la bibliotheque par1ementaire 
doit étre a méme de répondre immédiate­
ment aux demandes des membres du Parle­
ment et doit toujours tenir a leur disposi­
tions la documentation nécessaire aux tra­
vaux législatifs, elle ne doit pas consentir 
de prets a domicile. Les visiteurs de la bib­
liothequc parlementaire doivent, en prin­
cipe, se servir de son fonds dans le báti­
ment du Parlement. C'est a dire outre la 
salle de lccture de la Bibliotheque, la salle 
des séances, les salles des commissions et 
les autres locaux du Parlement. Mais ce 
dernier cas doit hre exceptionnel. 

Bien que la bibliotheque parlementaire 
soit destinée aux membres du Parlement, 
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elle doit &tre accessible a ceux qui veulent 
y consulter pour leurs recherches personnel­
les des documents qui ne se trouvent pas 
dans les autres bibliotheques. C' est ainsi que 
les magistrats des Cours supremes, les fonc­
tionnaires des Ministeres et des autres gran­
des administrations, les professeurs de 1'en­
seignement supérieur, particulierement ceux 
des Facultés de droit et les candidats a 1'en­
seignement supérieur, doivent aussi avoir le 
droit d'y accéder. 

Autrefois les bibliotheques parlementaires 
faisaient partie de l'administration générale 
du Parlement. Elles ne dépendaient pas di­
rectement du Bureau du Parlement, mais du 
Secrétariat. Cette organisation tend de plus 
en plus a disparahre. On se rend compte 
qu'une bibliotheque parlementaire est une 
institution scientifique qui doit etre admi­
nistrée par un chef qualifié scientifique­
ment et directement responsible de sa ges­
tion. Les bibliotheques parlementaires doi­
vent préparer, directement pour les mem­
bres des Parlements la documentaťÍon dont 
ceux-ci ont besoin pour leur travaux. C'est 
pourquoi elles sont de plus en plus indépen­
dantes de l'administration générale du Par-

lement et responsables immédiatement de­
vant les Bureaux des Chambres qui ont aussi 
1e droit de contróler leur gestion. 

En définitive, voici ce qui ressort de tous 
les points que j' ai abordés: T oute biblio­
theque parlementaire doit etre organisée de 
fas:on a servir les besoins du Parlement. 
Comme les délibérations des Chambres sont 
rapides et que chaque probleme qui s'y pose 
demande une solution immédiate, la biblio­
theque parlementaire doit se plier a ce genre 
de travail et etre capable de fournir des 
renseignements le plus vite possible. Le con­
servateur d'une bibliotheque parlementaire 
doit supposer que 1e visiteur n'a souvent 
aucune connaissance spéciale du sujet, mais 
il doit etre pret a lui fournir immédiatement 
tous les renseignements nécessaires. II doit 
non seulement préparer d'avance la docu­
mentation nécessaire aux travaux parlemen­
taires en cours ou en préparation, mais il 
doit procurer cette documentation en temps 
utile et la tenir a la disposition des vis i­
teurs. II doit aussi etre a meme d'en traduire 
des résumés dans la langue officielle du Par­
lement dans le cas ou le demandeur ne pos­
séderait pas la lan~ue du livre original. 

t JOSEF VOLF, PRAHA 

Jak získalo Národní museum své české 
prvotisky 

B
ibliothekář Národního musea Václav 

Hanka tvrdí ve své Bibliografii prvo­
tisků českých1 při popisu prvotisku 

»Zivot Mahometa a jeho učení« (1498), že 
»tento a následujících 9 [má býti Rl] kusů, 
ježto unica jsou, vysvobodil r. 18 17 od 
blízké zkázy a daroval je k svátku mistru 
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svému Dobrovskému, odkudž p. ryt. Neu­
bergovi a do Museum přišly, a sice č. 8. 9. 
10. II. 12. 13. 14. 17. a 19.« 

Jde tu o Zivot Mahometa (c:. 8.), traktát 

1 Hanka V., Bibliografie prvotiskuv českých od 
I468 až do I 526 l~ta. Výňatek z Čas. Č. Mus. 26. 

r853, str. 6. 

Tomáše Kempenského o následování Krista 
Pána (č. 9.), Lucidář (č. 10.), traktátík 
o diví ch a nesnadnostech při velebné svá­
tosti těla našeho Pána Ježíše Krista (č. 11.), 
traktát o zemi svaté (č. 12.), Podkoní a žák 
(č. 13.), bezejmenný traktát sv. Augustina 
(č. 14), Ponciana (č. 17.) a o Knížky o řád­
ném mluvení a mlčení M. Albertana (č. 19·)· 
Uvedená věta Hankova nepřipouští zdánli­
vě žádné pochybnosti o tom, že popisovač 
měl při popisu prvotisky před sebou a že 
patřily r. 1853 knihovně Nár. musea, kam 
přišly z majetku rodiny Neubergovské. 
Kdo jiný by to byl měl věděti než správce 
knihovny Nár. musea! A přece: z uvede­
ných prvotisků nenacházel se r. 1853 v mu­
sejní knihovně ani jediný! 

Zpráva Hankova vzbuzuje již svou ne­
určitou nápovědí, že vysvobodil r. 1817 
devět prvotisků od blízké zkázy, určitou 
pochybnost. Od jaké blízké zkázy vysvo­
bodil Hanka tyto prvotisky na počátku 
r. 18 17, aby je věnoval 19. března, v den 
jmenin Dobrovského, svému Mistru? Slova 
ta upomínají nápadně na větu v Dobrov­
ského Geschichte der Bohmischen Sprache 
und Literatur (1818), kde tento na str. 386 
píše o nálezu Rukopisu králodvorského: 
»H. Wenzel Hanka ... war so glucklich, 
diese schatzbaren Oberreste [to j. RK] ... 
vom nahen Untergange zu retten ... « Ne­
víme o nijaké pohromě buď vodou nebo 
ohněm, jež by byla na konci r.I816 nebo 
na poč. r. 1817 některou veřejnou nebo 
soukromou knihovnu v Praze nebo na ven­
kovč postihla. Mohli bychom si sice slovo 
»zkáza« vysvčtliti a vyložiti i tím způso­
bem, že se tyto prvotisky povalovaly ně­
kde v židovském tarmarce nebo v krámku 
některého židovského antikváře, kde je 
Hanka objevil, koupil a tak před případ­
nou zkázou zachránil, načež je pak Dob­
rovskému, který psal tehdy svou Ge-

schichte der Bohmischen Sprache, věnoval, 
ale výklad tento by byl pochybný. Dobrov­
ský praví totiž jasně a zřetelně, odkud po­
pis osmi prvotisků, t. j. Zivot Mahometa 
(č. 19), traktát Kempenského (č. 20), Luci­
dát (č. 21), traktát o svaté zemi (č. 22), 
traktátÍk o divích (č. 23), Zivot Adamův 
(č. 23), Knížky Albertana (č. 23) a spis 
o nových zemích (č. 23), pořizoval. Píše to­
tiž ve svých Dějinách na str. 3 I 3 takto: 
»Nebst diesen funf Stucken [to j. Č. 19,20, 
21, 22, 23J btfinden si ch noch drei andere, 
mit denselben Schriften gedruckt, in der­
jenigen Sammlung, die ehedem der fleiftige 
Literator Josef Bartsch besaft, und jetzt in 
der Bibliothek des Stiftes Strahov aufbe­
wahrt wird.« Těmito třemi míní Zivot 
Adamův, Albertana a spis o nových ze­
mích. Nepopisoval tudíž podle výtiskll ve 
své sbírce, do které mu Hanka vzácné tisky 
udánlivě daroval, nýbrž podle prvotiskův 
v knihovně na Strahovč, které kdysi patřily 
Bartschovi. O daru Hankově se Dobrov­
ský nikde nezmiňuje. 

Zbýval by jediný dohad, jak nepřesnost 
Hankovu vysvětliti, držíme-li se jeho slov 
o záchraně prvotisků před zkázou. Vzácné 
knihy Bartschovy dostaly se totiž po jeho 
úmrtÍ do majetku bratří Mayerů, a po' je­
jich úmrtí (1814) byly buď ve Vídni nebo 
v Praze rozprodány; kdy se to stalo, ne­
mohl jsem dosud zjistiti. Bylo by možno, 
že Hanka z této mayerovské sbírky uvede­
né prvotisky zakoupil či před zašantroče­
ním je zachránil a že je z vděčnosti věno­
val svému učiteli, který je pak daroval na 
Strahov. S rodinou Neuberků Dobrovsk}T 
tehdy mnoho styků neměL V těchto stra­
hovských prvotiscích, které tvořily sborní­
ček, nebyly ovšem prvotisky Podkoní a 
žák a Poncian. Cyril Straka dal sborníček 
pro vzácnost jeho rozvázati, aby jeho části 
nemohly býti najednou zcizeny, jak se to 
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mohlo snadněji státi, když byly v jednom 
svazečku pohromadě. 

Výklad tento nečiní ovšem nároku na 
jistotu, neboť uvedené prvotisky se dostály 
na Strahov asi ještě za života Bartschova, 
jehož styk se strahovským knihovníkem 
Dlabačem byl mimo krátké zkalení neoby­
čejně přátelský. 

Tvrzení Hankovo, že r. I 8 I 7 zachránil 
,9 prvotisků od zkázy, vyvrací Hanka sám. 
Prvotisk "Podkoní a žák« Hanka r. I8I7 
ještě neznal. PHe 28. VIII. I8I8 (Čas. I870, 
str. 223): »Druhý kus (Podkoní a žák) jest 
nám docela nový, totiž Contentio Satrapae 
et Scholaris, jest 484 veršů dlouhý ... « atd. 

Pokud se týče ovšem druhého tvrzení 
Hankova, že popsané jím prvotisky byly 
r. 1853 v Museu, nelze najíti pro ně nija­
kého výkladu. Nebyly tam prostě. Dostaly 
se tam z části teprve po smrti Hankově 
r. I 86 I a po zakoupení knihovny neuber­
kovské r. I902. Jak mohl ostatně Dobrov­
skému prvotisk »PodkonÍ a žák« darovati, 
když našel jeho rukopis teprve 28. VIII. 
I 8 I 8 na zaprášené skříni v univ. knihovně 
a kdy při jeho popisu o tisku ničeho ne­
věděl? 

Je tu plno záhad, jež vyžadují jasné od­
povědi, poněvadž nemůžeme údajům Han­
kovým při jeho lehkomyslnosti a povrch­
nosti při uvádění literárních dat věřiti, 
zvláště zaplétá-li svou osobní osobu do pás­
ma historického badání. 

Badatelé, kteří později některé z těchto 
Hankou popsaných prvotisků marně v Mu­
seu hledali, usoudili, že se tu ztratily. Tak 
píše Schorbach ve své studii o Lucidáři," 

2 Srv. Zahradník, Knihovna Strahovská v době 
na~eho probuzení, 1924, str. 1718; Volf, Prager 
Presse 1927, Č. 292 z 23. X.; týž, Čas. Nár. Mus. 
1928, str. II3135. zil v 1. 173I-I803. 

3 Studien uber das deutsche Volksbuch Lucida­
rius. Quellen und Forschungen zur Sprach- und 

A. Archangelskíj ve své práci "Otčet o na­
učnych zanatijach«,4 jenž výslovně podotý­
ká, že se unikát Lucidáře beze stopy z Mu­
sea ztratil, potom Archiv f. slav. Philo­
logie5 a j. Bibliothekář Zíbrt vytkl pak po 
prvé r. I902 nevěrohodnost zprávy Han­
kovy. Vydávaje Staročeský Lucidář (Han­
kovo Č. 10) píše, žese mu zdá býti jisto, že 
Hanka měl při popisu Lucidář před sebou. 
"Poněvadž se zmiňuje o věnování unikátů 
těch (vedle ryt. Neuberka) do Musea a mi­
mo to zastával úřad bibliothekáře musejnÍ­
ho, poukazovalo se obyčejně k tomu s jis­
totou, že Dobrovský odevzdal prvotisk Lu­
cidáře do Musea. Zatím však Dobrovský 
knížku tu věnoval do knihovny ryt. Neu­
berka, jakž to Hanka na uvedeném místě 
poněkud n'ejasně napovídá. Teprve r. I902 
zakoupilo Museum pro bibliotheku všecky 
nejvzácnější rukopisy a tisky od p. rytíře 

Neuberka a teprve od té doby unikát prvo­
tisku Lucidáře chová se v knihovně mu­
sejní.«6 

Zíbrt věří tudíž aspoň první části tvrze­
ní Hankova, že daroval tento Lucidář Do­
brovskému - Museum tehdy ještě neexis­
tovalo - a tento pak Neuberkovi. Ale ani 
tato víra není nijak silněji podepřena, po­
něvadž mohly býti tyto prvotisky a mezi 
nimi tedy i Lucidář v majetku Neuberkov­
ském. Mohli bychom si tuto jeho nepřes­
nost vysvětliti pouze tímto způsobem, že 
čerpal svůj popis z výtisku neuberkovského 
a že se r. I 8 52 domnival, že dojde k daro­
váni neuberkovské knihovny nebo k jejimu 
zakoupení do knihovny musejní a že jed­
nání dospělo již tak daleko, že je jisto, že 

Culturgeschithte der germanischen Volker 74, 1894, 
str. 219. 

4 Učen. Zapisky Kaz. Univ. 65. r898, str. 516. 

5 Arch. f. slav. Ph i!. XXI, 1899, str. 25516. 

6 Staročeský Lucidář, 1902, str. 2011. 
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knihovna neuberkovská do musejní přejde. 
My však nenacházíme nijaké zprávy, že by 
se bylo něco podobného chystalo. A tak zů­
stává popis Hankův po stránce původu 
prvotisku nejasný a záhadný, uvážíme-li, 
že se mohl každý o správnosti bibliografa 
sám přesvědčiti. 
, Zíbrt se rozepsal o věci znovu v Osvětě 

r. 1915. V článku: »Josef Dobrovský a 
knihovna Neuberkova« píše,' že teprve po 
zakoupení neuberkovské knihovny se do­
stala do Musea řada unikátů, zvláště inku­
nabulí, které tam byly již dřive marně hle­
dány. Zmatek ten zavinil podle něho Hanka, 
který ve své Bibliografii napsal, že Dob­
rovský věnoval většinu vzácných prvotisků, 
o něž tu jde, Neuberkovi a jen malá část že 
se dostala do Musea. » Teprve nyní z Neu­
berkovy knihovny zakoupeny všecky knihy 
z bývalého majetku Dobrovského.« 

Zpráva tato ovšem jasnou také nenÍ. 
Zíbrt zůstává nám dlužen odpověď, jaká 
větší část přešla do majetku Neuberkova a 
jaká malá část do knihovny musejní. A je 
přimo nesprávná, že by r. I915 byly bý­
valy veškeré Hankou popsané prvotisky 
v knihovně musejní. "Zivot Mahometa« 
tam není podnes.8 

Nevíme, které z těchto prvotisků již za 
života Hankova v Museu byly. Víme pou-

7 Osvěta 19J5, str. 813. 
8 Srv. Straka Cyr., Nález dosud nezvěstných 

prvotisku v kni!J.ovně Strahovské. Čas. M. Kr. Č. 
19 12, str. 21113. Píše, že Hankou popsaný výtisk 
ŽivotJ. Mahometa není totožný s exemplářem stra­
hovským ,poněvadž. prý pochází tento prvotisk ze 
sbírky pilného sběratele památek Jos. Bartscha, od 
něhož se dostal na Strahov, jak Dobrovský v Gesch. 
der Bohm. Sprache, str. 31213, praví. Nápadné je 
mu, že Hanka při popisu odbyl Zivot Mah. pouze 
8 řádky a že se' při tom jeví tytéž chyby jak v. po­
pisu Dobrovského, t. j. »pannenského« (místo: pa­
nenského) a »teutonicis« (místo: theutonicis); vy­
vozuje z toho, že Hanka neměl výtisk před sebou a 

ze, že č. 9, II, I2 a I3 byly již v starém 
Museu na Příkopě, majíce tu společnou 
značku 67 K I, což by ukazovalo na sbor­
níček čtyř prvotisků. Kdy tento sborníček 
do knihovny přišel, nelze dobře pověděti. 
Domní vám se, že se sem dostal asi po smrti 
Hankově, t. r. I862, kdy byla jeho knihov-

k P v d Vf' d na Museem za oupena. re nese11l Je na-
tele na valném shromáždění Mus. král. Čes­
kého dne 3. VI. 1862 praví: 

"První sbírku knih po zemřelém biblio­
thekáři musejním, velezasloužilém V. Han­
kovi, získal výbor od vdovy za cenu 500 zl. 
r. Č. Knihovna tato obsahuje především sla­
vi ca všeho dnthu, mezi nimi mnohá díla 
velmi vzácná, chybějící naší i jiným dosti 
důležitým knihovnám; dále obsahuje zvlá­
ště četná bohemica, a sice díla nejvíce vel­
mi vzácná a drahocenná, i mnohá unica, 
kterýchžto nabytÍ jest pro nás čestnou zá­
ležitostí a pro naši knihovnu pravým zis­
kem. 

Bohužel přišlo z velmi bohatých dopisů 
Hankových, které by budoucímu dějepisci 
literatury velmi vydatný pramen podaly, 
jen tolik do majetku musejního, co Hanka 
sám za živobytí svého odevzdal, ba o všech 
ostatních neví se ani, kam se byly poděly.«g 

Z této zprávy tedy plyne, že Hankova 

že opsal prostě Dobrovského. -- To vynikne ostat-
, , , 

ne ze srovnalll: 

D. 
Mahomets Lcben und 

Irrlehren, ABC D zu 
8 Blatt. Die erste und 
letzte Seite nimmt ein 
Holzschnitt ein, worauf 
der lehrende Prophet 
yorgesrellt wird. SchluB­
formel : etc. 

H. 
Zívot Mahometa a jeho 
učení. 1498. Arc!J.ll A. 
B. C. D. po 8 listech 
v malé 8ce. Na první a 
poslední stránce jsou dře­
voryty tohoto proroka 
představující. Na konci 
stojí: atd. 

II Časopis Musea král. Českého 1862, str. 10-II. 

Viz i Lumír, r86I, l, str. 16!. 
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knihovna byla koupena od vdovy za 500 zL, 
a že svou korespondenci daroval Hanka 
do Musea ještě za svého živobytí. Co se 
stalo s ostatními dopisy, nevěděl r. I862 
ani jednatel musejnL 
Značka 67 K je asi značkou Vrťátkovou. 

Č. 9, II, I2, I3 mají razítko »z Hanko­
vých«, t. j. byly zakoupeny z pozůstalostí 

Hankovy, jak ukazuje Patera (Věstník Aka­
demie), Č. 10, I4, 17, I9 byly získány od 
Neuberka. 

Jak získal Hanka ony 4 prvotisky, které 
1'. 1862 Museum zakoupilo od jeho vdovy? 
Hanka o nich praví, že přišly do Musea, 
ale ve skutečnosti tam 1'. 1852 nebyly. To 
je doposud nevyjasněná otázka. 

LAD. J. ŽIVNÝ, PRAHA 

Znaky literárních a grafických dokumentů 
a jejích funkce v soupisné: praxi 

1. KaŽdý znak literárního, resp. grafické­
ho dokumentu může se, jak známo, 
teoreticky státi znakem soupisným. 

V praxi nejsou však stejného významu, a 
upotřebení a funkce jednoho každého má , 
sve meze. 

Zkoumáme-li nejprve význam znaků 
k ůčelům soupisným zvolených, shledáme, 
že nejčastěji jde jednak o zjištění obsahu 
předmětu, jímž se spis obírá a o jeho pů­
vodce, jednak o dobu vzniku, t. j. sepsání 
a vydání díla. O tom dějiny soupisných 
metod mluví zcela přesvědčivě. Znaky 
ostatní jsou základem soupisů řídčeji; nej­
spíše ještě se setkáme tedy ze znaků fysi­
kálních se soupisy založenými na datech 
prostorových, ze znaků osobních, kromě 

zmíněného již autora, přichází tiskař, na­
kladatel' z věcných rovněž již zmíněný 
předmět, titul a jazyk spisu, z ostatních 
vazba. 

Vyšetřujeme-li znaky co do jejich funk­
ce, co do možnosti užití jich v praxi, lze 
jenom nevelikému jich počtu přiznat upo­
třebitelnost všeobecnou, ostatní jsou upo­
třebitelny jen v míře omezené. Prostě z té 

příčiny, že znaků, jež by všem těmto do­
kumentům bez rozdílu byly společny, jest 
málo. Některé znaky posléze jsou pro sou­
pisnou praxi, zvláště bibliografickou, té­
měř, ne-li zcela, bezvýznamny, na př. růz­
né udaje o cenách, paginace, ořízka, před­
sádky, tituly hřbetnÍ. 

Vzhledem k našemu utříděn? jde napřed 

a) o znaky fysikální. Jsou to: 

Písmo. Jeho různorodost se uplatňuje je­
nom v bibliologických studiích srovnáva­
cích. V soupisech jest význam písma prak­
ticky nepatrný, neboť se tu zjišťují toliko 
statistické výsledky předsevzatého soupisu. 
Kdybychom provedli soupis knih, na př. 
v dané literatuře nebo bibliotéce, podle 
druhu použitého v nich písma, nemělo by 
smyslu přihlížeti k individualitě vyšetřo­
vaného materiálu. Zde prakticky nemůže 
býti ůčelem šetření nic jiného, nežli zjistit 
úhrnný počet knih tím oním druhem písma 
psaných nebo tihěných. 

1 Srovn. L. J. Živný, Rukověť bibliografie. T. 
Praha I924: 47 a d. 
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Stejného významu je druhý znak fysi­
kální, látka, na které dokument byl vyho­
toven. Ani zde zpravidla se nezjišťuje více 
než statistický obraz některé sbírky. Jen 
v řídkých případech dochází tento znak 
upotřebení, závislého na druhu látky, jež 
o výběru dokumentů rozhodla. Na př. sou­
pis pergamenových rukopisů, nebo soupis 
klínopisných desek a pod. 

Data prostorová. Z těch přichází k plat­
nosti tvar, forma, velikost; také místo vzni­
ku, či vydání spisu, a místo tisku; řídčeji, 
a to v soupisech bibliotečnÍch a archivních, 
místo, kde se dílo uchovává. Data tato lze 
zcela, místo a dobu vzniku aspoň přibližně 
z jistiti. 

Pořadí nebo počet částí. Znaky sem spa­
dající mají význam a praktické upotřebení 
v soupisech evidenčních, a to jak v biblio­
grafii tak v knihovnictví. 

V ročení nebo datování vzniku či vydání 
díla nenáleží ke znakům, které by na spi­
sech bylo lze konstatovati všeobecně, pra­
videlně a bez výjimky. Rukopisná díla nej­
starších literatur vypouštějí, arci neůmysl­
ně, rok edice zpravidla; datují se toliko 
dokumenty povahy neliterární, na př. kupní 
a prodejní smlouvy a podobná jednání ob­
chodní, mimo to najde se tu a tam také 
datum na opisech původních děl starších. 
V nové době se vynechává datování knih 
ůmyslně, z nekalých důvodů, i jest se diviti 
jen, že zákonodárství tento zjev zůstavuje 
bez povšimnutí. 

Volíme-li přes to vročení jako znak sou­
pisný, docílíme výsledku jenom přibližně 
uspokojivého, neboť řadu záznamů nutno 
umístit i provisorně. Uvážíme-li však, že 
díla původně nedatovaná možno za po­
moci jistých ~námek nebo za přispění vý­
těžků historických, paleografických a filo­
logických studií více méně přesně datovati, 
a kde toho nelze, zařaditi aspoň v časově 

ohraničená období a tudíž chybějící vroče­
ní, resp. dobu vzniku díla, stanoviti přece, 
je zřejmo, že vročení je skutečně všeobec­
ným a universálně upotřebitelným znakem 
soupisným. Vedle bibliografického má vý­
znam mimořádný zvláště z hlediska histo­
rického, kde se stává klíčem k sledování 
všeobecného rozvoje vzdělanosti, a z hle­
diska literárního, kde jen jeho použitÍm 
dějiny literatury v pravém slova smyslu 
jsou možny. Má své důležité poslání i 
v knihovědné statistice, kde nejenom celé 
velké epochy, nýbrž i jednotlivé ůseky vý­
roční za rozmanit}Tm ůčelem číselně se vy­
šetřují. Náleží mu tudíž jedno z předních 
míst v metodách soupisných. 

Soupisy kopií a různých vydání mají 
význam zcela podružný, leč jen ve speciál­
ních bibliografiích - různá vydání téhož 
díla; periodicita v soupisech děl pokračují­
cích, v soupisech periodik. 

b) Znaky osobní, jmenné. Sem náležejí 
znaky autorské. Historicky neobjevují se 
autoři jako původci díla na samém počát­
ku literární tvořivosti, nýbrž mnohem po­
zději, v době, kdy obé, literatura a umění, 
se organisují ve speciální větev lidské čin­
nosti, kdy tvůrce díla jest si vědom svého 
významu i poslání ve společenském řádu. 
Z té příčiny znak autorský jako znak sou­
pisný má platnost omezenou. 

Totéž platí o ostatních osobních zna­
cích, s tím rozdílem ovšem, že v biblio­
grafické praxi dosti zřídka dávají podnět 
k soupisným pracím. 

Spisy anonymní. Vznikly původně jako 
přečetná ostatní díla prvotní kultury. Ano­
nymita se však udržuje, zejména v tvoření 
literárním, i v dobách pozdějších a jest 
i dnes zjevem zcela obvyklým. Jenže dnes 
dílo anonymní vzniká z motivů zcela od­
lišných: jeho výjimečná forma je aktem 
dobře uváženého rozhodnutí autorova. 
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V soupisné praxi se sdružují oba tyto 
znaky v pojem jediný jistě neprávem. 
V důsledku toho vydáváme stále ještě sou­
pisy pod názvem katalogů jmenných v ta­
kové formě, že zahrnují nejenom díla ono­
mastická, nýbrž i anonymní v jediné abe­
cedě. Jsou to, přesně vzato, katalogy 
sdružené. Soupisným znakem anonymů ne­
může býti autor, kteréhož znaku formálně, 
ovšem nikoli fakticky, postrádají; díla ta 
náležejí ke spisům, kde základem soupisu 
je titul, resp. jeho část, znak neosobnÍ. Jako 
nestačí znak autorský, nestačí ani anony­
mita, aby se jí jakožto znakem soupisným 
vyčerpalo, co v dané literatuře nebo sbírce 
se dochovalo. 

c) Znaky věcné. Sem patří titul, název 
díla, jenž je bibliograficky povahy univer­
sální. Jeho bezprostřední však užitÍ jako 
soupisného znaku je nemožné. Z té příčiny 
totiž, že titul jako znak dokumentů se obje­
vuje v době poměrně pozdní, asi podobně, 
třeba v míře menší, jako autorstvÍ. Kdežto 
však ve spisech anonymních nelze zpra­
vidla se dopátrati původce, nebo jen zříd­
ka, náhrada za chybějící titul ve spisech 
anepigrafických dá se bibliograficky bez 
obtíží zjednati, aniž původní povaha a 
forma dHa se změní. Soupisná praxe v ta­
kových případech nebyla nikdy na rozpa­
cích; již asyrské katalogy, jak jsem ukázaV 
místo chybějícího názvu zavádějí titul prvo­
řádkový, z prvých slov textu odvozený. 
Ostatní druhy titulů, kromě sbírkového, 
jenž jako znak soupisný má svůj úkol v se­
znamech evidenčních, sotva tu přicházejí 
v úvahu. 

Předmět, obor, o kterém spisy pojedná­
vají, jako znak soupisný je povahy univer­
sální a soupis na jeho základě vzniklý jest 
jediný, jenž z této třídy znaků nefysikál-

2 R\lkověť, sv. 1.: 62; sv. II.: 6 a d. 

ních, osobníqh i věcných, bezprostředně 

zahrnuje všecky literární i grafické doku­
menty všech národů a všech dob. Zvlášt­
ním případem této věcné stránky spisů jest 
forma, jež praktického upotřebení dochází 
v soupisech speciálních. 

Z věcných znaků ostatních náleží sem 
ještě také jazyk, resp. překlady spisů. 

d) Ze znaků odvozen,ých posléze může 
býti v rozsahu více méně omezeném sou­
pisným znakem vazba, tudíž i jméno kni­
hařovo; některé znaky osobní, na př. autor 
děl ztracen)rch, zničených, zakázaných a 
pod., nakladatel, majitel sbírky; nebo věc­
né, jako autografy, exlibris a j. 

2. Srovnáme-li výsledky předcházejícího 
rozboru s dějinnou skutečností, shledáme, 
že v poměru, v jakém roste význam a stup­
ňuje se upotřebitelnost znaku, přibývá také 
množství a s jistým omezením i jakost sou­
pisů a naopak: universálně upotřebitelné 
znaky, předmět a titul, jsou basÍ soupisů 
již v době nejstarší. K nim později se druží 
znaky autor a vročení, jež co do významu 
a praktického upotřebení stojí o stupeň 
níže. T ak pokračujíce dospěli bychom až 
k oněm znakům, jež jsme označili jako bez­
významné pro náš účel. 

Než je-li snadné rozlišit význam znaků 
na stupních nejvyšších, je hodnocení a řa­
dění jich tím obtížnější, čím níže sestupu­
jeme. Přes to takové hierarchické seřadění 
jich je žádoucí, neboť v)rsledek je jedinou 
cestou k jich klasifikaci. Logicky třídit jich 
nelze, nelišíť se na vzá jem jakostně, nýbrž 
kvantitativně, Z toho následuje, že jich 
utřídění je věcí statistiky a vývoje; jinými 
slovy: klasifikace soupisných znakt"l je pro­
ces empirický. 

Totéž platÍ také o klasifikaci katalogů, 
ježto katalog není nic jiného nežli uspořá­
daný soubor záznamů téhož soupisného 
znaku. I tu tedy, třídíce katalogy podle 
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jejich druhů, jsme vázáni danou zkušenostÍ. 
O čem nás poučuje tato zkušct10st? 
Katalog, kde soupisným znakem je autor, 

mohl zajisté vzniknouti teprve tehdy, kdy 
mezi literárními dokumenty objevují se díla 
onomastická. Katalog chronologický zase 
teprve, kdy se na spisech poznamenává 
vročení, katalog tiskařů podobně teprve 
od I 5. století atd. 

Všeobecně tedy platÍ, že vznik katalogu 
jest podmíněn vznikem příslušného soupis­
ného znaku." Ježto však použitÍ daného 

znaku k účelům katalogisačním závisí na 
jeho významu a praktické upotřebitel­
nosti, jinými slovy na jeho funhi, plync 
z toho, že vznik katalogu je podmíněn exis­
tencí soupisného znaku, prakticky k účelům 
soupisným upotřebitelného; konkrétně tedy 
literaturou, ve které onen znak se vysky­
tuje. 

3. Použijeme-li hlediska vývojového (his­
torického) a přihlédneme-li zároveň ku po­
všechnému utřídění bibliologických znaků, 
budeme míti tento klasifikační obrazec: 

Soupisné znaky 

A. Původní stuper'í upotřebitelnosti a v,ýznamu 

L Ideologické v , 
titul vecne: 

předmět 

osobní: 

II. Fysikální: vročeni 

forma jazyk 

autor tiskař 

anonym nakladatel 
překladatel 

ilustrátor 
znaky prostorové: 

místo vzniku rozměrnost 
periodicita 

sbírky, 
pořadí, 

počet částÍ 

komentátor 

písmo 
látka 
kopie 

(vydání) 

B. Nabyté 

1. Ideologické věcné: 
(notace) 

osobní: 

II. Fysikální: 

V prvém sloupci mají místo znaky, je­
jichž význa~ a praktické upotřebení jsou 
{lplné, ve druhém téměř úplné, ve třetím 

3 Obdobně tedy jako v bibliografickém třídění, 
kde zavedení nového oboru jest závislé na stupni 

knihkupec 
antikvář 

ma jitel 

exlibris 
autografy 
knihař 

vazba 
obálka 

(ceny) 

částečné, v posledním řídké. Tím se vy­
světluje, proč znak »místo vzniku« se octl 
ve sloupci druhém, znak »jazyk SplSU« 

jeho bibliografické samostatnosti, Sro vn. L. ]. Ziv· 
ný, Třídění bibliologické. Praha 1920, passim. 
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v třetím a podobně- také znak »rozměr­
nost«, jež náležejí k původním znakům 
universální platnosti. Znaky třetího a po­
sledního sloupce mají postavení kolísavé, 
přecházejíť časem do třetího i druhého, na 
př. látka a písmo jako znaky, jež od poč. 
18. století nabývají stále rostoucího zájmu 
v kruzích bibliofilů/ nebo znak periodicita 

publikací pokračujících, jenž přechází do 
sloupce druhého. 

4. Vzhledem k naší definici katalogu je 
klasifikační schéma soupisných znaků zá­
rove/í základem klasif.ikace katalogů biblio­
grafických - tím spíše soupisů biblioteč­
ních, kde, jak známo, soupisné potřeby jsou 
jednak užši, jednak sledují cíle specifické. 

Klasifikace katalogu 

1. titulový 
věcný (předmětový, soustavný) 
chronologický 

II. autorský (všeob., individuální) 
anonymický 
topografický 
knihkupecký 
antikvární 
překladatelský 

ilustrátorský 
III. jazykový 

typografický 

Netřeba připomínati, že jako třídění sou­
pisných znaků není ani naše třídění kata­
logů prostým jich přehledem. Jejich pořadí 
není mechanické, nýbrž organické, potud 
totiž, že místo, jež každý typ katalogu 
v něm zaujímá, je stanoveno jednak ge­
neticky, jednak stupněm upotřebitelnosti. 

Označení 1.-IV. neznamená proto zvláštní, 
samostatné skupiny stejných druhů soupi­
sů, nýbrž různá stadia vývojová a různé 
fáze funkční. 

Všecky katalogy našeho schematu jsou 
jednak katalogy kmenovými, jednak do­
plňkovými, to jest naše třídění zahrnuje 
také všecky formy bibliografických indexů. 

4 Počátky bibliofilské záliby jsou ovšem data 
staršího. Látkové stránky knih všímal si již Kon­
rád Gesner. - Historikové bibliofilství mají tu 

vděčné, posud nedosti zevrubně a soustavně pro­
zkoumané pole. 

naklada telský 
formátový 
časopisecký (periodika, sbírky) 
exlibristický 
katalog autografů 
k. knih vazačů 
k. obálek 

IV. k. komentátorů 
typologický (k. podle druhů písma) 
látkový-
k. kopií, resp. k. různých vydání 
téhož spisu 

Vzpomeneme-li pak i možnosti soupísné 
znaky rozmanitě kombinovati tak, aby 
kmenový katalog se obešel bez indexů vů­
bec nebo aspoň bez některých, nebo aby 
jeho konstrukci diktovalo upotřebení dvou 
nebo více znaků účelně vybraných, doplní­
me výše uvedené schema ještě V., speciální 
řadou katalogů kolektivních, z nichž nej­
obecnější a nejvýznačnější jsou: katalog 
slovníkov_ý, národní, ústřední, mezinárodní 
a universální. 

Co do terminologie nutno poznamenati, 
že v posavadní literatuře je neustálená, na­
mnoze i chybí. Některé nově tu zavedené 
názvy ovšem nebd.ní, aby byly nahrazeny 
jinými, případnějšími. Ke katalogům po­
vahy ryze bibliografické bylo by ještě při­
brati soupisy, jež mají funkční význam 
toliko v knihovnách, na př. seznam akcesní 
čili přírůstkový, jenž je variací chronolo-
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gického, nebo mis tni čili repo1itní, jehož 
místo je mezi chronologickými a autorský­
mi. Ježto mapy a hudebniny řadíme ke 

grafickým dokumentům, doplníme 
uvedené schema ještě specifickými 
mapám a hudebninám vlastními. 

• IV 
Sl vyse 
znaky, 

IVAN ŽMAVC, PRAHA 

o vůdčích funkcích vědeckého knihovnictví 
v soustavě národní vzdělanosti 

V chrámě národní výchovy a vzděla­
nosti jest vědecké knihovnictví nut­
ným základem k úplné dokonalosti. 

Trpěla-li věda v předválečných desetiletich 
bu jením přílišného odborářstvÍ, trpěl by i 
vývoj vědeckého knihovnictví, kdyby se to­

to nedovedlo organisačně včleniti do sou­
stavy národní osvěty podle nejvyšších účelů 
osvětového žitÍ. 

V českém písemnictví jest nauka o jed­
notlivých úkonech jak knihovnictví vůbec 
tak vědeckého knihovnictví zvláště specia­
listicky již pečlivě vypracována. Ale jako se 
v dnešní době musí seříditi vědecké odbory 
podle životních účelů, tak se právě nyn1 
zmocňuje funkcionářů, zejména vědeckého 
knihovnictví, neodkladná otázka: jak říditi 
knihovnickou práci s nejlepším účinkem ve 
prospěch celého národa a případně lidstva? 

Pro denní potřeby vědecko-knihovnÍ služ­
by československé bylo nutno utvořiti po 
převratě, zejména v hlavním městě, staveb­
ní a vnitřně organisační předpoklady. Úkoly 
byly příliš veliké, neŽ aby byly konečně 
řešeny. Ježto se řešení denně zdokonaluje, 
lze doufati, že budou i staré části vědecko­
knihovního organismu co nejdříve posta­
veny na exaktní základy':- knihovního pro­
vozu. 

':- V Národní knihovně, nově za J. Emlera zří­
zené a Universitní knihovně přidělené, děje se to 

A však hořejší otázka nebyla dodnes u 
žádného národa naprosto uspokojivě zod­
pověděna. 

Češi mají vyvinutý smysl teleologický. 
J. A. Komenský byl všem národům skvě­
lým pansofickým učitelem v odpovědich na 
tíživou mravní otázku o hodnotě veškerého 
snažení lidského: Cui prodest? 

Do nejmenších jednotlivosti provedená 
dělba osvětové práce může býti dobrá věc; 
může však býti a jest špatná, neslouŽÍ-li 
národnímu a případně lidskému celku. 

Ježto je vědecká knihovna nejen obrazem, 
nýbrž i spolutvůrcem vědy a tím osvěty, 

musí vůdčí funkce říditi činnost vědecké 

knihovny v obecný prospěch národní. Šťast­
ná knihovna, která má v čele k tomu po­
třebný mravně a vědecky ucelený charak­
ter! Ale sebe universálnější a ušlechtilejší 
vědátor nemůže dostáti ohromnému inte­
grálnímu úkolu bez podpory národní po­
spolitosti. A tu vzniká otázka: jak se v stá­
vající národní a mezinárodní soustavě osvě­
tové, v které má vědecké knihovnictví zá­
kladní úlohu, integruje ve prospěch celku 
vědecká práce nyní dopodrobna specia1i­
sovaná? 
Odpověď jest v souladě s vleklou krisí 

osvěty tuze žalostná. 

zvláště potěšitelně. O organisování starých kniho­
ven za účelem novodobých potřeb srv. spisy pisa-
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Pisatel těchto řádků snažil se celý svůj 
život přispěti svou troškou k poněkud uspo­
kojivému zodpovědění otázky podle její 
osvětové šířky, tudíž v sociálním smyslu. Zde 
nelze na to ani poukázati; vraťme se tudíž 
k vědeckoknihovnickým potřebám shora 
uvedeným, konstatujíce ihned in medias 
res: není na celém světě, přes nápory vel­
kých knihovníků, bibliografů a knihovědců 
novější doby, jakými byli Bodley, Leibniz, 
HaUer, Šafařík, Dewey atd., obecně uznané 
vědecké klasifikace a systematického ka­
talogu. A tak platí, jak o moderní osvětě 
vůbec, tak i o moderních vědeckých knihov­
nách, pokud se jejich integrujících funkcí 

tele, zejména: O hospodárném řízení osvětové čin­
nosti vědeckých knihoven, 1924 (= Spisy MAP 
č. 28); On the management of scientific libraries, 
1926 (v.: Proct~s-verbaux du Congres interno de 
bibliothécaires a Prague); Organizzazione del la-

týče, staré pořekadlo: Multa, sed non mul, 
tum. Knihovnám musí zatím stačiti nomi­
nální a pojmově heslové katalogy vedle pří­
padných hesel toho onoho »systematické­
ho« katalogu. 

Kéž by se českému teleologickému a in-
'IV V'd'" . v Vl tegra ne spora a)lClmu gemu aspon v cs . 

knihovnictví na vůdčích místech podařilo 
v knihovnickém systému uplatniti vše ob­
sahující pořádající pracovní princip osvě­
tOV)T. Snad by odtud pak mohl býti dán 

d Vk v, "d'l'd po net utvorem mezmaro l11C 1 zasa sys-
temisování vědy a umění a takto k vzniku 
novodobě spd vně a sociálně uspořádané 
universitatis litterarum et artium. 

voro bibliotecario nelle vecchie biblioteche scienti­
fiche, I929 (v.: Atti de! 1. Congresso mondiale 
delle biblioteche, Roma) a různá pojednání, jme­
novitě v Časopisu čsl. knihovníků 1927, 1929, ve 
Sborníku MAP. 1928 atd. 
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Dr. Jos. Emlera. 
Časopis Musea Království Českého. Roč. 
LXIX. (1895), str. 479-485. 

Emigrace česká z Nymburka nád Labem 
v třicetileté válce. 
Časopis Společnosti přátel staroži tl10stí 
českých v Praze. Roč. VI. (1898), str. 144. 

Jana Šuda z Semanína Paměť o žalostivé 
dvojí zkáze města Nymburka. 
Památky archeologické a místopisné. Díl 
XVIII. Ročník 1898/l899. Str. II l-II4. 

Jan Gutenberg. (Vzpomínka jubilejní.) 
České knihovnictvi. Časopis věnovaný 

Potřebám českých knihoven. Vyd. a red. 
Dr. Zdeněk V. Tobolka. Ročník I. 
(1900/I901), č. 3. str. 65-7°, Č. 4. str. 
10l-105· 

Svatopluk (pseud.): Několik poznámek při 
bourání Brusky. 
Rozhledy. Red. a vyd. Jos. PelcI. Roč. 
XII. (190rl1902), str. 284-287. 

Svatopluk (pseud.): Vyšehrad. 
Rozhledy. Týdenník pro politiku, vědu, 
literaturu a uměnÍ. Roč. XII. (190I/I902), 

sv. II. str. 893/895. 
(E.): Hlídka časopisu (referáty). Rok 1900 

a 190 1. 

Sborník věd právních a státních. Roč. II. 
(1902). Str. llI-I77. 

(E.): Z rakouských školních program/jo Rok 
1899/1900 a 1900/1901. Tamže str. 525 
až 527. 

Doslov (ke: Dr. Luboš Jeřábek, Staré Město 
Pražské). 
Publikací Klubovních kniha prvnÍ. Ná­
kladem Klubu za Starou Prahu. Vydal 
Josef PelcI vPraze 1902. Str. 37-40. 

o »Staré Praze«. 
Nová Česká Revue. Roč. I. (2. půlletí), 

(1904) str. 662-668. 

-e-: Barokní pavilon v bývalé botanické 
zahradě. 

Krása našeho domova. Roč. 1. (19°4/ I 90 5), 
str. 80. 

-e-: Okolí staronové synagogy. 
Krásanašehodomova. Roč. I.f I 904/r 9°5), 
str. 78 a n. 

--e-: Večer Staré Prahy. 
Krása našeho domova. Roč. I./ I 904/ I 90 5), 
str. Ip. 

Neznámou a mizící Prahou.. (Přednáška 

v Pražském klubu.) 
Dílo. Roč. III. (1905), str. 73-76; II3 
až 118; 167-177. 

-e-: Na ochranu krajiny. 
Krása našeho domova. Roč. 1./ I 904/ r 90 5 ), 
str. 14 I. 

J. E.: Staronová synagoga. 
Rozhledy. (Týdeník pro politiku, vědu, 
literaturu a umění.) Roč. XV. (1904), 

č. 1 L, str. 327-330. 

J. E.: Štědrý večer v Čechách koncem 14. 
věku. 
Rozhledy. (Týdenník pro politiku, vědu, 
literaturu a umění.) Roč. XV. (1904), 

Č. 13., str. 374-377. 

J. Elr.: Ročník~y novin. 
Rozhledy. (Týdenník pro politiku, vědu, 
literaturu a umění.) Roč. XV. (1904), 

č. 14., str. 420-42I. 

-elr: Umění a rozluka církve od státu. 
Rozhledy. Týdénník pro literaturu, vědu, 
literaturu a umění. Roč. XV. (1905), č. 

34., str. 101 5. 
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J. Elr. : Nová perioda rukopist2 Klementin­
ských. 
Rozhledy. (TýdennÍk pro politiku, vědu, 
literaturu a umění.) Roč. XV. (1905), 
č. 37., str. 1084-1087. 

Nejnovější zákony na ochranu přírody. 

Krása našeho domova. Roč. II. (1905/ 
1906), str. 137-139. 

Nová perioda českého lidového knihov­
nictví. 

Česká Osvěta. Roč. II. (19°5/06), str. 
127-129. 

Výstava »Krásné Prahy«. 

Krása našeho domova. Roč. II. (1905/ 
1906), str. 82-84. (rlustr.) 

Kanálka. 
Český Svět (Ilustr. čtrnáctidennÍk). Roč. 
II. (1905/1906), č. 9. a 10. 

A Historical Sketsch of Prague. 

V »Guide to the Bohemian Section and 
to thc Kingdom of Bohemia«. Prague 
I906. Str. 55-66. 

Alt-Prag. 

Čechische Revue. I. Jg. (1906), str. 423 
aŽ 429. 

K jubileu Gollovu. 

Časopis Společnosti přátel starožitnostÍ 
českých. Roč. XIV. (1906), str. rOI-I03. 

Ochrana českých památek uměleckých a 
krás přírodních. 
Zvláštní otisk z Časopisu Společnosti 
přátel starožitností českých v Praze. Roč. 
XIV. Praha 1906. 10 ss. 

Několik ex-libris pražské universitní 
knihovny. 
Časopis Společnosti přátel starožitností 
českých v Praze. Roč. XV. (19°7), str. 
85-89. (Ilustrováno.) 

Palác Jana Petra hr. Straky z Nedabylic. 

Krása našeho domova. Roč. III. (1907), 
str. 5-8. (I1ustr.) 

Praha z doby rokoka. 
Zvláštní otisk z Časopisu Společnosti 
přátel starožitností českých v Praze. Roč. 
XV. (1907). Praha 1907. 15 ss. (!lustr.) 

Rothenburg. 
Zlatá Praha, roč. XXIV. (1907), č. 8., 
str. 96-98. (!lustr.) 

Z utrpení Pardubic. 
Krása našeho domova. Roč. III. (1907), 
str. 81-84. (!lustr.) 

Košířský hřbitov. (Připsáno panu Dr. Lub. 
Jeřábkovi.) 

Časopis Společnosti přátel starožitnostÍ 
českých v Praze. Roč. XVI. (1908), str. 
4-14. (Ilustr.) 

Ochrana přírodních památek. 
Zvl. otisk z "České Revue« roč. I. Tis­
kem Edvarda Leschingra v Praze. Ná­
kladem vlastním. 1908. 8 str. 

Pruský zákon proti znešvahvání osad a 
krajinářsky vynikajících krajin z 15. čer­
vence 1907. 
Krása našeho domova. Roč. IV. (1908), 
str. 38-39. 

Průvodce po starých částech Prahy. Pra­
ha 1908. 62 str. 

Slavnostní řeč dne [4. června [908, prone­
sená na ustavující valné hromadě Vzdě­
Livacího sboru mčsta Tábora. 
Český Jih. Roč. 36. (1908), č. 25., str. 
1-2. 

Verschonerungsvereine. 
Čechische Revue. II. Jg. (I908), str. 3 I6 
a'~ 319. 

Telč. 

Krása našeho domova. Roč. V. (19°9), 
str. I8I-I84. (Ilustr.) 

Z pražských regulací. 
Krása našeho domova. Roč. V. (I909), 
str. 221-226. (!lustr.) 

Jak mohou obce přispěti ku vzdělání lidu. 
Česká Osvěta, roč. VL (I9IO), str. 2-8; 
36-38; 66-7°' 
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Podstata našeho ochranného hnutí. 
Krása našeho domova. Roč. VL (I9IO), 
str. 4-I I. (!lustr.) 

Stav. Salles a posl. Myslivec podali žádost 
za zrušení 'židovského hřbitova. (Řeč, 

pronesená dne 27. května I9IO ve schůzi 
městské rady.) 
Za Starou Prahu. Věstník Klubu za Sta­
rou Prahu. Roč. I. (1910), č. 6., str. 47. 

Chicagská veřejná knihovna. 
Česká Osvěta. Roč. VII. (I9II), str. 76 
až 77. (!lustr.) 

Nymburk. 
Krása našeho domova. Roč. VII. (I 9 I I), 
str. 161-164. 

Povinnosti obce k lidovýchově zvláště se 
zřetelem ke knihovnám. 
Česká Osvěta. Roč. VII. (I91 r), str. 229 
až 235-

Průvodce po Praze. V Praze [I9I2]. 8°. 

I52 ss. I mapa. 
S předklady: 

Provodié kroz Prag [chorvatsky]. U Pra­
gu [I9I2]. 8°. II6 ss. I plán. 
Vodník po Pragi [slovinsky]. V Pragi 
[I9I2]. 8°. 108 ss. I plán. (llustr.) 
A Guide to Prague [anglicky]. Prague 
[I9I2]. 8°. 116 ss. I plán. (!lustr.) 
Guide de Prague [francouzsky]. Prague 
[I9I2]. 80

• 120 ss. I plán. (llustr.) 
Putěvoditěl po Pra:::;ě r rusky]. Praga 
[1912]. 80

• I22 ss. I plán. (Ilustr.) 
Przewodnik po Pradze [polsky J. W Pra­
dze [1912]. 80

• I I3 ss. I plán. (Ilustr.) 

Praga [rusky]. Praga [I9I2]. 8". 8 seš. 
v I vol. 

Nymburské památky. 
Zvl. číslo časopisu "Samostatnost« ze 
dne 7. září I9I3, str. 3-4. (llustr.) 

Prag und das Konigreich Bohmen. I1lu­
strierter Flihrer. Prag 1913. 8°. [II] -
r64 ss. I plán. (!lustr.) 
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O ochraně přírodních památek. 
Krása našeho domova. Roč. IX. (1913), 
str. 4-6; 41-43. (!lustr.) 

E.: Ochrana domoviny z dobré vůle vlast­
níkovy. 
Krása našeho domova. Roč. X. (1914), 
str. II-I2. (llustr.) 

Právní ochrana přírodních památek. (Před­
neseno na V. sjezdu přírodozpytců a lé­
kařů I. VI. 1914.) 
Krása našeho domova. Roč. X. (1914), 
str. 121-126. 

Přírodní krásy Berounky ohroženy. 
Krása našeho domova. Roč. X. (1914), 
str. 35-39. (llustr.) 

Mladoboleslavský hřbitov. 
Krása našeho domova. Roč. XI. (I916), 
str. 35-38. (I1ustr.) 

]. E.: O starých mostech. [Poznámky 
k ohroženému mostu u Skuhrova. J 
Krása našeho domova. Roč. XL (I9I6), 
str. I03-104. (llustr.) 

Jak si představuji lidovýchovný d/1m praž­
ský. Praha (1917). 8°. 8ss. 
ZvL otisk z »České Osvčty« 19 17. 

Ochrana domoviny. 
Národní čítanka. Praha 19I8. Str. 317 
až 324. 

Dr. Karel Kramář v Bratislavě. 
Bratislavský denník. Roč. I. (I920), č. I3 6 
ze dne 28. března 1920. (Úvodník.) 

Malebné pouti po krásné Praze. Napsali 
Luboš JeHbek a Jan Emler. Praha I9 20. 
8°. 

Za vzdefaním l'udu. (Feuil1eton.) 
Slovenský dennÍk. Roč. III. (1920), 
v 
c. 233. 

»[ 7 9 5«· [Probuzenská scéna v I jedno J 
In: »Kytice« sv. VII. Praha I92I. 8°. 

»Krása našeho domova«: Po patnácti le­
tech. (Úvodem k ročníku XIII.) 
Krása našeho domova. Roč. XIII. (1920), 
str. 1-2. 



Město kvetoucích broskví ... [Bratislava.] 
Krása našeho domova. Roč. XIII. (I920), 
str. 90-93. (I1ustr.) 

Demanovská reservace. 
Prúdy. Roč. VII. (I923). Str. 204-208. 

Na hrob L'udevíta Vladimíra Ríznera. 
(9. marca 1849-IO. oktobra I9 I 3·) 
Slovenský Denník. Roč. VI. (1923), 
č. 23 I a, 2 Fa. (Feuilleton.) 

Z Denníka L. V. Riznera. 
Slovenský Denník. Roč. VI. (I923), 
Č. 23 p. (F euilleton.) 

Knižnica prezidenta Masaryka. 
(Rozhovor s riaditel'om knihovne uni­
verzity Komenského J. Emlerom o od­
hade, poťažne záchrane Masarykovej 
knižnice v dobe útisku a nebezpečen­

stva.) Podává Tido J. Gašpar. 
Prúdy. Roč. VIII. (1924), str. 486-489. 

La Catalogue général SUl' Fiches en T chéco­
slovaquie. Paris I925. 8°. II ss. 
Extrait de Proces-verbaux et Mémoires 
du Congres international des Bibliothé­
caires et des Bibliophiles. Paris 1923. 

Několik poznámek o vývoji universitní 
knihovny. 
Ročenka university Komenského za prv­
ní pětiletí I9I9-I924. Bratislava 19 25-
Str. 224-236. 

Nové v starom. (Vybudování univ. knih. 
v Bratislavě.) 
Slovenský Denník. Roč. VIII. (1925), 
Č. 105. 

Několik poznáme!e o vývoji universitní 
knihovny. 
Časopis československých knihovník{i, 
Roč. V. (1926), str. 1I8-II9' 

Knihovna university Komenského v jubi­
lejním roce. 
Časopis československých knihovníků. 

Roč. VI. (I927), str. 187-I93. 
L' appréciation du travail des bibliothécai­

res scientifiques. Roma 1932. 8°. 8 ss. -

Estrato dal Vol. V.: Atti del primo con­
gresso mondiale delle biblioteche e di 
bibliografia. Roma-Venezia 15-30 gm­
gno 1929. - A VII. 

Pražák Rotariánem. 
In: Albertu PraHkovi k padesátce. Brati­
slava 11. června 1930. Str. 7-12. 

Dr. J. E.: Mezinárodní svaz knihovnických 
spolků. 
Časopis československých knihovníků. 

Roč. X. (I93I), str. 154-I55. 

Z práva o výsledcích konference M ezi­
národní federace knihovnických spoIktl, 
konané ve Stockholmu ve dnech 20.-22. 
srpna 1930. (Předneseno v členské schů­
zi Knihovědné společnosti v říjnu I930.) 
Slovanská knihověda. 1. (I 9 3 I), str. 69 
až 74. 

Zpráva o jednáních Mezinárodního výboru 
knihovnických spol1eů (Fédération Inter­
natÍonale des Associations des Bibliothé­
caires) v Cheltenhamu v Anglii I 931. 
Slovanská knihověda. 1. (I931), str. 148 
až 152. 

Reminiscence na první čas Osvětového 

svazu. 
Časopis československých knihovníků. 

X, (1931), str. 2-4. 
Die wissenschaftlichen Bibliotheken der 

Tschechoslowa!eei 1931-1932. 
Actes du Comité International des Bíb­
liotheques. 5me Session. Berne 9-10 juin 
I932. Str. 15°-152. (Annexe XXIII.) 

Échange des Theses Universitaires. [Résumé 
du rapport de M. EmIer. ] 
Actes du Co mi té International des Bib­
liotheques. 5me Session. Berne 9-10 juin 
I9F. Str. 65. (Annexe IV.) 

Prét lnternational entre Bibliotheques. 
Actes du Comité International des Bib­
liotheques. S1l1C Sessiol1. Berne 9-10 juin 
1932. Str. 151,-157. (Annexe XXV.) 
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Schůze Mezinárodního komitétu knihovnic­

kého v Bernu 1932. 
Slovanská knihověda. II. (19F), str. 7° 

až 73. 
Les Bibliotheques scientifiques en T chéco-

slovaquie 1932- 1933. 
Actes du Comité International des Bib­
liotheques. Vol. V. 6me Session. Chi­
cago, 14 octobre, Avignon 13-14 no­
vembre I933. Str. 1°7-112. (Annexe 

XI.) 
Z ochrany přírody v Rakousku. 

Krása našeho domova. Roč. XXV. ( I 9 33), 

str. 5°-51. 
Zůstaňte věrni! (K 25. ročníku »Krásy na-

šeho domova«.) 
Krása našeho domova. Roč, XXV. 

(1933), str. I. 
/ f 'v, bl'k p v d ,vk K patnactemu VyroCl repu et y. -'- fe nas a 

ve slavnostní schůzi Rotary Clubu Pra-

ha 30. X. I933· 
Československý Rotarián. Roč. V. (1933 
a 1934), zvláštní otisk k L číslu (říjen 
1933), str. I-IV. 4°· 

Dva neznárné české tisky z lučenecké 
knihovny. 
Slovanská knihověda. III. (1934), str. 86 

až 90. 
Les Bibliotheques Scientifiques en T chéco-

slovaquie 1933-1934. 
Actes du Comité International des Bib-
Iiotheques. Vol. VL 7me Session. Madrid 
28-29 mai 1934. Str. 102-104· (An­
nexe XX.) 

Ochrana památel~ 'u Estonsku. [Dle G. 
N ey-ovy monografie.] 
Krása našeho domova. Roč. XXVI. 

(1934), str. 38-40 . 

Starosta Svazu okrašlovacího a ochranné­
ho JUDr. Luboš Jeřábek - sedmdesát­

níkem. K 2L únoru 1934· 
Krása našeho domova. Roč. XXVI. 

(I934), str. 17-18. 

Třicet let Svazu olerašlovacího a ochran­

ného. 
Krása našeho domova. Roč. XXVI. 

(1934), str. 113-11 4. 
Několik slovo ru!eopisech klementinských. 
Ozvěny domova i světa. Roč. II (1935), 
Č. Ir. (I1ustr.) 

Les Bibliotheques Scientifiques Tchécoslo­

vaques en 1934-35· 
Actes du Comité International des Bib-
liotheques. 8me Session. Madrid 1935· 

Zbytek starého Nymburka. 
Krása našeho domova. Roč. XXVII. 

(1935), str. 15 6- 1 57. 

Co si pamatuji. 
! 'k f E 1 k! 'v, Pamat11l Jose a m era stemu vyrOCl 

narození vydala Rada hl. města Prahy. 
Praha 1936. Str. 63-80. 

Les Bibliotheques Scientifiques T chécoslo­

vaques en 1935-36. 
Actes du Comité International des Bib­
liotheques. 9me Session. Varsovie 3 I mař 
en 2 juin 1936. Str. 17°-178. (Annexe 
XXXIII.) 

Das N eue im Alten. 
Festschrift Georg Leyh. Leipzig 1937· 

Budoucnost ochrany přírodních památek. 
Praha, E. Leschinger, b. r. str. 6. 

Les Bibliotheques Scienti/iques Tchécoslo­

'vaques en 1936- 1937. 
Actes du Comité International des Biblio­
theques. lOme Session. Paris 24-25 aoút 
1937. Str. 171-176. (Annexe XXXIV.) 
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str. 528. 
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elr.: II. domácí výstava spolku posluchačů 
architektury. 
Rozhledy. (Týdennfk pro politiku, vědu, 
literaturu a umění.) Roč. XIV. Svazek I. 
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